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RÉSUMÉ 

Au Québec, dans la seconde moitié du 19e siècle, une communauté protestante de langue 

française émerge malgré le caractère homogène du contexte social. Marginalisés à cause de la 

contradiction culturelle qu'ils représentent, les franco-protestants affichent néanmoins un 

dynamisme se profilant dans des domaines aussi variés que la fondation d'églises, la presse et 

l'éducation. Notre étude met en lumière la contribution intellectuelle et religieuse de cette 

minorité en examinant — à partir d'une documentation inédite — l activité journalistique, pastorale 

et théologique d'une de ses personnalités marquantes : Daniel Coussirat (1841-1907). 

Afin d'apprécier l'ancrage historique des idées professées par notre personnage pendant 

plus d'un quart de siècle au Québec, nous retraçons brièvement les cinq segments de sa vie, 

lesquels nous amèneront de Nérac à Montréal, en passant par Philadelphie et Orthez. En tant que 

premier professeur français du Collège presbytérien de Montréal, et formateur privilégié des 

leaders de sa collectivité, il aura un ascendant décisif sur l'identité de cette dernière. Or quels en 

sont les traits culturels et religieux ? 

Privilégiant le corpus journalistique de Coussirat à cause de son étendue et de sa variété, 

nous résumons les neuf lieux communs sans cesse vulgarisés en faveur du grand public. 

Manifestement, le commentaire de notre journaliste «évangélique sans étroitesse » a pour fil 

conducteur la défense de l'Évangile face au déploiement de la modernité : le triomphalisme de la 

libre-pensée, l'intolérance du « romanisme », la privatisation de la religion, la légitimité de 

l'oeuvre missionnaire en français, etc. De son corpus pastoral et théologique, nous dégageons la 

charpente soutenant sa perspective apologétique. Dominée par le soucis de jeter des ponts par 

lesquels « l'esprit moderne » puisse accéder à la foi, la pensée protestante et le courant orthodoxe 

que représente notre théologien impliquent des motifs de base précis. Nous exposons donc, à 

partir de la chaîne des six axiomes contenus dans sa thèse de Baccalauréat en Théologie, son 

apologétique par le coeur. 

Les accents de cette oeuvre font invariablement écho aux débats ayant cours au sujet du 

protestantisme en France. L'originalité de Coussirat ne réside donc pas dans la nouveauté de ses 

propos, mais plutôt dans leur adaptation au contexte des franco-protestants du Québec. 

HISTOIRE — QUÉBEC — FRANCO-PROTESTANTS — INTELLECTUEL — COUSSIRAT 
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INTRODUCTION 

L'histoire du protestantisme d'expression française au Canada demeure encore 

aujourd'hui frappé d'ostracisme dans la mémoire collective. 

L'historiographie officielle ignora pendant longtemps l'existence de cette communauté. 

De l'avis des pionniers de l'histoire nationale, les protestants canadiens-français entachaient 

l'image d'une société monolithique, où l'unité de la francité et de la catholicité était garante 

du maintien de la «nation française» en Amérique du Nord. Or jusqu'aux années soixante, 

les écrits sur le sujet portèrent les marques de cette polarisation culturelle et religieuse. D'un 

côté, la minorité canadienne-française interprétait la présence des franco-protestants à travers 

le prisme d'un « projet d'assimilation » concerté par les autorités anglophones majoritairesl . 

De l'autre, la minorité franco-protestante attribuait sa situation précaire à « l'intolérance 

inhérente » au catholicisme romain sous lequel gisait la majorité francophone2. Ces théories 

de conspiration eurent pour conséquence de gommer une étude sincère et profitable du rôle de 

la communauté protestante française au Canada. 

Depuis la Révolution tranquille, le dialogue oecuménique a permis de mettre en place un 

climat de travail plus objectif, mais la bibliographie établie par G. Laperrière3  montre qu'il 

reste encore beaucoup à faire. Ce n'est qu'au cours des années quatre-vingt-dix que des 

recherches universitaires4  et des ouvrages de vulgarisations5  ouvrirent véritablement le 

Cf. M. Trudel, Chiniquy, Trois-Rivières, Éditions du Bien Public, 1955, 339p. ; R. Sylvain, «Aperçu sur le 
prosélytisme protestant au Canada français de 1760-1860 », Mémoire de la Société Royale du Canada, Series 3, 
55. 1, 1%2, pp.65-76 ; R. Hardy, «La rébellion de 1837-38 et l'essor du protestantisme canadien-français », 
Revue d'histoire de l'Amérique française, Vol.29, No.2, sept.1975, pp.139-189. 
2 Cf. E. Réveillaud, Histoire du Canada et des Canadiens français de la découverte jusqu'à nos jours, Paris, 
Grassart, 1884, 551p. ; J. Campbell, A Concise History of French Protestantism, Montréal, Presbyterian Board 
of French Evangelization, 1898, 32p. ; R.-P. Duclos, Histoire du protestantisme français au Canada et aux 
États-Unis, Cap-de-la Madeleine, Éditions Impact, 1912-1913, tome 1, 369p, tome 111, 338p. ; P. Villard, Up to 
the Light : the Story of French Protestantism in Canada, Toronto, Église Unie du Canada, 1928, 237p. 
3  Guy Laperrière, «Histoire religieuse », Guide d'histoire du Québec du régime français à nos jours. 
Bibliographie commentée, Jacques Rouillard, dir., Laval, Éditions du Méridien, 1993, 354p, p.284. 
4  R. Strout, The Latter Years of the Board of Evangelization of the Presbyterian Chruch in Canada 1895-1912, 
Mémoire en Religion, Université Bishop's, Lennoxville, 1986, 98p. ; R. Lougheed, The Controversial 
Conversion of Charles Chiniquy, Thèse en Théologie, Université de Montréal, 1994, 435p. ; T. Murphy et R. 
Perin, A Concise History of Christianity in Canada, Toronto, Oxford University Press, 1996, 456p. ; D. Vogt-
Raguy, Les communautés protestantes francophones au Québec, 1834-1925, Thèse en Histoire, Université 
Michel de Montaigne — Bordeaux 111, 1996, 1024p. ; D. Rernond, dir., Actes du colloque : L'identité des 
protestants francophones au Québec (1834-1997), 14-15 mai 1997, 65e  Congrès de I 'Acfas, Montréal, Acfas, 
1998, 208p. ; R. Lougheed, La conversion controversée de Charles Chiniquy, Québec, Éditions La Clairière, 
1999, 322p. 
5 Marie-Claude Rocher et Catherine Drouin, Un autre son de cloche. Les protestants _francophones au Québec, 
Québec, Imprimerie de la Rive-Sud Ltée, 1993, 46p., coll. «Chroniques de l'Amérique française » no 2 du 
Musée du Séminaire de Québec ; R. Larin, Brève histoire des protestants en Nouvelle-France et au Québec, 



chantier à l'investigation, en s'attachant surtout à la question de l' identité des franco-

protestants au sein d'un Québec majoritairement catholique romain6. 

Objet 

Cette étude voudrait jeter un éclairage sur l'idéologie de cette collectivité en 

interrogeant la vie et l'oeuvre d'un de ses principaux représentants : le pasteur, professeur et 

journaliste Daniel Coussirat (1841-1907). Or en tant que « mentor » de la minorité franco-

protestante, nous posons que ce dernier contribua substantiellement à lui forger une identité 

culturelle et religieuse légitime. 

Outre quelques allusions générales dans les travaux précités, et un seul article sur 

notre personnage', aucune analyse de fond n'avait encore été produite à partir des sources 

disponibles, et celles que nous avons mises au jour au cours de notre investigation. 

Enquête 
À l'origine de notre recherche, nous avions seulement en main les documents que 

Daniel Shute, bibliothécaire du Collège presbytérien de Montréal, avait rassemblés pour sa 

courte monographie : les notes manuscrites d'un cours d'apologétique et une trentaine 

d'articles parus dans le Presbyterian College Journal. Grâce aux notices biographiques 

disponibles, nous savions aussi que Coussirat avait contribué à la Revue chrétienne de Paris, à 

la Revue théologique de Montauban, à l'Aurore de Montréal et au Citoyen _franco-américain 

de Springfield. Nous connaissions également sa thèse de Baccalauréat en Théologie8. Notre 

corpus s'arrêtait là. Après une année de recherche dans les documents susmentionnés, nous 

avions résolu de donner une nouvelle orientation à notre mémoire. 

Lors d'un passage aux Archives Nationales du Québec (section de l'Église Unie du 

Canada), nous eûmes l'heureuse fortune de mettre la main sur un carton portant la mention 

« French Work », et qui contenait les pièces suivantes : 

près d'une centaine de prédications et conférences inédites de Coussirat; 

un cours manuscrit en trois volumes (Les Religions: histoire et problèmes); 

Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la Paix, 1998, 206p., coll. «Patrimoine »; G. Smith, dir., Histoire du 
protestantisme au Québec depuis 1960, Québec, Éditions La Clairière, 1999, 220p. 
6  Au tournant du siècle, le Canada compte environ 30 000 franco-protestants, ce qui représente un peu plus de 2 
% de la population parlant français. Cf. D. Vogt-Raguy, op. cit., p.929 ; T. Murphy et R. Perin, op. cit., p.193. 
7  D. Shute, «Daniel Coussirat (1841-1907) : Apostle to the French Roman Catholics or Closet Liberal », Society 
of the Presbyterian Histoty, Papers 1994 and the Douglas Walkington Memorial Lectures on Congregational 
FE story, pp.75-102. 
8 

 

«Étude sur l'Élection d'après les chapitres IX, X, XI de l'épître de saint Paul aux Romains », Thèse de 
Baccalauréat en Théologie soutemte publiquement en juillet 1864 à la Faculté de Théologie protestante de 
Montauban, Toulouse, Imprimerie de A. Chauvin, 1864, pp.5-44. 
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la confirmation d'un des noms de plume de Coussirat dans l'Aurore, une trouvaille qui 

nous ouvrit l'accès à plus de 400 articles signées entre 1898 et 1906. 

Cette découverte nous forçait à revoir l'orientation de notre mémoire, mais cette fois pour des 

raisons bien différentes. 

Méthode 
La présente étude n'a pas la prétention d'être exhaustive. La richesse des sources et le 

rôle prépondérant de Coussirat au sein de la communauté protestante française du Canada 

exigent d'établir un cadre et des paramètres très définis à notre entreprise. 11 nous a semblé 

bon de rassembler et d'organiser la matière sous trois rubriques : 

La première partie retracera brièvement le parcours historique de Coussirat. Le fil 

conducteur de cette esquisse doit montrer comment notre auteur s'inscrit dans l'histoire du 

protestantisme français (européen et américain) pendant la période charnière qui couvre la 

deuxième moitié du 19e  et le début du 20e  siècle. 

Nous dégagerons ensuite les thèmes récurrents de ses écrits, ainsi que les 

préoccupations pastorales et théologiques qui y transparaissent. Cette partie doit fixer 

quelques jalons pour une prochaine étude dans laquelle nous analyserons systématiquement la 

production professorale et homélitique de notre auteur. 

Notre étude s'achèvera sur un inventaire bibliographique des œuvres de Coussirat afin 

de faciliter de futurs travaux que nous appelons déjà de nos vœux ! 

3 



CHAPITRE I : BIOGRAPHIE DE DANIEL COUSSIRAT 

1. PRÉPARATION (1841-65) 

Daniel [Adrian]i  Coussirat naquit le 5 mars 1841, à Nérac, lieu fameux de la 

«Religion Prétendue Réformée» au 16e  siècle2. 

Ancêtres 
Fils de l'une des plus anciennes bourgeoisies huguenotes du Béam3, 

Ses ancêtres se trouvent au nombre des sept administrateurs de la ville libre de Salies-
de-Béarn, depuis Jeanne d'Albret'', reine de Navarre et mère de Henri Quatre. Unis 
par une charte de corporation conservée jusqu'à ce jour, ces administrateurs étaient 
propriétaires indivis des fontaines salées auxquelles la ville doit son nom et d'où elle 
dérivait son plus grand revenu. Chaque propriétaire transmettait sa part à ses héritiers. 
M. Coussirat aimait à fouiller cette poussière du passé et plaisamment en exhumait ses 
droits de succession aux fontaines de Salies transformées aujourd'hui en thermes 
célèbres. Malheureusement la prise de possession de l'État a dépouillé depuis plus 
d'un siècle tous les héritiers de ces salines moyennant un compensation qui s'est 
effritée avec le temps. [...] M. Coussirat se faisait aussi la gloire de compter parmi 
ses ancêtres quelques-uns de ceux qui les premiers saluèrent avec joie la Réforme 
dans le Béarn où s'était retirée Marguerite de Valois et où sa petite cour devint l'asile 
des hommes célèbres qui échappaient à la persécution'. 

À la fin du 18e  siècle, lors de la restauration des cultes, le nom de Coussirat apparaît 

dans les premières délibérations des «Anciens », destinées à organiser l'Église consistoriale 

d'Orthez6  ; puis encore une fois sur une pétition des protestants de Salies réclamant, auprès 

des administrateurs du district d'Orthez, la libre disposition de l'une des deux églises de la 

municipalité'. Ainsi, malgré une investigation de surface, nous déduisons que la famille 

Coussirat remontent aux sources de l'Église réformée béarnaise. 

Ce prénom figure parfois dans certains documents. Cf. Lovell 's Montreal Directory, ANQ ; D. Shute, «Daniel 
Coussirat (1841-1907) : Apostle to the French Roman Catholics or Closet Liberal», Society of the Presbyterian 
Histoty, Papers 1994 and the Douglas Walkington Memorial Lectures on Congregational Ffistory, p.76. 
2  Cf. Reforme et Révocation en Béarn, Conférences et actes du colloque organisés dans le cadre du bicentenaire 
de l'Édit de Nantes (1685-1985), Pau, Éditions J&D, 1986, 270p. 
3  R.-P. Duclos, Histoire du protestantisme français au Canada et aux États-Unis, Cap-de-la Madeleine, Éditions 
Impact, 1912-1913, tome I. 369p., p.271. 
4  «Jeanne D'Albret, reine de Navarre 1528-1572», PC.1, 1902-11, pp.66-76 ; pp.158-167. 
5  J.-L. Morin, Le Professeur D. Coussirat (1841-1907), linprimé inédit, p.1. 
6  M. Forissier, Les Églises Réformées du Béarn, Tharbes, Éditions d'Albret, 1963, 279p., p.33. 
7  P. Hourmat, «Les rapports entre catholiques et protestants dans les Basses-Pyrénées (Pyrénées Atlantiques) de 
la Révolution à la Restauration », Actes du colloque : Le protestantisme dans les pays de I Adour (1787-1905), 
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Parents 
Avec les Articles organiques du 7 avril 1802, redonnant un caractère public et officiel 

aux manifestations religieuses dans le cadre d'un rapport contractuel avec l'État, débute une 

nouvelle période de reconstruction et de gestation pour les protestants de France. Organisée 

par l'État, l'Église réformée n'en revenait pourtant pas au système presbytéro-synodal d'avant 

la Révocation de l'Édit de Nantes. En plus de prendre à sa charge le traitement des pasteurs, 

le gouvernement se réservait le droit d'appeler la réunion des synodes, ce qui n'eut pas lieu 

avant le seul Synode national de 1872. Ignorant les églises locales, l'État réarrangeait le tout 

en 81 « consistoriales » d'environ 6000 fidèles. 

C'est dans ce contexte qu'évoluèrent les parents de Coussirat desquels, du reste, nous 

savons fort peu de choses si ce n'est qu'ils étaient en relation avec des familles protestantes 

reconnues : les Pécauts, Reclus9, Cadierl°  et Nogaret. L'acte de mariage de notre auteur (ler  

septembre 1868)12  nous apprend que son père, Pierre Coussirat Méneaut est à cette date 

décédé, ce que confirme la dédicace de la « thèse » de Baccalauréat en Théologie de 186413  ; 

et que sa mère, Anne Nobilé, réside encore dans le Lot-et-Garonne (Nérac). Toutefois, un de 

ses coreligionnaires, J. L. Morin, affirme qu'« ayant perdu sa mère en bas âge, il fut élevé par 

une tante pieuse qui l'adopta pour fi1s14. » Est-ce que Mme Nobilé est bien la mère de notre 

auteur ? De qui parlait-il dans une lettre adressée à Joseph Nogaret : «Vous savez que mon 

père avait été assez malheureux dans ses affaires (ceci entre nous) ; les économies que je 

pourrai faire ne seraient pas inutiles à ma mère15.» Par ailleurs, il semble que notre auteur 

était fils unique car il n'est fait nul mention d'une sœur ou d'un frère dans les documents 

consultés. 

Formation 
Au gré des lois scolaires de l'époque — Guizot (1833) et Falloux (1850) — et de 

l'intérêt porté à l'enseignement par les familles protestantes, Coussirat reçut son éducation 

Orthez, 22-23 septembre 1995, Réunis par S. Tucoo-Chala, pp. 514-911, Tome 142, BSHPF, oct. à déc. 1996, 
p.631. 
8 « J ai beaucoup connu Félix Pécaut et sa famille. Son père écrivait souvent au mien. J'ai assisté aux cultes que 
Ion célébrait chez lui. ». in «Notes... », A, 1905-09-08, p.5. 
9 « Notes... », A, 1905-09-01, p.3. 
Io [Nogaret], 1865-09-12, Lettre inédite, p.3. 
11  Cf. le corpus des lettres adressées à J. Nogaret, CEPB. 
12  Cf. Registres de mariages non catholiques et Index des mariages non catholiques (1836-1875). ANQ. 
13 

 

«Étude sur l'Élection d'après les chapitres IX, X, XI de l'épître de saint Paul aux Romains », Thèse de 
Baccalauréat en Théologie soutenue publiquement en juillet 1864 à la Faculté de Théologie protestante de 
Montauban, Toulouse, Imprimerie de A. Chauvin, 1864, pp.5-44, p.3. 
4 J.-L. Morin, op. cit., p. 1 . 

15 [Nogaret], 1865-10-29, Lettre inédite, p.3. 
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primaire dans sa ville natale, puis à l'Académie de Toulouse16. Obtenant un Baccalauréat ès 

lettres en 1859, il fut admis, la même année, à la Faculté de Théologie de Montauban. Qu'est-

ce qui amèna notre auteur à s'engager dans la vocation pastorale ? Nous n'avons pas de 

détails précis, sauf une allusion rétrospective à l'esprit romantique de sa jeunesse : 

Le jeune homme aujourd'hui se montre tout autrement avisé que nous l'étions. L'idéal, 
la poésie, l'envolée dans le bleu, le dévouement, le sacrifice pour une grande cause, tel 
était à nos yeux le bien suprême. S'il s'agissait du choix d'une carrière, nous ne nous 
demandions pas laquelle était la plus facile et la plus lucrative, mais la plus utile. 
Nous avions un superbe et absurde dédain de l'argent. Un de nos camarades nous 
ayant annoncé qu'il voulait épouser huit mille livres de rente au moins, il nous fit 
l'effet d'un Philistin. Le romantisme était alors dans l'airu  ! 

Fondée en 1808-10, premier établissement de formation supérieure, la Faculté de 

Théologie de Montauban18  proposait un cursus de cinq années : 2 ans d'auditoire de 

philosophie qui incluait l'étude des langues anciennes et modernes, des cours de philosophie, 

d'archéologie, d'histoire des religions et de patristique; et enfin, 3 ans d'auditoire de théologie 

qui proposait l'exégèse de l'Ancien et du Nouveau Testament, la théologie historique, 

dogmatique, et pratique, en plus des cours de sciences naturelles, ainsi que des exercices de 

catéchisation et de prédication19. 

D'après la liste inscrite à l'entête de sa thèse, il nous est possible de connaître les 

maîtres de Coussirat : le doyen M. Montet, en Histoire ecclésiastique ; M. Jalaguier20, en 

Dogmatique ; M. Nicolas, en Philosophie ; M. DeFélice, en Morale et éloquence sacrée ; M. 

Sardinoux, en Exégèse et critique du Nouveau Testament ; M. Pédézert, en Littérature 

grecque et latine ; M. Bois, en Hébreu et critique de l'Ancien Testament21  . Le climat 

académique dans lequel progressa notre auteur nous est décrit par Edmond Stapfer, 

professeurs à la Faculté de théologie de Paris, qui étudia à Montauban de 1864 à 1868. 

Déplorant le manque de compétence des professeurs, «tous de modestes bacheliers en 

théologie, ni plus ni moins que le premier pasteur venu22  » et nommés «à n'importe quelle 

16 J.-L. Morin, op. cit., p.l. 
17 «Notes... », A, 1903-10-09, p.4. 
18 «Les Facultés de Théologie de Langue française en Europe », PC.1, 1881-04-09, p.89. Cf. H. Fargues, « Les 
Facultés de théologie en France », CFA, 1892-12-22, pp.1-2. 
19  A. Encrevé, Protestants français au milieu du XIX' siècle. Les réformés de 1848 à 1870, Genève, Labor & 
Fides, 1986, 1121p., p.979. 
20  Son nom n'apparaît pas sur la dite liste, mais nous savons que, décédé au printemps 1864, il fut remplacé par 
Jean Monod. Cf. E. Stapfer, « Souvenirs du passé. Montauban (1864-1868) », RC, 1897-07-07, p.116. 
21 Les examinateurs étaient MM. Sardinoux, Montet, Nicolas et Bois. 
22 E. Stapfer, /oc. cit., p.41. 

6 



chaire, celle qui était vacante23  », Stapfer souligne aussi un «esprit qui nuisait beaucoup au 

sérieux des études» en ce que «deux préoccupations constantes dominaient tout ce qui se 

faisait à la Faculté : la préoccupation apologétique et la préoccupation ecclésiastique24. » 

Concernant la première préoccupation, Stapfer explique : «dans plusieurs de nos cours le 

professeur passait son temps à défendre une cause ; il partait tacitement d'un a priori 

orthodoxe qu'il s'agissait pour lui de démontrer25. » Et de la seconde préoccupation, il 

affirme ceci : 

[...] s'il est des questions qui doivent être bannies du sanctuaire des études de nos 
futurs pasteurs, ce sont assurément celles qui concernent nos divisions et nos luttes. Or 
à Montauban (je parle des années 1864-1868 et je ne parle que d'elles) on avait pas 
l'impression que la science pure, la science pour la science, ffit la première pensée de 
tel ou tel professeur. Non; on pensait avant tout à son parti et à son drapeau. On s'était 
rangé sous une bannière ; il fallait y être fidèle ; et on y rangeait les élèves ; on les 
considérait un peu comme déjà enrôlés, étiquetés, engagés. On paraissait craindre pour 
eux le grand air, le libre examen, la réflexion personnelle. Je ne sais si je me trompe, 
mais il semble que cela devait ressembler un peu à ce qui se passe dans les séminaires 
catholiques. Ne pas vouloir que le jeune étudiant sache tout, examine tout, s'inquiéter 
de tout velléité d'indépendance, redouter pour lui le contact avec la critique, n'est-ce 
pas du catholicisme? N'est-ce pas croire qu'on a le privilège de l'infaillibilité et 
confondre l'explication dogmatique de l'Évangile, à laquelle on se rattache, avec 
l'Évangile lui-même26? 

Ayant étudié sous le même corps professoral que Stapfer27, et donc dans le même «esprit 

nuisible », Coussirat ne sembla pas en souffrir outre mesure, comme en témoignent ses 

orientations théologiques « orthodoxes »28. Lors de son séjour à Montauban, il se lia d'amitié 

surtout avec deux étudiants qui devaient plus tard rendre d'éminents services au 

protestantisme français, A. Decoppet, pasteur à l'Oratoire de Paris et Auguste Sabatier29, ex-

doyen de la Faculté de Paris et auteur du célèbre ouvrage Esquisse d'une Philosophie de la 

Religion30 . 

Après avoir fait preuve de ses capacités religieuses et morales, le candidat du 

Baccalauréat en Théologie devait soutenir une thèse, ce que fit Coussirat en 1864, sur le sujet 

de l'Élection d'après les chapitres IX X et XI de l'épître de saint Paul aux Romains. Aux 

23  E. Stapfer, /oc. cit., p.42. 
24 E. Stapfer, /oc. cit., p.120. 
25  E. Stapfer, /oc. cit., p.120. 
26  E. Stapfer, Mc. cit., p.121. 
27  La rivalité des facultés de Montauban et de Paris, en fin de siècle, expliquerait-elle en partie les rudes propos 
tenus par celui-ci ? 
28  Nous y reviendrons en détail au second chapitre. 
29 «M. Auguste Sabatier», PCJ, 1898-01, pp.242-248. 

J.-L. Morin, op. cit., p.1 . 
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dires de ses proches31, cette étude contient « en germe toute sa théologie et sa philosophie, 

dont l'une semble s'inspirer de Vinet et l'autre de Kant. Pour lui la conscience, c'est-à-dire 

cet ordre absolu qui réside en nous, voilà la pierre d'assise de toute vraie théologie comme de 

toute philosophie, pierre immuable, pierre éternelle, tout ce qui reste d'absolu dans ce monde 

relatif ; sur elle reposent la liberté, la responsabilité, l'ordre, l'idée du bien, Dieu32. » 

Suffragance 
Consacré au ministère de l'Église réformée de France le 8 décembre 1864, Coussirat 

avait pourtant été désigné par le Consistoire d'Orthez, le 12 juillet 1863, comme 

«suffragant »33  de l'Église de Bellocq, dans des circonstances qu'il vaut la peine de souligner. 

Le pasteur J. Carrive, titulaire à Bellocq depuis 1831, demanda à son Conseil presbytéral de 

désigner son gendre J. Privat, pasteur à Lasalle (Gard), comme son suffragant provisoire pour 

lui venir en aide. Mais au lendemain de cette désignation, Privat était sollicité par les 

membres du Consistoire, et par le pasteur Lourde-Rocheblave, afin de préciser sa position 

dogmatique et son allégeance à l'orthodoxie : 

L'une des questions posées par le pasteur d'Orthez est celle-ci : 'En Jésus-Christ, la 
divinité est-elle une divinité métaphysique ou seulement une divinité morale?'. Et 
encore cette autre : 'Dans quel sens la mort de Jésus-Christ nous sauve-t-elle? A-t-il 
reçu, d'une manière absolue, l'équivalent de la punition que nous avions méritée... ?' 
À cette dernière question, J. Privat répond que, sur ce point, les réformateurs eux-
mêmes ne sont pas d'accord entre eux: 'Vinet dit que Jésus-Christ ne pouvait pas 
souffrir le remords ni les tortures de la chair, alors que d'autres, avec autant de raisons 
affirment qu'Il les a soufferts, mais par la puissance de sa sympathie. Où s'arrêter, 
Messieurs, quant on veut sonder ces mystères ? L'essentiel n'est-ce pas de savoir que, 
par sa mort, Jésus-Christ nous sauve, et de nous en tenir à sa parole même ?... Le 
Consistoire estime ces réponses insuffisantes34. 

Cette « enquête » sur le point essentiel de l'Évangile, soit la divinité de Jésus-Christ35  

et sa mort substitutive pour les péchés36  — exemple en terroir béarnais de la querelle 

ecclésiastique entre libéraux et évangéliques37  — nous informe des conditions particulières 

dans lesquelles Coussirat fit ses premières armes pastorales. Aussi, sa désignation par le 

Consistoire à la suite de cet incident nous éclaire sur la teneur des convictions de notre auteur. 

31  E. H. Brandt, « Allocution de Rvd E. H. Brandt », A, 1907-01, pp.6-7 ; PCJ, 1907-02, pp.157-160. 
32  J.-L. Morin, op. cit., p.2. 
33  A. Encrevé, op. cit., p.994. 
34  M. Forissier, op. cit., pp.104-105. 
35  Cf. Articles XIV et XV de la Confession de foi de La Rochelle. 
36  Cf. Articles XVI et XVII de la Confession de foi de La Rochelle. 
37  A. Encrevé, op. cit., pp.773-774. 
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Les trois sermons datés de cette époque confirment sa position orthodoxe sur les deux sujets 

litigieux. Sur la personne de Jésus-Christ, Coussirat fonde la vie du croyant : 

Mes frères, cette paix, cette joie, cette force qui nous les donne ? J.C.38  Comment 
J.C. nous les donne-t-il ? Par des Promesses dont la certitude repose sur sa vie tout 
entière, sa mort et sur sa résurrection, c.à.d., comme nous l'avons vu, sur sa Victoire 
[...] Regardez donc à J.C. et à sa victoire, à J.C. mort pour nos offenses et ressuscité 
pour notre justification [Rm 4.25], à Jésus vainqueur du péché et de la mort [1 Cor 
15.56-51, et vous trouverez ds cette contemplation et cette confiance les consolations 
et le courage après lesquels nous soupirons tous39... 

Concernant la mort du Christ, notre auteur la considère comme un sacrifice nécessaire à la 

communion du croyant avec Dieu : 

Il est vrai, des hommes se sont rencontrés de tous temps qui ont nié le besoin 
d'expiation. Ils ont dit: Dieu se contente d'un repentir sincère et du sincère désir de 
faire le bien. Mais j'en appelle de leurs assertions à la conscience générale de 
l'humanité. Je me sens en communion avec elle comme avec la Parole de Dieu. 
Partout, chez tous les peuples, et dans tous les temps, je retrouve les rites expiatoires, 
signes manifestes de ce besoin d'expiation. Qui l'apaisera ? Mes frères, Dieu seul le 
peut, et il l'a fait. Écoutez un grand mystère, le mystère de piété ainsi que l'appelle 
St-Paul [1 Tm 3.16 ; 1 Cor 15.1-4]. L'humanité tout entière était pécheresse, 
coupable, perdue. Dieu voulut la sauver, et le salut s'opéra, il y a 18 siècles, au sein 
d'un peuple obscur, sur la croix de Golgothae. 

Voyage 
En 1865, « obéissant à un secret désir qu'il caressait depuis son enfance41  », Coussirat 

entama des démarches pour rejoindre le Nouveau Monde malgré une faible connaissance de 

l'anglais42. Aussi répondit-il à l'appel de Église française évangélique de Philadelphie que 

son fondateur, H. Fargues, avait dû quitter pour rentrer en France. Grâce à une 

correspondance entretenue avec J. Nogaret, il nous est loisible de connaître la fébrilité des 

moments précédant le départ : 

La fin de cette semaine, je l'ai passée à Bordeaux, où M. H. Astié (le frère du 
professeur de Lausanne) m'avait invité à aller le voir pour causer de l'Amérique, où il 
habite depuis 14 ans. Aussi ce matin, il ne m'est vraiment pas permis de quitter de 
nouveau mon Église à un intervalle si rapproché, d'autant plus que je compte partir 
vers la fin du mois ou au commencement de 7bre. C'est ce matin même, tout à 

38  Toutes les marques particulières (abréviation, contraction, italique, soulignement, etc.) respectent l'original ; 
les erreurs et clarifications sont indiquées entre crochets. 
39  La victoire de Jésus-Christ notre consolation, 1862, Sermon inédit, pp.17,19. 
40  De la communion avec Dieu, 1864, Sermon inédit, pp.8-9. 
41 J.-L. Morin. op. cit, p.2. 
42 J. Scrimger, « The Late Dr. Coussirat », PCJ, 1907-02, p.114. 
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l'heure que j'ai envoyé mon adhésion pour le poste de Philadelphie. M. Astié de New 
York, M. Astié de Lausanne, M. Fargues, tous ceux qui ont séjourné en Amérique 
m'engagent à y aller passer quelques années. Si tous ne m'y engagent pas directement 
ne voulant pas prendre sur eux cette responsabilité, tous croient qu'un tel séjour me 
sera extrêmement utile au point de vue intellectuel et du ministère. Cette assurance, 
l'intérêt que doit offrir l'oeuvre elle-même, ce double motif m'a déterminé à quitter la 
France. J'espère, s'il plaît à Dieu, que ce n'est que pour un temps. Quoiqu'il en soit, 
puisse-t-il toujours être, comme le dit un bon vieux Psaume, 'ma lumière et ma vie' 
[Ps 27.11 ! Sur la terre étrangère comme sur le sol de la patrie, c'est là, après tout le 
bien suprême'''. 

Quatre mois plus tard, ayant laissé son poste à Bellocq, notre auteur n'avait toujours 

pas de nouvelles d'outre-mer : «Arrivé hier soir à Nérac, je compte partir pour le Havre, 

D[ieu] V [oulant], dans une quinzaine de jours au plus tard. Cependant, je ne veux pas me 

mettre en route avant d'avoir reçu de Philadelphie une lettre m'accusant réception de la 

mienne".» Mais dès la semaine suivante, tout sembla rentrer dans l'ordre malgré la nervosité 

évidente de Coussirat : 

Depuis mon arrivé ici, je me suis occupé de mille soins, et aussi ma bonne mère 
m'épargne-t-elle les plus ennuyeux pour moi, tous ceux qui ont rapport au linge etc. 
Heureusement que dans un jour [diurne?] j'ai jeté le plan à peu près développé de 
mon discours crinstallation45  que tout à l'heure je vais remanier. Le jour de mon 
départ est fixé. Je m'embarque, s'il plaît à Dieu, le 21 ou le 22 7bre courant, à bord 
du Lafayette, vaisseau français qui appareille au Havre. On me dit que ce Steamer est 
excellent et fort bien commandé. Ma place est retenue, et je fais mes paquets. Je 
compte passer le 17, le 18 et le 19 7bre à Paris, où j'ai des emplettes à faire et à voir 
qq. personnes. Mes plus sincères remerciements pour vos bons souhaits ! J'y ajoute 
les miens pour qu'ils se réalisent. Si ce n'était l'espoir d'ac.quérir beaucoup, je ne me 
serais pas permis de quitter la France. Mais une apologie est ici inutile, vous 
comprenez et vous appréciez mes motifs47. 

43 [Nogaret], 1865-04-12, Lettre inédite, pp.1-2. 
44 [Nogaret], 1865-09-04, Lettre inédite, p.l. 
45  Cf Résumé de cette prédication dans la deuxième section du second chapitre. 
46 « Cel le-ci [la ligne de traverse française] demande 700 fr. pour les 1 classes et 400 fr. pour les secondes. », 
[Nogaret], 1866-08-20, p.2. 
47 [Nogaret], 1865-09-12, Lettre inédite, pp.1-2. Dans sa missive suivante, Coussirat décrit sa première 
expérience à bord d'un transatlantique ; [Nogaret], 1865-10-29, Lettre inédite, pp.1-2. 
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2. PASTORAT À PHILADELPHIE (1865-1867) 

Arrivée aux États-Unis, Coussirat reçut un excellent accueil de la communauté qui lui 

assigna logis au 533 de la rue South Spruce. 

Charge pastorale 

Mais le nouveau pasteur n'était pas au bout de ses peines. Le troupeau traversait alors « une 

grande crise »48: 

11 y a certes beaucoup à faire; l'Église est divisée [...] Je me mets en dehors et au-
dessus de ces misères. J'exhorte à la paix, à la concorde. J'en appelle aux sentiments 
élevés. Et grâce à Dieu, ce langage est entendu. Notre congrégation marche aussi 
bien que possible, vu l'état présent des choses. Un M. Maussy, ancien élève de marin, 
ancien catholique, devenu depuis 6 ans, je ne sais de quelle manière, pasteur 
méthodiste, a jugé à propos de profiter de ces divisions pour fonder une seconde 
Église française, sous le drapeau du méthodisme épiscopal. Son évêque lui fournit 
600 dollars etc. M. Maussy avait demandé à faire le service pendant qu'on attendait 
mon arrivée de l'Europe ; il espérait, m'a-t-il dit, que je ne viendrais pas et qu'il 
resterait à la tête de notre Église. Déçu dans son attente, il s'établit à côté. Vaut 
mieux, puisque Xst est annoncé [Ph 1.18] ! Ce qu'il y a de fficheux, ce sont les 
procédés dont il a cru devoir user envers nous ; je ne veux pas vous faire perdre un 
temps précieux en vous racontant le détail de ces misères. [...] Je suis résolu à ne le 
combattre qu'en faisant mon devoire. 

Heureux d'être venu «en pays libre et surtout religieux », Coussirat fit néanmoins un 

diagnostic étonnant quant à l'état spirituel de ses compatriotes français : 

Les réveils ne discontinuent pas dans un grand nombre d'Églises à Philadelphie et 
ailleurs. Comment se fait-il que les Français ne les connaissent que par ouï-dire, 
même les Français résidant en Amérique ? Notre grande nation serait-elle maudite ? 
Hélas ! on est parfois tenté de le croire en voyant le peu de réceptivité religieuse de 
nos compatriotes. Je dois cependant l'avouer. Nous comptons ici quelques âmes 
sérieuses qui aiment l'Évangile et s'efforcent de le pratiquer. C'est en elles que je 
trouve ma joie et mon encouragement50 . 

Pour susciter la «réceptivité religieuse» de son assemblée, notre auteur misait 

d'abord sur le prêche dominical. 11 est intéressant de constater que des 18 sermons produits à 

cette époque (entre octobre 1865 — octobre 1866), 13 sont tirés de « l'Évangile spirituel par 

48  [Nogaret], 1866-04-13, Lettre inédite, p.2. 
49  [Nogaret], 1865-10-29, Lettre inédite, pp.2-3. 
5°  [Nogaret], 1866-04-13, Lettre inédite, p.3. 
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excellence5I  », celui de Jean, dont le dessein est d'éveiller la foi52. Mais encore, Coussirat 

adopta un type pédagogique particulier, la prédication expositive selon l' analogia fidei. 

Activités 

Entre temps, notre auteur se familiarisait avec les «ressources intellectuelles» de son 

nouveau milieu : 

Elles sont très abondantes. Ni les revues, ni les journaux anglais et américains ne 
manquent. Les livres de Oie [théologie] sont en grand nombre, et je puis m'en servir 
pour une fort modique somme, et même dans une certaine bibliothèque, pour rien en 
ma qualité de clergyman. J'ai sous la main la revue des Deux-Mondes, avantage que 
b[eaucou]p de pasteurs en France ne possèdent pas. Je viens de m'abonner à 
l'Espérance, à la Revue Xienne et au Bulletin théologique. Loin de la patrie, je 
n'ignorerai ainsi rien d'essentiel de l'Ancien Monde53. 

En plus de donner des leçons privées de français à de riches familles anglophones, 

Coussirat songea à la fondation d'une école française gratuite, où seraient admis les 

Américains : 

L'éc,ole, indépendante de toute dénomination religieuse, sera soutenue par des 
souscriptions volontaires. Le comité se compose de trois membres, je suis l'un deux. 
C'est même moi qui aurai la haute main dans tout ce qui concerne l'instruction. Les 
autres s'occupent du matériel. Nos circulaires sont imprimés, partout nous trouvons 
de l'argent aussi bien que des sympathies. Sous peu, nous l'espérons, l'école sera 
ouverte. Il faudrait un concours de circonstances bien funestes pour que nous ne 
réussissions pas54. 

En 1866, notre auteur était également à la barre du financement d'un temple : «nous 

cherchons en ce moment les fonds nécessaires à l'acquisition d'une Église, c.à.d. qu'il s'agit 

de réunir de 25 à 30 mille dollars. Nous voulons aussi placer à la caisse d'épargne de 20 à 30 

mille dollars, l'intérêt de cet argent devant servir au traitement du pasteurs et à l'entretien de 

l'Église. Vous voyez que ce n'est pas une petite entreprise55. » 

51 Authenticité, but et plan etc. du 4leme Évangile, 1865-12-10, Sermon inédit, p.25. 
52  Jn 20.31 (version Ostervald, 1881) 
53 [Nogaret], 1865-10-29, Lettre inédite, p.4. 
54 Ibid., pp.3-4. 
55 [Nogaret], 1866-04-13, Lettre inédite, p.1. 
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Réorientation 

En avril de la même année, Coussirat fit une rencontre qui allait avoir des 

répercussions décisives sur son avenir : Gilbert Mousseau-DesIslets, collecteur délégué par 

l'Église évangélique de Genève pour le compte de la Faculté de 1'Oratoire56. 

Ce Canadien français, avait été recruté par la French Canadian Missionaty Society 

(FCMS) pour être formé à Genève de 1859 à 1864. Fondée en 1839 par des pasteurs et des 

laïcs anglophones de Montréal, la FCMS avait pour objectif de promouvoir l'évangélisation 

des Canadiens français57. Depuis 1845, la société missionnaire disposait de son Institut de la 

Pointe-aux-Trembles, mais elle devait dépêcher en Suisse ses candidats les plus doués. 

Devant le nombre élevé d'abandons, le coût financier requis et la formation peu adaptée à la 

réalité canadienne, la FCMS prit la décision d'engager un enseignant capable d'instruire et 

d'entraîner sur place ses missionnaires ; à cet effet, plusieurs appels vers la France, la Suisse 

et l'Angleterre furent lancés en 186758. 

Ayant achevé son mandat au début de 1867, Coussirat pensait rentrer en France. De 

passage à New York, il fit visite à Mousseau-Deslslets, alors pasteur en cette ville59. Cet ami 

l'engagea à ne pas quitter l'Amérique avant de visiter le Canada, la Nouvelle-France, où tant 

de choses lui parleraient de Pancienne60. Il est alors fort probable que Mousseau-DesIslets, au 

courant de la nouvelle orientation de la FCMS — puisqu'il revient au Canada dès la fin de 

l'année6I  —, informa notre auteur au sujet de l'ouverture du poste. 

3. PREMIER PROFESSORAT À MONTRÉAL (1867-1875) 

Maître de conférences 

Changeant ses projets du jour au lendemain62, Coussirat arrive à Montréal en avril 186763. 

Malgré l'ampleur de la tâche, ses objectifs étaient précis, comme en fait foi ce rapport : 

56  Ibid., p.2. ; D. Vogt-Raguy, Les communautés protestantes francophones au Québec, 1834-1925, Thèse en 
Histoire, Université Michel de Montaigne — Bordeaux BI, 1996, 1024p., p.119. 
57  D. Vogt-Raguy, op. cit., pp.58-66. 
58  Ibid, pp.257-258. 
59  Ibid., p.246. 
6°  J.-L. Morin, op. cit., p.2. 
61  D. Vogt-Raguy, op. cit., p.246. 
62  J.-L. Morin, op. cit., p.2. 
63  D. Vogt-Raguy, op. cit., Annexe 14. 

13 



The courses of study pursued in the class embraced Latin, Greek and Hebrew, French 
grammar, declamation, mental philosophy and logic, apologetics, polemical and 
pastoral theology. My desire is to train the young committed to my care so as to fit 
them for giving an intelligent account of their faith and to make them able expositors 
of the Word of God. We will not allow the students to forget that their studies are but 
means to an end, the true one of their future lives, the bringing of souls to Christ, nor 
do we allow them to lose sight of the fact that their efforts mulot be successful 
otherwise than when followed by the gracious influence of the Holy Spirit. 

Les cours débutèrent à l'automne 1867. Une année scolaire se répartissait entre huit 

mois de cours théoriques et de deux à trois mois d'exercices pratiques obligatoires sur le 

terrain (été : colportage ; hiver : catéchèse et prédication). Le Cours de Théologie65  de 

Coussirat nous donne une bonne idée de la chronologie des leçons qu'il enseigna à ses 

premiers candidats : 

- À partir de septembre 1868: 

Théologie ; ses sources (chap. II) 

Preuves de la vérité du Christianisme (chap. III) 

- À partir de janvier 1869: 
De l'inspiration des Saintes Écritures (chap. IV) 

Règle de la foi et des mœurs (chap. V) 

Le Canon des Stes Écritures (chap. VI) 

Les attributs de Dieu (chap. VII) 

La Sainte Trinité (chap. VIII) 

- À partir de septembre 1869 : 

Les décrets de Dieu (chap. IX) 

De la Prédestination (chap. X) 

De la Création (chap. XI) 

- À partir de novembre 1869 : 

De la Providence (chap. VII) 

Du péché (chap. XIII) 

- En janvier 1870 : 
De la volonté. De l'impuissance naturelle de l'homme 

pour le bien (chap. XIV) 

- En février 1870 : 

De la personne de Christ (chap. XV) 

De l'expiation (chap. XVI) 

E. H. Brandt, «French Department», PCR, 1918-03, p.85. 
65  Cours de Théologie, 1868-1871, Cours inédit, 500p.„ p.27. 
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De la royauté de JC. Descente aux enfers, Résurrection, 

Ascension (chap. XVII) 

- À partir de mars 1870: 

Des systèmes de gouvernement ecclésiastique (chap. XVIII) 

Des sacrements en général (chap. XIX) 

Du baptême (chap. XX) 

De la Sainte Cène (chap. XXI) 

- À partir de septembre 1870 : 

De la régénération (chap. XXII) 

De la foi (chap. XXIII) 

De l'union avec Christ (chap. XXIV) 

De la repentance (chap. XXV) 

De la justification par la foi (chap. XXVI) 

Au cours de l'année 1871 : 

De la sanctification (chap. XXVII) 

De la persévérance des Saints (chap. XXVIII) 

De la mort. État de l'âme après la mort (chap. XXIX) 

De la résurrection (chap. XXX) 

De la Seconde venue de JC. Jugement dernier (chap. XXXI) 

Ciel et enfer (chap. XXXII) 

Des anges (chap. XXXIII) 

En septembre 1871 : 

De l'existence de Dieu (chap. I) 

Afin de réduire les frais d'entretien, élèves et professeurs s'établirent dans des locaux 

de l'Institut de la Pointe-aux-Trembles66  à l'automne 1868. Mais un nouveau déménagement 

eut lieu en 1869, puisque Coussirat avait été recruté, à un salaire de 1200$ par année67, 

comme maître de conférences pour le département français du nouveau Collège presbytérien 

de Montréal. Jusqu'au 15 mai 1870, notre auteur travailla pour le Collège et pour la FCMS. 
À la fin de son contrat avec la société, Coussirat se consacra exclusivement au Collège68, et 

son salaire fut augmenté à 1600$ par année69. 

66  R.-P. Duclos, op. cit., p.272. 
67  Acis and proceedings of the First General Assembly of the Canada Presbyterian Church, 1870, Appendice 
lxxxi. 
68 D. Vogt-Raguy, op. cit., p.259. 
69 Acis and proceedings of the sith  General Assembly of the Presbyterian Church in Canada, Toronto, 3-12 juin, 
1873, British American Presbyterian Printing House, 1873, p.44. 
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Il est intéressant de rappeler brièvement le contexte entourant cette décision 

«stratégique » de notre auteur. Depuis les années 1860, la FCMS était presque exclusivement 

financée par les églises presbytériennes. En effet, au fil des années les diverses confessions 

protestantes, qui avaient aidé la société missionnaire en ses débuts, travaillaient maintenant 

pour leur propre compte ou négligeaient l'oeuvre en questionn. En 1867, les presbytériens 

devaient partager leurs efforts financiers entre plusieurs demandes concomitantes, notamment 

depuis la fondation de leur Collège en octobre. Devant le refus d'une coopération plus étroite 

par la FCMS, qui tenait à demeurer non confessionnelle et indépendante, le Synode 

presbytérien prit cette année-là des décisions qui affichaient déjà une certaine réserve à 

l'égard de la société missionnaire. Il vota la mise en place de son propre comité de French 

Evangelization chargé d'étudier les avenues de la mission auprès des Canadiens français. Il 

décida également de ne plus donner à la FCMS un montant défini, mais de lui réserver une 

aide proportionnelle à la générosité des collectes paroissiales71. Cependant, ce furent les 

mesures adoptées en 1869 qui allaient affecter directement la carrière de Coussirat: 

Le Synode autorise le Collège Presbytérien à recruter pour trois ans un professeur 
francophone qualifié en théologie. MacVicar et James Court sont à l'origine de cette 
demande. Ils vont joindre leurs efforts pour démontrer aux Synodaux l'urgence de 
former à Montréal des pasteurs francophones. Une fois le vote acquis, dès le mois de 
septembre 1869, MacVicar arrache au bureau de la société l'autorisation de laisser le 
professeur Coussirat quitter la Pointe-aux-Trembles pour Montréal. 	Cette 
récupération du théologien français est la première opération de reprise en main 
effective d'une des activités de la société [...] Le second vote du Synode est tout 
aussi restrictif pour la société. Désormais, une collecte annuelle est perçue dans toutes 
les paroisses en vue de financer le salaire du professeur Coussirat et les besoins des 
étudiants en théologie. Le reste disponible (si reste il y a...) est réservé à la French 
Canadian Missionary Society. L'aide financière devient ainsi de plus en plus 
aléatoire, car les Presbytériens n'ont plus aucun scrupule à s'occuper prioritairement 
de leurs propres intérêts72. 

Conscient du double objectif des leaders presbytériens — créer un centre de formation 

pastorale et promouvoir le travail d'évangélisation auprès des francophones au Canada —, 

Coussirat fit un choix en faveur de la continuité de la mission à long terme. Dorénavant, les 

vocations qui se découvraient à l'Institut de la Pointe-aux-Trembles étaient dirigées vers le 

Collège presbytérien pour une formation complète. 

70 D. Vogt-Raguy, op. cit., p.428. 
71  D. Vogt-Raguy, op. cit., pp.431-432. 
72  Ibid., pp.432-433. 
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Au cours de ce premier segment (1867-75) de son professorat, sept candidats furent 

consacrés au ministère : Léon Dionne (nov. 1870) ; Francis Rivet (nov. 1870).73  ; T. G. Côté 

(avril 1871) ; Michel Paradis (mai 1874) ; Édouard Pelletier (mai 1875) ; Charles Brouillette 

(mai 1875) ; Télesphore Brouillette (mai 1875).74  En 1873, indication évidente du succès de 

l'oeuvre, un nouveau bâtiment était érigé sur un terrain adjacent à l'Université McGill. Avec 

l'union des diverses confessions presbytériennes au sein de la Presbyterian Church in Canada 

(PCC) en 1875, le Collège passa sous la responsabilité du nouveau corps ecclésiastique. 

Mariage 

Entre temps, Coussirat entra en contact avec les missionnaires, et particulièrement 

ceux de la FCMS qui disposait alors d'un contingent européen assez important75. À l'Institut 

de la Pointe-aux-Trembles, notre auteur fit la rencontre d'un couple pionnier de l'oeuvre, 

Antoine Moret et Jeanne Trégent76. Arrivés au Canada avec M. et Mme Daniel Amaron le 8 

juin 1840, les Moret avaient oeuvré, d'abord pour la Société Évangélique des Missions de 

Genève, et pour la FCMS. Après plus de trente ans de service dans le colportage et 

l'enseignement, ils retournèrent en Suisse en 187078, mais pas avant d'avoir marié leur fille 

adoptive Sarah. Institutrice à l'école de jeunes filles de Pointe-aux-Trembles depuis 186079, 

Sarah semblait être l'épouse toute désignée pour Coussirat, si l'on en juge d'après ce portrait 

dépeint quelque temps après son décès, le 2 avril 189180 :  

[...] ce qui se détache le plus clairement à nos yeux dans sa vie, c'est l'idée du 
devoir; Madame Coussirat était l'esclave du devoir. Souvent, chez un grand nombre 
de personnes fort honnêtes et même sincèrement chrétiennes, le devoir est un simple 
conseiller dont les avis sont suivis ou rejetés selon les circonstances chez Madame 
Coussirat, il commandait en maître absolu. Elle ne transigeait jamais. Élevée dans 
une atmosphère de mission, elle en comprenait toutes les exigences ; devenue femme 
de pasteur nous savons si elle a consacré aux devoirs de sa position nouvelle de 
précieuses heures enlevées aux soins domestiques de sa famille — ajoutez à tout cela 
qu'elle prenait un vif intérêt aux études et aux sujets qui remplissaient le temps de son 
mari qu'elle n'a jamais cessé d'entourer avec un soin jaloux et de veiller avec un 
légitime orgueil. Lui épargner toute distraction — le laisser librement poursuivre ses 
travaux — le décharger de tous les soins domestiques, telle a été sa grande ambitions'. 

73 Sermon de Consécration — La mission du Pasteur, Sermon inédit, 22p., p.21. 
74 D. Vogt-Raguy, op. cit., Annexe 16. 
75 D. Vogt-Raguy, op. cit., p.250. 
76 «Madame Moret, mère de nia femme, est bien l'ancienne Mlle J. Trégent. » in [Nogaret], 1875-07-06, Lettre 
inédite, p.4. 
77 D. Vogt-Raguy, op. cit.. Annexe 5. 
78  Ibid., pp.102, 244. 
79  Ibid., Annexes 9, 14, 15. 
80 Cf. Index des sépultures non catholiques (1876-1899), ANQ. 
81 R. P. Duclos, «Nécrologie », PC.1, 1891-04, p.?. 
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Or justement, que pensait notre auteur de la condition féminine en générale et des 

revendications du féminisme en particulier : 

Mais qui mène l'honnne ? La femme évidemment, et généralement sa femme. Elle le 
souffle, et il fait les gestes. Je n'irai pas jusqu'à dire qu'il est un simple pantin dont 
elle tire les fils, pour ne pas être taxé d'exagération. [...] La destinée d'un être est 
déterminé par sa nature et par ses rapports avec les autres êtres. Or, la destinée de la 
femme et son rapport à l'homme sont clairement marqués dans un vieux livre, la 
Genèse, chapitre 2, verset 1 8. [...] Il vaudrait mieux lire avec Reuss : 'Je lui ferai une 
aide qui lui convienne', ou plus exactement encore : 'qui lui corresponde. La femme, 
au regard de l'homme, est donc une aide, pas une rivale. Elle lui correspond, elle n'est 
pas son double. Elle ne le remplace pas, elle le complète. Ce sont deux moitiés dont 
l'ensemble forme un tout. Ils sont nécessaires l'un à l'autre pour réaliser dans le 
monde l'oeuvre de Dieu. [...] C'est la diversité dans l'unité. Il y a égalité entre eux, 
non identité. Leur constitution physiologique n'est pas la même ; leurs facultés 
mentales, semblables à bien des égards, diffèrent sur d'autres points ; l'un juge par 
raisonnement, l'autre par intuition ; chez l'un domine la raison, chez l'autre le 
sentiment ; l'invention paraît plus naturelle chez l'un, chez l'autre l'assimilation, mais 
ils appartiennent à la même espèce. Et nous arrivons à cette conclusion que les droits 
de l'espèce, malgré la différence des individus, concernent la femme aussi bien que 
l'homme : droit à la libre disposition de sa personne et de ses biens ; droit à tout travail 
qu'elle peut accomplir ; droit à l'égalité devant la loi. Faut-il ranger parmi ces droits 
celui de prendre part à l'administration de la chose publique ? La femme sera-t-elle 
'électrice ? Sera-t-elle 'législatrice', comme elle est 'avocate' et 'doctoresse' ? 
Pourquoi pas ?82  Elle pourrait être dans ce domaine aussi une 'aide' pour les bonnes 
causes. — Et pour les mauvaises donc ! dira-t-on. Sans doute, mais n'en est-il pas ainsi 
des autres électeurs ? [...] Mais elle se laissera diriger, ses opinions ne seront qu'un 
reflet et sa voix qu'un écho ! — Les autres électeurs ont-ils donc tous une opinion si 
personnelle ? S'ils ne se laissent pas diriger, ne se font-ils jamais acheter ? — Mais ce 
sera un ferment de discorde dans la famille ! — Plût à Dieu qu'il n'y en eût pas d'autres 
et de plus malsain ! Plaisanterie à part, j'estime qu'il est monstrueux que les femmes 
soient assujetties à des lois qu'elles n'ont pas contribué à faire et qui souvent sont 
faites contre elles ; qu'elles paient des impôts sur lesquels elles n'exercent aucun 
contrôle ; qu'elles subissent les malheurs de guerres qu'elles n'ont pas eu l'occasion 
d'empêcher. Voilà pourquoi je regarde les revendications 'générales' du féminisme 
comme justes, que je les accueille avec sympathie et que je salue ses triomphes 
progressifs comme un gage assuré de paix sur la terre, de bonheur pour le genre 
humain83. 

Le le' septembre 1868, en l'Église presbytérienne de la rue Craig de Montréal, le 

pasteur Gilbert Mousseau-DesIslets célèbra l'union" de Sarah Moret (dit Quin) et de Daniel 

82 « Notes ... », A, 1902-06-07, pp.4-5. 
83 
84 « Variétés : Les revendications du Féminisme », A, 1903-02-13, pp.5-7. 

« Un ménage sans amour réciproque ou sans quelques goûts communs doit-être le vestibule de l'enfer. » in 
«Notes... », A, 1903-07-10, p.4. 
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Coussirat. Alexander Macdonald, Rieul-Prisque Duclos et Laurent Édouard Rivard85  étaient 
les témoins officiels86. 

Famille 

Le couple Coussirat eut trois enfants". Sur ces derniers, nous n'avons que des 

données fragmentaires. Nous déduisons que l'aînée était Jeanne Eva, vu qu'elle seule 

apparaît dans les registres officiels du Canada. Elle naquit le 20 juin 187288 et fut baptisée à 

l'Église de la rue Craig, le 20 décembre 187389. En l'Église presbytérienne St-Jean, le 5 août 

1896", Jeanne se mariait à un Alsacien, secrétaire à la Petroleum Oil Trust Company, 

Théophile Auguste Reeb91. Le couple Reeb eut trois filles : Alice, Marguerite et Marcelle92. 

Les deux autres enfants de Coussirat naquirent probablement en France, lors de 

l'intermède « orthezien » de 1875-80. Nous inférons qu'Henry A. était le second à naître, 

puisqu'il était identifié comme « étudiant » dans le répertoire des adresses de Montréal entre 

1897 et 1903.93  En 1907, il était Bachelier ès Sciences de McGill, et travaillait comme 

ingénieur électricien à New York94. Enfin, il y eut la cadette Ada qui, encore célibataire en 

1907, habitait sans doute avec son père. À cette époque, la jeune famille demeurait à 

Montréal : d'abord, au 8 de la rue Mayor (1871-72), puis, au 18 de la rue Drummond (1872-

74)95. 

Église locale 
En continuité avec sa vocation missionnaire, Coussirat s'engagea dans son assemblée. 

Fondée en 1863 par la FCMS, l'Église de la rue Craig (situé à l'angle de la rue Sainte-

Elisabeth, près du vieux port) était le plus ancien lieu de culte protestant francophone de 

85 J.-P. Dobrowolskyj, « Deux hommes, deux journaux, deux pays », Actes du colloque : L'identité des 
protestants francophones au Québec (1834-1997), 14-15 mai 1997, 65e  Congrès de l'Acfas, Réunis par D. 
Remond, Montréal, Acfas, 1998, 208p., pp.93-110. 
86 Cf. Registres de mariages non catholique et Index des mariages non catholiques (1836-1875), ANQ. 
87 Le Canada, 1907-01-11, p.8;  The Montreal Daily Star, 1907-01-08; The Montreal Herald, 1907-01-08, p.1; 
La Patrie, 1907-01-08, p.12 ; La Presse, 1907-01-08, p.14. 
88 D. Vogt-Raguy, op. cit., p.813. 
89 CE Index des baptêmes non catholiques (1836-1875), ANQ. 
90 CE Index des mariages non catholiques, ANQ. 
91  D. Vogt-Raguy, op. cit., pp.810, 815. 
92 Le Canada, 1907-01-11, p.8. 
93  CE Lovell 's Montreal Directory, ANQ. 
94  La Presse, 8 janvier 1907, p.14 ; The Montreal Daily Star, 1907-01-08 ; The Montreal Herald, 1907-01-08, 
p.I ; La Patrie, 1907-01-08, p.12 ; Le Canada, 1907-01-11, p.8. 
95 CE Lovell 's Montreal Directory, ANQ. 
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Montréal96. En 1878, la Methodist Church of Canada s'en portait acquéreur. Au cours de la 

période qui nous occupe, cette paroisse urbaine était des plus dynamique97. 

Avec les deux vacances de postes pastoraux (juillet à sept. 1867, et hiver 1869 à été 

1870), la desserte de son ami, G. Mousseau-DesIslets (sept. 1867 à 1869), et le mandat initial 

d'un de ses premiers diplômés, Francis Rivet (nov. 1870 à 1873)98, il est fort à parier que 

Coussirat joua un rôle important dans le quotidien de la communauté. Il y tint le registre en 

187199  et remplaça au fil des années les pasteurs pour des prédications dominicales. Des 14 

sermons prêchés à ce moment, 10 furent vraisemblablement entendus par cette assemblée ; et 

de ceux-ci, trois seulement n'étaient pas des reprises de prêches produites à Philadelphie: 

Sermon de consécration — La mission du pasteur (1870-10-15)100  , Sermon sur l'instruction 

d'après Pr. 22.6 (1873-02-21), Discours eschatologique de Jésus (1873-03-30). D après leur 

contenu, il paraît évident que l'Église missionnaire n'en était pas encore à la « nourriture 

solide» mais au « lait » ; et qu'elle avait «encore besoin d'apprendre les premiers éléments 

des oracles de Dieu101  ». 

Activités littéraires 

Outre sa vie professionnelle, Coussirat s'intéressait à la culture. 11 fut pour un temps 

membre de l'Institut Canadien (7 nov. 1867 au 7 mai 1870)102. Homme de lettres, notre 

auteur contribua aux pages de l'Aurore dès 1867 : 

Ses articles de cinq à sept colonnes tranchent surtout les questions théologiques. Il 
avait adopté un nom de plume : TRUTI-11°3. Il s'efforçait d'être classique dans son 
style et théologique dans sa pensée. C'était un travailleur consciencieux et qui a 
remué bien des problèmes. Avec cela courtois, causeur aimable et d'une extrême 
sensibilité. 	Il représente dignement à Montréal le mouvement littéraire et 
philosophique qui agitait, à cette époque, la vieille France, sa patrie. Il a rendu de 
grands services à la cause libérale. 

96  D. Vogt-Raguy, op. cit., pp.653,676. 
97  Ibid., pp.395-396. 
98  Ibid., Annexe 17. 
99  Ibid., p.396. 

Cf. Résumé de cette prédication dans la deuxième section du second chapitre. 
1°1  Hé 5.11-14 (version Ostervald, 1881) 
102  Cf. Archives de l'Institut Canadien (http : //c,ollectionsic.qc.ca/icrnWfilindex.html)  ; D. Vogt-Raguy, op. cit., 
pp.233-239. 
10

3 À son retour de France, en 1880, Coussirat prend le pseudonyme de GALLUS ; Cf. L. E. Rivard, «Jubilé de 
L'AURORE, 1866-1916 », A, 1916-06-02, p.5. 
1°4  J. Provost, « Le journalisme protestant français en Amérique (suite et fin) », A, 1911-06-09, p.6. 

20 



Mais à la demande du comité d'évangélisationl°5, Coussirat s'engagea aussi dans l'édition de 

feuilles religieuses qui ciblaient un lectorat plus précis : 

Le 1 septembre 1871, M. D. Coussirat fit paraître à Montréal Le Messager des 
Familles, journal mensuel de quatre pages (10 X 13). Chaque numéro contient deux 
gravures, des historiettes édifiantes, des récits de voyages, des pensées, un tableau 
synoptique des leçons pour l'école du dimanche, etc. L'apparence du Messager est 
élégante et propre à développer le sentiment du beau et du bien dans l'âme du lecteur. 
Malheureusement, le Messager ne vécut que deux ans. 
Il fut remplacé par l'Ami des Marins, petite revue de 8 pages, publiée à Montréal à 
l'Institut des Marins. Les exemplaires que je possède de ce journal ne donnent aucune 
date (vers 1874). Dans le No. 2, se trouve le récit fort intéressant de l'héroïne de 
Verchères. Après une lutte de trois mois, l'Ami des Marins cessa de paraître. M. 
Coussirat en était le rédacteur106. 

Combats 

Lors de la première campagne d'évangélisation de Charles Chiniquy sous les auspices 

de la FCMS, une émeute éclata le 9 janvier 18701°7, à l'Église de la rue Craies. D'après 

Coussirat, « les fanatiques, nombreux à cette époque, avaient juré d'étouffer sa parole1°9  sous 

les injures et par de brutales agressions ». À tel point que la «maison même où il logeait 

n'était pas un asile assuré. Instruit de nos craintes, le Dr [William] Dawson recueillit chez lui, 

à McGill, l'audacieux conférencier et, naturellement, les ennemis de la liberté de parole 

n'osèrent pas franchir l'enceinte de l'Université11°. » 

Faisant écho à cette agitation, une autre série de conférences de Chiniquy, fmancée par 

la PCC et tenue du 22 janvier au 25 mars 1875, impliqua encore une fois notre auteur et son 

église. De ces jours « où s'imposait la lutte pour la liberté de parole à Montréal et l'on 

prétendait fermer la bouche du Père Chiniquy », un témoins de «premier rang' », John  

Campbell, professeur au Collège presbytérien, nous fait un bref récit : 

The object of the struggle was freedom to preach the Gospel to French-Canadians. In 
responce to the comittee's desire and promise of substantial help and defence, Father 
Chiniquy came to Montreal [...] He began his preaching in the Craig Street church, 
then under the French-Canadian Missionary Society. It could not hold the crowds that 
came to hear him, for the comittee advertised him by posters all over the city, and the 

105 R.-P. Duclos, op cil«, p.196. 
1°6 J. Provost, « Le joumalisme protestant français en Amérique (suite) », A, 1911-05-26, p.b. 
107 R. Lougheed, La conversion controversée de Charles Chiniquy, Québec, Éditions La Clairière, 1999, 322p., 
p.134. 
08  R.-P. Duclos. op cit., pp.96-97. 

109 «Notes... », A, 1899-12-23, p.5. 
110 « Sir William Dawson », A, 1899-12-02, p.6. 
111 «Notes... », A, 1904-08-12, p.5. 
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Craig Street people were unable to give the venerable missionaty the protection we 
garanteed him. The church windows were smashed, and preacher and congregation 
stoned out of the building. [...] 
Then it was that the office bearers of Coté Street church, the nearest among Canada 
Presbyterian churches to the French quarter, ventured into the breach and welcome the 
apostle of the French-Canadian Protestantism. The Protestant press was aroused ; the 
city police placed in requisition ; a corps of 300 able-bodied Protestant sympathizers, 
numbering in their ranlcs many brave men whose names it would be a privilege to 
mention, did space permit, occupied the basement as a reserve force [...] 
Three large sleighs formed the escort of the apostle. The first, full of armed men, 
broke the way ; the second contained Father Chiniquy, Principal McVicar, the writer 
and occasionally such aids as Professor Coussirat, Mr. Doudiet, and Mr. Tanner, 
together with a complement of Protestant defenders112; the last was like the first, and 
its object was to guard against an attack from the rear [...] In addition to these public 
labours, he [Chiniquy] conversed with about 900 inquirers, more than half of whom 
were led to see and acknowledge the errors of Romanism. The total number of 
converts already gathered is over 300 [...] 
On the 24111  of March, these converts and their friends held a social meeting in the 
lecture-room of the Coté Street church, to which about 700 persons were admitted by 
ticket. Prof. Coussirat presided. Resolutions were proposed, ably spoken to and 
unanimously aclopted by the converts, expressive of their renunciation of Romish 
errors, and their attaclunent to the Gospel and the freedom which it secures.113  

Ces événements, pour le moins frappants, et auxquels Coussirat prêta son concours, 

allaient clore son premier mandat missionnaire auprès des Canadiens français. 

4. PASTORAT À ORTHEZ (1875-1880) 

Pour des raisons familiales114, notre auteur regagna la France au printemps 1875. 

Dans un sermon fait à Nérac, Orthez et Louvains en 1874 — est-ce lors d'un rapide voyage fait 

au cours de l'été... et pour quelle raison ?—, Coussirat semble faire une allusion à un deuil : 

Ce cri [Ps 42.2], que le poète sacré faisait entendre, il y a trois mille ans [...] — ce 
même cri, la douleur vous l'arrache lorsque, loin du foyer paternel et du pays natal, 
vous vous sentez doublement étrangers et voyageurs ici-bas ; lorsque la maladie vous 
frappe, lorsque vous pleurez ceux qui ne sont plus... Oui, vous soupirez alors pour le 
Dieu de l'Écriture, le Dieu fort qui peut vous délivrer du firdeau de votre accablante 
tristesse, le Dieu vivant qui peut éclairer d'un rayon consolateur les ténèbres de votre 
affliction115. 

112  Probablement des étudiants du Collège presbytérien de Montréal ; Cf. R. Lougheed, op. cit., p.135. 
113  J. Campbell, A Concise History of French Protestantism, Montréal, Presbyterian Board of French 
Evangelization, 1898, 32p., pp.23-27 ; cité in P. Villard, Up to the Light : the Story of French Protestantism in 
Canada, Toronto, Église Unie du Canada, 1928, 237p., pp.109-113. 
114  J.-L. Morin, op. cit., p.2 ; J. Scrimger, /oc. cit., p.114. 
115  La Soif de Dieu, 1874, Sermon inédit, p.2. 

22 



À la suite du décès de sa mère — ou de sa mère adoptive ? —, il s'était probablement 

rendu dans le Béarn pour l'inhumation, et pour prendre en charge les dernières affaires de la 

défunte. Or au cours de l'été 1874, le pasteur Théodore de Félice donna sa démission à la 

paroisse d'Orthez. S'étant toujours promis de revenir exercer son ministère dans sa patrie] 16, 

Coussirat posa sans doute sa candidature pour le poste vacant. Après les délibérations du 28 

juillet117  et du 21 octobre118, le Conseil presbytéral le désigna comme nouveau pasteur de 

l'Église réformé d'Orthez (Basses-Pyrénées). Ce n'est pourtant qu'en mai 1875, que le 

Ministère de l'Instruction publique et des Cultes confirmait sa nomination, avec cette note 

courtoise de M. Guillaume Guizot119, montrant bien les aléas du Concordat : 

Je vous rappelle que, suivant les règles rigoureuses de la Comptabilité des Cultes, le 
traitement ne court à dater du jour de la nomination que si l'installation a eu lieu dans 
le délai d'un mois. Vous ne devez pas ignorer que, pendant la durée d'une vacance, et 
jusqu'à l'installation du nouveau Pasteur, le traitement est arrêté et les fonds, faisant 
retour au Trésor public, cessent d'être applicables au service de la paroisse. Il est 
donc de l'intérêt des Pasteurs, aussi bien que des Églises, que les vacances durent le 
moins de temps possible et que l'installation aient bien lieu dans les délais voulus120 . 

Coussirat, malgré une année mouvementé, arriva dans les temps, et fut installé comme pasteur 

et modérateur du Consistoire121  d'Orthez, le 10 juin 1875122. Comme lors de son premier 

mandat à Philadelphie, il dût faire face aux problèmes de son Église, tant au point de vue local 

que sur le plan national. 

Charge pastorale 
Entre 1869 et 1885, la querelle «des Croix» occupa une place importante dans 

plusieurs ordres du jour des séances du Conseil presbytéral et de celles du Consistoire. 

Depuis 1861, le projet de croix en pierre au faîte du temple d'Orthez, pour donner à la façade 

un caractère plus religieux, avait suscité une vive polémique du pasteur J. Nogaret123  de 

Bayonne. Celui-ci «se montra, jusqu'à la fin, le plus entendu, le plus logique, le plus 

116  [Nogaret], 1865-09-12, Lettre inédite, p.2. 
117 M. Forissier. op. cit., p.58. 
118  Ministère de 1 'Instruction publique el des Cultes. Archives. Enregistrée le 24 mai 1875. No 34. 
Administration des cultes. Décret. Article I, CEPB. 
119  V. Wright, «Les protestants dans la haute administration 1870-1885 », Actes du colloque : Les Protestants 
dans les débuts de la Troisième République (1871-1885), 3- 6 octobre 1978, Réunis par A. Encrevé et M. 
Richard, Paris, BSHPF, 1979, 75Ip., pp.243-252 ; J. Gadille, «Les influences protestantes dans l'administration 
des Cultes », /oc. cit., pp.253-262. 
120  Ministère de 1 'Instruction publique et des Cultes. Administration des cultes. Division des Cultes non 
catholiques. Objet. Nomination du Pasteur. Avis de confirmation. Le 22 mai 1875, CEPB. 
121 J. Scrimger, /oc. cit., p.114. 
122  M. Forissier, op. cit., p.59. 
123  Ibid.. p.151. 
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constant des controversistes sur cette question qui, parce qu'elle n'avait pas encore été 

résolue124  », lui interdisait de prendre part aux activités religieuses dans le temple d'Orthez. 

À cause de la petite croix ornant l'abat-voix de la chaire125, Nogaret se vit contraint de ne pas 

accueillir Coussirat dans ses nouvelles fonctions en 1875. À cet égard, notre auteur usa de 

diplomatie : 

Nous avons tous regretté votre absence le jour de mon installation. Mais j'en ai 
compris le motif Je vous assure que nous déplorons l'accident qui vous tient éloigné 
du temple d'Orthez. Je l'ai dit à d'autres et je vous le dis aussi à vous même, mon 
respect et mon affection pour vous sont si grands que je n'hésiterais pas à abolir toutes 
les croix du monde pour ne pas vous scandaliser. Mais nous ne sommes pas seuls en 
cause à Orthez. Il nous faut tenir compte des sentiments et des préoccupations du 
troupeau. La question de la croix n'est pas pour nous, comme pour vous, une question 
de principe ; je la range parmi les aStot4)opa126. Trouvez le moyen de faire enlever 
les croix de tous les temples de la Consistoriale, et Orthez se soumettra sans murmure. 
Prise seule à partie sans être seule coupable, elle se croit et se dit persécutée. Le mot 
est un peu fort, mais il rend exactement la pensée du grand nombre. Les esprits sont 
un peu aigris, et nous gagnerions, je crois, votre cause, si vous réussissiez à faire 
adopter une mesure générale, au moins pour le Consistoire d'Orthez. Pas de mesure 
d'exception, c'est le cri de tous, ce serait oppression. Veuillez tenir compte de ces 
faits, et vous comprendrez la récente décision du Conseil presbytéral sur le rapport de 
la Commission. Il nous paraît qu'aujourd'hui, — en ce qui nous concerne à Orthez, le 
Synode général est seul compétent pour renverser la décision du Synode provincial. 
J'espère que cette difficulté, à laquelle j'aurais voulu tester étranger, n'altérera point 
les sentiments que vous me portez et que je partage bien sincèrement127. 

Une année plus tard, le représentant de la paroisse et du Consistoire d'Orthez faisait toujours 

preuve de tact sur cette question : 

Vous vous souviendrez sans doute qu'il a été dit — dans le Rapport — que l'Église 
d'Orthez ne se refuse pas à enlever la croix qui surmonte la chaire, mais qu'elle ne 
veut pas être l'objet entre toutes les Églises réformées d'une mesure d'exception, et 
que si le Synode général prescrit une mesure générale, l'Église d'Orthez se soumettra 
immédiatement à cette autorité supérieure. [...] J'ajoute que le rapport rendait 
hommage à votre zèle contre toute tendance au ritualisme et l'approuvait 
sincèrement128. 

De retour au Canada, Coussirat se sentait plus libre d'encourager la démarche de Nogaret : 

124  Ibid., p.54. 
125  Ibid., p.58. 
126  C'est-à-dire, les choses indifférentes, ni bonnes, ni mauvaises ; Cf. A. Bailly, Dictionnaire Grec — Français, 
Paris, Hachette, 1950, 2230p., p.25. 
127  [Nogaret], 1875-07-06, Lettre inédite, pp.1-3 
ln  [Nogaret], 1876-07-28, Lettre inédite, pp.1-2. 
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Votre nouvelle brochure sur les croix  m'est parvenue en son temps. Je vous remercie 
bien vivement de me l'avoir adressée. Je l'ai lue et relue. Soyez certain que, s'il ne 
dépend que de moi, je ne ferai placer aucune croix ni sur, ni dans nos temples. Je n'ai 
jamais aimé ce symbole qui me rappelait trop les persécutions que nos pères ont 
subies. Je l'ai toléré lorsqu'il m'a paru n'offrir aucun inconvénient. Le jour que vous 
avez jeté sur la question des croix me rendrait peut-être moins tolérant. Je crois que 
vos efforts ne seront pas vains et que plusieurs de ceux qui, comme moi, n'attachaient 
pas d'importance à cette question, y regarderont à deux fois avant d'élever 'l'idole' 
sur le temple du Seigneur. J'ai à peine besoin de vous dire qu'on ne trouve pas ce 
symbole chez nos presbytériens du Canada  La question ne s'est même pas posée. On 
en est encore, en certains endroits, discuter la légitimité de la musique instrumentale 
dans le service divin, tant on redoute le ritualisme129. 

Aidé jusqu'en 1877 par le pasteur Auguste Rouftneau130, Coussirat entreprit son 

ministère avec diligence, comme en témoignent ses 43 sermons produits au cours de cette 

période. C'est dans sa patrie que notre auteur affma véritablement sa méthode de prédication. 

De 18 feuillets en moyenne, ses messages « thématiques » pour la plupart, étaient structurés, 

clairs et d'une écriture lisible. Cette application évidente dans la création atteste une maturité 

qui envisage la longue durée : l'ensemble des homélies « ortheziennes » furent d'ailleurs 

reprises maintes fois durant la dernière époque de sa vie. Dans le Béarn, Coussirat prêcha 

surtout à Orthez, Baigts et Salies ; mais son ministère s'étendit aussi aux endroits suivants : 

Bayonne, Bellocq, Lagor, Mont de Marsan, Nérac, Peles, Salles-Mongiscard, St-Étienne, St-

Jean d'Angély, St-Savinien, St-Vincent, Tonneins, et Toumains. 

Luttes intemes 
Coussirat n'était pas indifférent aux débats dogmatiques entre évangéliques et 

libéraux, débats qui allaient avoir des incidences sur le plan ecclésia1131. 

Depuis la victoire mitigée des orthodoxes lors du Synode national de 1872, par le vote 

d'une brève Déclaration de foi obligatoire pour tous les nouveaux pasteurs, une profonde 

scission eut lieu au sein de l'Église réformée entre deux camps irréconciliables. Le formulaire 

dogmatique rédigé principalement par Ch. Bois, doyen de Montauban, se voulait assez large 

pour que les libéraux « modérés » puissent l'accepter, mais assez précis pour que les libéraux 

« extrémistes » ne puissent y adhérer132. Le schisme escompté entre les modérés et les 

extrémistes n'eut pas lieu. Toutes tendances confondues, les libéraux refusèrent d'appliquer 

les décisions du Synodes rendant caduques toutes discussions. 

129  [Nogaret], 1884-07-31, Lettre inédite, pp.1-2 
130  M. Forissier, op_ cit., p.59. 
131  L. Gambarotto, « Les axes majeurs du débat théologique interne au protestantisme français pendant le X1Xe  
siècle », /oc. cit, pp.533-546 
132  Cf le texte de la Déclaration de foi de 1872, cité in A. Encrevé, op. cit., p.1062 
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À Paris, le 7 juin 1876, une tentative de réconciliation fut amorcée par les libéraux qui 

souhaitaient négocier avec les évangéliques133. En substance, les délégués se mirent d'accord 

sur les bases suivantes : du côté libéral, on reconnaissait le système presbytéro-synodal et la 

représentativité du formulaire de 1872 pour la foi de l'Église ; et du côté orthodoxe, on 

acceptait de ne pas exiger l'adhésion obligatoire des candidats au ministère à la Déclaration 

de Naturellement, cette entente demeurait subordonnée à sa ratification par les 

instances officielles de chaque parti. 

Une conférence libérale débuta, le 12 juillet 1876, à Nîmes. D'emblée, l'ensemble des 

délégués, modérés et extrémistes, étaient résolument hostiles au projet. Ne pouvant modifier 

le texte de l'accord de Paris, l'assemblée décida de lui adjoindre un préambule qui contenait 

dix «considérants explicatifs» contredisant formellement les négociations de Paris135. 

Devant ce subterfuge, la majorité des évangéliques fut confortée dans sa position. Certains 

pourtant, comme Coussirat, avaient espéré éviter l'impasse en admettant que le formulaire 

dogmatique de 1872 puisse «être interprétée de manière plus ou moins symbolique par 

chaque croyant136  » : 

Notre grand ennemi assurément est aujourd'hui le rationalisme dans l'Église 
réformée. Après avoir approuvé le compromis du 14 juin, dans l'espoir que le centre 
gauche croyant [libéraux modérés] se séparerait de l'extrême gauche [libéraux 
extrémistes] qui n'a plus rien de commun avec une Église, je n'ai pu lire sans surprise, 
dans le Temps,  les considérants de la Conférence libérale de Nîmes. Il est clair que 
nous avons été dupes, ou que ces négociations ont été faites dans des conditions 
inexplicables ou du moins inexpliquées. J'étais à Paris lorsque les négociateurs 
étaient à rceuvre, et je vous assure que l'on a toujours distingué (parmi les 
évangéliques favorables au projet d'accord) entre le centre gauche et l'extrême 
gauche137. 

Dans la Revue théologique de juillet 1876, notre auteur fit paraître un article intitulé, 

«Les principes de la critique négative et la personne de Jésus138  », dans lequel — est-ce pour 

fixer une limite aux concessions inévitables ? — il s'attacha à montrer que, les négations 

libérales n'étaient que des hypothèses rationalistes, et qu'il était possible d'être un chrétien 

intelligent sans pour autant admettre les hypothèses de ce courant critique139. 

In  A. Encrevé, «Les deux aspects de l'année 1876 pour l'Église réformée de France », Actes du colloque Les 
Protestants dans les débuts de la Troisième République (1871-1885), Paris, 3 au 6 octobre 1978, Réunis par A. 
Encrevé et M. Richard, Paris, S. IL P. F., 1979, 751p., p.386. 
134  A. Encrevé, /oc. cit., p.387. 
135  A. Encrevé, /oc. cil., m.394-395. 
136  Ibid., p.405. 
137  [Nogaret], 1876-07-28, Lettre inédite, pp.2-3. 
138  Cf. Résumé de cet article dans la première section du second chapitre. 
139  A. Encrevé, /oc. cit., p.372. 
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Au moment de la seconde session du Synode, ouverte le 20 novembre 1873, un débat 

avait été engagé au sujet des Facultés de Théologie. On proposait le transfert à Paris de celle 

de Montauban140. À cause des conséquences de la guerre de 1870, entraînant la perte de 

l'Alsace-Lorraine et de l'Université de Strasbourg, la Faculté de Paris devint luthéro-réformée 

en 1877141. La même année, Coussirat assista à une conférence tenue à Montauban du 14 au 

15 novembre. D'après son « compte-rendu », la discussion des 26 intervenants — notamment 

les Bersier, Bois, Doumergue, Frossard et Pédézert — porta sur l'attitude de la Faculté devant 

la nouvelle donne. Selon notre auteur, il ne s'agissait pas de savoir si Paris offrait plus 

davantage que Montauban, mais si cette dernière était en mesure de retenir ses étudiants ; 

sinon, à moyen terme, Montauban s'amoindrirait ou ne serait plus142. La proposition retenue 

fut la suivante : exécuter la décision du Synode de 1872 ou convoquer immédiatement un 

nouveau Synode. Coussirat résumait ainsi les quatre opinions : 1) Maintenir la Faculté de 

Montauban car on ne doit pas abandonner ce qui est acquis, et sous-estimer les dangers de 

Paris ; 2) Transférer la Faculté à Paris car il n'y a pas assez d'étudiants, et on doit combattre 

le rationalisme ; 3) Maintenir une Faculté à Montpellier pour les même raisons qu'au no 1 ; 4) 

Maintenir deux écoles : une à Paris et l'autre en province. Et notre auteur concluait : « À mon 

avis, on demandera le transfert, on ne l'obtiendra pas, mais le ministre devra surseoir à la 

nomination définitive des professeurs de Paris143. » Le transfert à Paris n'eut finalement pas 

lieu, et ce n'est qu'en 1919, après les soubresauts de la Première Guerre mondiale, que la 

Faculté de Montauban fut déplacée à Montpellier144. 

Activités 

Coussirat manifesta aussi un intérêt pour les sociétés religieuses qui, en l'absence de 

Synode officiel, servaient de relais pour l'action commune du protestantisme en France. En 

1878, il fut, semble-t-il145, en lien avec la Société Centrale d'Évangélisation (fondée en 

1847)146. Mais, c'est sous les auspices de la Société Biblique de France (fondée en 1864)147  

que notre auteur servit indirectement la cause de l'évangélisation. Depuis 1868, une révision 

140  E. G. Léonard. Histoire générale du protestantisme, Tome ITT, Paris, P.U.F., 1964, 782p., p.383. 
141  A. Encrevé, «La fondation de la Faculté de Théologie protestante de Paris », Études Théologiques et 
Religieuses, 1977, pp.337-370. 
142  Conférence de Montanban (14-15 novembre 1877), 1877-11-14, Notes inédites, p.3. 
143  Ibid., p.5. 
44 É. G. Léonard, op. cit., p.565. 

145  Société centrale d'Évangélisation, 1878-10-12, Notes inédites, p.1. 
A. Encrevé, op. cit., p.150. 

le  Ibid., p.718. 
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de l'Ancien Testament de la version d'Ostervald était en cours148. Nous savons que Coussirat 

fut chargé de retoucher la traduction149  des livres de l'Ecclésiaste15°  et de Danie1151  de 

l'édition parue en 1881. Vers la fin de l'année 1878, notre auteur produisit deux sennons152  

portant précisément sur les livres susmentionnés. Cela nous incite à croire, si l'on considère 

certaines de ses notes fouillées sur l'Ecclésiaste, qu'il effectua son travail de révision pendant 

la même période153. 

En 1879, dans la Revue Chrétienne, Coussirat fit paraître «une étude sur le grand 

prédicateur américain [Henri Ward] Beecher qui fut fort remarquée154  ». Il montra quelles 

étaient « les principales qualités de l'orateur américain, et les causes réelles de ses longs et 

éclatants succès155  », pour en tirer une application pour les prédicateurs contemporains : ceux-

ci devaient manifester une «ferme conviction », une « ferveur intense» et une « ardente 

sympathie» afin de «porter la lumière de l'Évangile dans les replis les plus cachés de la 

conscience156  ». Au cours de la même année, s'inspirant de Beecher, notre auteur fit un 

sermon dans lequel abondait justement les exemples propres à toucher « l'âme humaine »157. 

Retour du huguenot 

Entre temps, Coussirat ne sembla pas avoir oublié l'oeuvre française de la PCC, et le 

Collège presbytérien de Montréal. Durant son absence, les classes françaises avaient été 

conduites par les maîtres de conférences suivants : C. E. Amaron, C. Doudiet, B. Ourière et A. 

B. Cruchet158. Mais au printemps 1880, le directeur du Collège, D. H. MacVicar, fut d'avis 

que le département français avait besoin de plus de stabilité pour mener à bien sa mission. 

Aussi, remit-il à l'Assemblée générale de l'église un rapport sans équivoque : 

The Senate [of the Presbyterian College] respectfully represent to the General 
Assembly that the time has arrived for extending the work of the French department 
of the College. In addition to missionaries such as have hitherto been prepared, the 

149  D. Lortsh, Histoire de la Bible française (mise à jour par J.-M Nicole), St-Légier, Éditions Emmaüs — 
P.E.R.L.E., 1984, 297p., p.140. 
149  Cf. la Préface de la première édition (juillet 1881) ; E. C. Woodley, The Bible In Canada, Toronto, Dent & 
Sons, 1953, 320p., p.166. 
150 J.-L. Morin, op. cit., p.2. Celui-ci ne mentionne que le livre de l'Ecclésiaste. 
151  « Biographical Sketch — Rev. Professor Daniel Coussirat, B.A., B.D. », PC.J, 1886-03, p.184. Le rédacteur 
mentionne les deux livres bibliques. 
52 L 'Ecclésiaste, 1878-09-27, Sermon inédit, 18p. ; Daniel ou la formation des convictions religieuses, 1878-12- 

21, Sermon inédit, 15p. 
153  Notes sur I 'Ecclésiaste, sept feuillets non datés. 
54 J..L. Morin. op. cit., p.2 ; Cf. Résumé de cet article dans la deuxième section du second chapitre. 

155  « Étude contemporaine— Henri Ward Beecher », RC, 1879, pp.719-736, p.731. 
156  Ibid., p.734. 
157  L'amour pour Jésus, 1879-02-28, Sermon inédit, 22p., p.22. 
159  E. H. Brandt, « French Department », loc. cit., p.87. 
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Board of French Evangelization [of the General Assembly] require a large number of 
Colporteurs specially trained for the worlc, and thoroughly instructed in Biblical 
knowledge and in the Romish Controversy as it exists in Canada For these purposes 
the services of a lecturer are inadequate. It is therefore recommended that the General 
Assembly appoint a French Professor of Theology, of high attainments and undoubted 
Missionary zeal, to devote his whole time to this departmentI59. 

Qui pouvait être cet homme, ayant à la fois la « tête » d'un érudit et le « cœur » d'un 

missionnaire, sinon son ami du BéarnI60? De toute évidence, Coussirat et MacVicar avaient 

été en liaison épistolaireI61, puisque ce dernier, dans les « Minutes » de la même Assemblée 

générale, fit adopter les recommandations suivantes par le Comité de direction du Collège : 

« That the Rev. Daniel Coussirat, M.A., B.D., formely engaged in the Montreal College, be 

appointed French Professor of Theology [...] and that his salary be two thousand dollars 

($2000), to be paid as heretofore by the Board of French Evangelization162. » De fait, notre 

auteur annonca officiellement sa démission au Conseil presbytéral d'Orthez, le 6 juillet de la 

même année ; il fut remplacé par le pasteur Jean-Ernest MonbrunI63. À la séance du 3 août, le 

Consistoire fixait au 31 octobre l'époque de la cessation du service de Coussirat qui demanda, 

à partir du 15 août, un congé de 29 jours164. À la fin de l'été 1880, notre auteur et sa famille 

retournèrent au Canada. 

5. SECOND PROFESSORAT À MONTRÉAL (1880-1907) 

À l'Église presbytérienne de la rue Crescent, le 6 octobre 1880, l'élite de la population 

protestante, tant française qu'anglaise, se réunissait pour la réouverture du Collège 

presbytérien, et la nomination de Coussirat comme premier professeur de la chaire française 

de théologie : 

Le consistoire se constitua sous la présidence de son modérateur, le Rév. J. Mackie, de 
Lachute. Après les exercices préliminaires il proposa les questions du formulaire au 
nouveau professeur ; après quoi il lui tendit la main d'association et le déclara, de par 
l'assemblée générale, professeur de théologie de la chaire française du Collège. Le 

159  Acts and proceedings of the e General Assembly of the Presbyterian Church in Canada, Toronto, 9-18 juin, 
1880. Toronto, Presbyterian Printing House, 1880, Appendice cii. 
160  «Le Docteur MacVicar », A, 1902-12-26, p.5. 
161  M. Forissier, op. cit., p.59. 
162  Acts and proceedings of the e General Assembly of the Presbyterian Church in Canada, Toronto, 9-18 juin, 
1880, Toronto, Presbyterian Printing House, 1880, pp.21-22. 
163  Extrait des registres des délibérations du Conseil presbytéral d'Orthez, 6 juillet 1880, CEPB. 
164  Extrait des registres des délibérations du Consistoire d'Orthez, 3 août 1880, CEPB. 
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Rév. P. Wright, maître ès arts de la faculté, chargé de porter la parole au nouveau 
professeur, s'acquitta fort bien de son devoir dans un discours vraiment remarquable, 
dans lequel il adjura M. Coussirat de n'enseigner que la vérité aux étudiants, et de le 
faire avec zèle, amour et fidélité. Puis il lui rappela que c'était surtout en vue de 
préparer des missionnaires pour l'évangélisation du Canada qu'on l'avait appelé, 
qu'en conséquence il aurait à engager une lutte à mort avec le romanisme, qu'il 
caractérisa avec une vigueur et une netteté surprenante. [...] Vint ensuite la pièce de 
résistance : le discours d'installation de M. Coussirat. Le doyen du collège, le Dr. 
McVicar, le présenta à l'auditoire, qui lui fit une ovation. [...] Le Père Hyacinthe, 
dans un discours qu'il a fait récemment en Angleterre, devant les sommités du clergé 
anglican, a dit que le protestantisme ne convient pas au génie du peuple français. 
C'est la contre partie de cette proposition que M. Coussirat a développé dans un 
excellent petit discours. Il serait oiseux de dire qu'il a prouvé jusqu'à l'évidence 
l'étrange erreur du fameux carme déchaussé et défroqué. Seulement, imaginez-vous 
qu'il a dit toutes ces belles choses dans la langue anglaise165. 

Professeur 

Fort de son nouveau mandat, Coussirat s'engagea à fond dans sa vocation, laquelle 

allait s'avérer plus considérable. Reconnaissant en notre auteur un hébraïsant de mérite, 

l'Université McGill le fit maître de conférences en 1882166, puis cinq ans plus tard, professeur 

de la chaire d'hébreu et de littérature orientale167. 

Dans son article « Les écoles de théologie protestante dans l'Amérique du Nord », 

publié dans la Revue théologique au début de l'année 1881, Coussirat considérait le cursus 

académique de son Collège168  comme l'un des plus complets : 

Tout aspirant au grade de bachelier en théologie (B. D., Bachelor of Divinity) doit 
posséder le grade de bachelier ès art (le Sénat est juge des cas exceptionnels qui 
peuvent se présenter). Il doit avoir suivi les cours ordinaires de théologie. Il est tenu 
de passer, en une ou deux fois, des examens sur les matières suivantes : 
Latin : Le livre des Psaumes dans la Vulgate ; de Doctrinâ Christianâ, L. I., par Saint-
Augustin. 
Grec : L'Évangile selon Saint-Marc et l'épître aux Romains ; le Commentaire sur les 
Philippiens de Lightfoot ; de Sacerdotio, L. I., par Saint-Chrysostome. 
Hébreu : Genèse I-IV ; Ruth ; Psaumes I, II, XXIII, XLII, LI, CIII, CX ; Daniel I-IV. 
Littérature sacrée : Introduction au Nouveau Testament, par Davidson; le Canon, par 
Westcott ; Manuel d'Herméneutique, par Fairbaim. 
Apologétique : Les preuves historiques, par Rawlinson ; l'Histoire critique de la libre 
pensée, par Farrar; le Doute moderne, par Christlieb. 
Dogmatique : La confession de foi de Westminster ; l'Expiation, par Hodge ; la 
Dogmatique de Martensen. 

165 C., «Correspondance — Réouverture du Collège presbytérien. Installation de M. Coussirat », A. 1880-10-21, 
p.4. 
168 J.-L. Morin, op. cit., p.2. 
167 	J. Morgan, éd., The Canadian Men and Women of The Time : a Handbook of Canadian Biography, 
Toronto, Briggs, 1898, p.215. 
168  « C'est la seule école de théologie du Nouveau Monde où l'on ait créé une chaire française, en vue de 
l'évangélisation de ceux qui parlent notre langue au Canada et aux Etats-Unis. », in « Les écoles de théologie 
protestante dans l'Arnérique du Nord », RT, 1881, p.345, NOTE 1. 
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Droit ecclésiastique : Droit ecclésiastique du Nouveau Testament, par Jacobs 
Institution de Calvin, livre 4. 
Homélitique : Shedd ou Vinet. 
Histoire ecclésiastique : L'ancienne Église, Tome I par Killen. 
Histoire du Concile de Trente : par Bungener. 
Histoire de l'Église au XVIII' et au XIX siècles, par Hagenbach169. 

La liste ci-dessus contient l'ensemble des « bons ouvrages170  » qu'il prescrivait à ses 

élèves171. En observant l'esprit général de l'enseignement des facultés américaines, notre 

auteur semble nous donner une idée de sa propre perspective, «évangélique sans 

étroitesse172  » : 

Conservateur, dans son ensemble, l'enseignement théologique est néanmoins exempt 
de timidité. Il ne garde pas un silence prudent sur les théories qui le gênent, il ne 
s'enveloppe pas de ténèbres sacrées. Orthodoxes, aussi bien que libéraux, abordent 
hardiment toutes les difficultés proposées par la critique, par la dogmatique, par 
l'histoire. Pas un système hostile n'échappe à leur examen et, s'ils n'en triomphent 
pas sur tous les points, ce n'est pas faute de courage et d'étude. Je ne crois pas qu'on 
trouve beaucoup d'écoles où les élèves soient mieux renseignés sur le mouvement de 
la pensée contemporaine. Ceux-ci, du reste, autant que j'ai pu l'observer, ne sont pas 
ordinairement travaillés par le doute, comme plusieurs de leurs condisciples 
européens, malgré l'incrédulité croissante que l'on remarque chez les étudiants des 
autres Facultés173. 

Sur les cours donnés à cette période, nous disposons de 10 examens qui révèlent le 

genre d'évaluation exigée par Coussirat. Concernant la formation pastorale, les interrogations 

suivantes étaient au programme : 

Apologétique — Les Preuves 
1. Montrez la portée du témoignage que saint Paul rend à la vérité du christianisme. 
2. Indiquez les preuves d'historicité que l'on trouve dans les Synoptiques. 
3. Établissez que les prophéties relatives au Messie ont les caractères que doit offrir toute 

vraie prophétie. 
4. Quel doit être le rôle du miracle dans l'apologétique moderne? 
5. Développez, d'après Calvin, la preuve du testhnonium spiritus sancti en faveur de 

insp iration des Écritures. 
6. Comment pourrait-on montrer que le christianisme répond à tous les besoins religieux 

de l'homme ? 
7. Quels sont les rapports du judaïsme et du christianisme ? 
8. Répondez à l'objection de ceux qui disent que le portrait de Jésus-Christ a été embelli 

par les évangélistes. 

169  « Les écoles de théologie protestante dans l'Amérique du Nord », /oc. cit., pp.354-355. 
170  Ibid.., p.353. 
171  Cf. le document manuscrit adressé à Jules Bourgoin, Ouvrages à lire en vue des examens, contenant une liste 
de volumes en français pour la plupart, in J. Bourgoin, [Prof Coussirat],1888-11-17, Lettre inédite, p.2. 
172 « Notes... », A, 1900-11-22, pp.4-5. 
173 « Les écoles de théologie protestante dans l'Amérique du Nord », /oc. cit., pp.355-356. 
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9. Comment l'expérience personnelle prouve-t-elle la vérité du christianisme ? 
10. La certitude est-elle incompatible avec le mystère ?174  

Littérature - Histoire 
1. En quoi l'esprit français diffère-t-il de l'esprit ancien et de l'esprit des autres nations 

modernes? 
2. Quelle a été l'influence des Normands sur la formation de la langue française ? 
3. Quel est le sujet du Roman du Renard ? 
4. Caractérisez l'ceuvre et le talent d'Agrippa d'Aubigné. 
5. Analysez brièvement une des tragédies de Corneille. 
6. Appréciez les Provinciales de Pascal. 
7. Quel est le but de Chateaubriand dans le Génie du christianisme ? 
8. Quel fut le rôle politique de Lamartine ? 
9. Quels sont les caractères de l'école romantique ? 
10. Que savez-vous d'Ernest Renan ?175  

Quant à l'hébreu et aux langues orientales, en sus des nécessaires versions et thèmes, 

Coussirat évaluait la connaissance du contexte littéraire, comme en témoignent ces examens : 

Sayce - Origin and Growth of Religion 
Write briefly on the following subjects : 

1. Earlier culture of pre Semitic Chaldaea. 
2. Origin of the naines of Moses, Joseph, Saul, David and Solomon. 
3. Comparison between Bel of Babylon and Yaveh of Israel. 
4. Doctrine of the resurrection in Babylonia. 
5. Resemblance of Assur of Assyria and Yaveh of Israel. 
6. The Gods and Godesses of Babylonia. 
7. Doctrine of the origin of evil in Babylonia. 
8. The purer side of the worship of Istar. 
9. The Chaldaea fate. 
10. The Chaldaean Rig-Veda. 
11. The penitential psalms in the Sacred books of Chaldaea. 
12. Views of the future state in the same.176  

Lenormant 's Beginnings of History 
Write on the following subjects : 

1. Various original versions that have come down to us of the Chaldeo-Assyrian 
Genesis. 

2. Conception of the Edenic felicity of the first men among the Atyan nations. 
3. The tree of life related to the Soma or Haoma plant. 
4. The serpent in the refigious symbolism of antiquity. 
5. Universality of the legends which connect the foundation of a city vvith a fratricide. 
6. Theory of Oppert upon the figures of the antediluvian period, as they stand in the 

Hebrew text of Genesis. 
7. The Gibborim of the Biblical narrative. 
8. In what consists the originality of the Biblical account of the giants and heroes. 
9. Translation of the original account of the Chaldaean traditions of the Deluge, 

discovered by G. Smith. 

174  Cf. verso : Ouvrez à Christ la porte de vos cœurs, 1894, Sermon inédit, 10p. 
175  Cf verso : Travaillez à votre salut, 1895-12-01, Sermon inédit, 3p. 
176  Cf verso : Culte domestique, 1898. Sermon inédit, 2p. 
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10. Traditions of the Celtic nations on the Deluge.177  

En plus de son Cours de Théologie qu'il compléta au fil des années, Coussirat profitait de 

ses étés pour parfaire ses connaissances : «Pour moi, je consacre mes vacances à la 

préparation de mes cours en vue de l'année prochaine. J'aborde de nouveaux sujets d'étude, 

surtout dans le domaine de l'Apologétique et des langues orientales. C'est vous dire que si je 

ne deviens pas savant ou érudit ce sera ma faute178. » Du labeur estival des années 1884 et 

1885 naquit un cours : Les Religions : histoire et problèmes (1884-1885, Vol. I-III, 269p.). 

Dans « un esprit d'impartialité179  », notre auteur s'y proposait : 

[...] de constater les principaux faits relatifs à l'histoire des religions [NOTE 2 : Nous y 
trouverons une des plus fortes preuves de la nécessité des missions Xnnes ; — 
grossières superstitions, rites magiques, abaissement de la femme, absence de 
progrès, pas de vraie communion avec Dieu...], puis d'en chercher l'explication. 
De là, deux parties : 

- lé' partie : Esquisse d'une histoire des religions [NOTE 1 : Dans la aie 
vraiment scientifique... le Xsme ne peut-être compris, la Bible ne peut-être 
sainement appréciée qu 'à la condition de les comparer l'une et l'autre aux 
religions du monde entier, à leurs traditions et à leurs livres sacrés'. (Réville, 
Prolégomènes à l'hist. des religions, p.258)]. 
- 2 	partie : Examen des principales questions qui se rapportent à cette 
histoire (essence de la religion, origine, formes, diversité, etc.). 

D'une part donc, les faits, de l'autre, les problèmes qu'ils soulèvent ou la théorie. 
C'est la seconde partie qui constitue proprement la (Die [philosophie] de la religion (ou 
théologie théorique, comme l'appelle Max Müller, La science de la religion, p.137). 
Mais la première, lui servant de base et se rapportant à des faits peu connus, ne saurait 
être supprimée180. 

En 1904 et 1905, Coussirat occupa son mois de juillet en participant aux « Cours de 

français de vacances» offert par McGi11181  à des instituteurs anglophones du Canada et des 

États-Unis. Il y enseigna particulièrement la littérature française au 19e  siècle187. Malgré le 

succès de l'entreprise, notre auteur était d'avis que «trois semaines du rude travail, par une 

chaleur accablante, c'est beaucoup pour des maîtres fatigués par dix mois d'enseignement, ce 

n'est pas assez pour obtenir tous les résultats désirables183  ». 

Jusqu'à son décès, c'est-à-dire pendant un peu plus d'un quart de siècle, Coussirat 

demeura à la tête du département français du Collège presbytérien. Aucun bilan d'ensemble 

177  Cf. verso : L humilité. 1896-04-26, Sermon inédit, 7p. 
178  [Nogaret], 1884-07-31, pp.3-4. 
179  RHP, 1884-1885, Vol. HE, 269p., p.4. 
le) RIIP, op. cit., p.6. 
181  J. Scrimger, « Editorial — The Late Dr, Coussirat », /oc. cit., p.114. 
182  Cf Résumé de sa perspective sur la langue française dans la première section du second chapitre. 
183  « Notes... », A, 1905-08-05, p.4 ; «Notes... », A. 1904-08-05, p.4. 
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n'ayant jamais été dressé, l'effectif exact des étudiants formés à sa chaire reste inconnu184. 

Cependant, en 1918, un ancien étudiant de notre auteur, E. H. Brandt, nous donne quelque 

lumière: 

Loolcing over the list of the graduates of the College we find that 61 French students 
have completed their studies and received their theological diplomas. Nine were 
Bachelots of /ut% one Bachelor of Theology and two Doctors of Divinity. One 
hundred and tett students have entered the College and those who did not complete 
their studies for the ministry went into other professions and used their influence and 
their knowledge for the salvation of their fellow-countrymeni". 

La succession de Coussirat fut assurée de 1907 à 1908 par le professeur Bonet-Maury 

de la Faculté de Paris, puis de 1908 à 1909 par le pasteur Léon Peyric de la Maison Verto 

(Paris). Le 5 octobre 1909, Charles Biéler, Officier de l'Instruction Publique de France, prit 

la relève pendant quelques années. La disparition successive des premiers piliers de 

l'évangélisation française — Chiniquy en 1899186, MacVicar en 1902187, Campbell en 1904188, 

Coussirat en 1907, Duclos en 1913 et Scrimger en 1915 — ainsi que la dissolution du comité 

de la French Evangelization en 1912, amorca le lent déclin de l'oeuvre auprès des Canadiens 

français189. Au Collège, le département français allait disparaître progressivement, faute d'un 

nombre suffisant d'inscriptions190. Se ralliant majoritairement à l'Église Unie du Canada 

(1925), les communautés francophones durent composer avec les nouveaux impératifs 

missionnaires du corps national. 

Activités 

Coussirat s'engagea aussi dans plusieurs projets littéraires. En 1881, il se fit le porte 

parole du protestantisme américain auprès du public de France, en publiant au moins quatre 

artic les'91  

184 « Ce dernier [Coussirat] affirme avoir formé en plus de trente années d'enseignement, une soixantaine de 
Canadiens-français et plusieurs douzaines de Canadiens-anglais. » in D. Vogt-Raguy, op. cit., p.789 ; Nicolas, 
«Le Collège presbytérien de Montréal », CFA, 1892-12-08, pp.1-2. 
185 E. H. Brandt, « French Department », PCR, 19]8-03, p.88. 
186  « Memento», A. 1899-01-28, p.3. 
187  « Le Docteur MacVicar », A, 1902-12-26, p.5. 
188  « Notes... », A, 1904-08-12, p.5. 
89 D. Vogt-Raguy, op. cit., pp.788-789. 

19°  Cf. E. H. Brandt, « French Department », /oc. cit., p.89 ; et P. Villard, Up to the Light : the Story of French 
Protestantism in Canada, Toronto, Église Unie du Canada, 1928, 237p., p.105. 
191  « Les écoles de théologie protestante dans l'Amérique du Nord », RT, 1881, pp.343-356 ; «Nécrologie — Le 
Général Garfield. Président de la République des Etats-Unis », RC, 1881, pp.635-644 ; «Le Rév. De Witt 
Talmage (Signal de Paris) », A, 1881-03-24, p.5 ; «Le Dr. John Hall ( Signal de Paris) », A, 1881-05-19, p.5. 
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Il participa à divers cercles littéraires. De 1881 à 1884, il était actif192  au sein de la 

Société littéraire de jeunes gens, lancée par les étudiants français du Collège presbytérien193. 

Selon un de ses proches, J. L. Morin : «11 était le fondateur et fut jusqu'à sa mort le président 

de la Société littéraire et musicale de Montréal affiliée à la Société Royale du Canada194  » À 

ce propos, Duclos renchérit: « Au cercle littéraire français de Montréal, Coussirat tenait une 

grande place, il en était la vie. Les travaux qu'il présentait étaient constamment admirés et 

jamais il n'aborda une question qu'il ne possédait pas entièrement. C'est là une des 

caractéristiques de Coussirat195. » Du reste, ses 11 conférences attestent que des séances 

littéraires196  avaient lieu chez des particuliers — Duclos, MacVicar, Herdt, Mme Lornes et J. 

Laberge — au moins jusqu'en 1903. 

Alors que lAurore connaissait des difficultés financières (1883-93), Coussirat fut 

membre du comité de rédaction, cherchant à relever l'« Organe des protestants français du 

Canada et des États-Unis ». Avec l'arrivée de C. E. Amaron, et la fondation de La Société de 

Publication de l'Aurore à la fm de l'année 1893, le journal se stabilisa197. À partir de 1898, 

Coussirat occupait une place importante dans les pages de lAurore, surtout avec ses Notes de 

la semaine qu'il signait du pseudonyme de « Gallus »198. Il collabora aussi, de manière plus 

sporadique, au Citoyen Franco-américain. Jusqu'à la fin, Coussirat se prenait à rêver d'un 

meilleur avenir pour la presse protestante française au Canada : 

Ah ! ici par exemple l'imagination pouvait prendre son vol. L'âge d'or allait 
commencer ou recommencer. Un homme riche et intelligent donnait un million, deux 
millions de dollars à cette œuvre religieuse et patriotique. Les abonnés affluaient... et 
payaient. Les rédacteurs, le croiriez-vous ? étaient rémunérés. Les articles — tous de 
petits chefs-d'oeuvre. Les personnalités — absentes. Le gérant ne commettait jamais 
d'erreur. Les lecteurs, ô prodige ! étaient toujours contents. Et les âmes s'ouvraient, 
s'élargissaient, s'éclairaient peu à peu. Nos Églises se multipliaient. Il n'y avait plus 
de mission parmi les catholiques, car le romanisme avait fait place au christianisme. 
Et les mœurs s'amélioraient en même temps que s'épuraient les croyances. Plus de 
crimes, plus de vols, plus d'intrigues, plus de corruption électorale. Partout la bonne 
foi, la droiture, l'intégrité, l'amour du prochain fondé sur l'amour de Dieu. L'utopie 
prenait corps, la chimère devenait substance, la veille se confondait avec le rêve. Oh! 
le beau spectacle ! et comme il faisait bon vivre dans ce monde idéal ! et cette 
transformation était l'oeuvre indirecte de notre journal, modèle de tous les journaux. 

«La Réformation était-elle nécessaire », A, 1881-11-26, pp.6-7. 
193  D. Vogt-Raguy, op. cit., p.460. 
194  J.-L. Morin, op.cit., p.2 ; R.-P. Duclos, A, 1907-01-18, p.5 ; La Presse, 8 janvier 1907, p.14 ; J. Provost, La 
maison du coteau : roman, édition annotée par J. Levasseur, Sainte-Foy, Éditions de la Huit, 219p., p.XL1X. 
195  R.-P. Duclos, op. cit., p.274. 
196 

 
< Décès du professeur Coussirat », A, 1907-01-11, p.4. 

197  J.-P. Dobrowolskyj, «Deux hommes, deux journaux, deux pays », /oc. cit., p.100. 
J. Scrimger, «Éditorial — The Late Dr.. », /oc. cit., p.116. 

199  « La presse protestante française au Canada », A, 1903-05-22, p.4. 
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Famille 

Par ailleurs, les Coussirat en étaient à une époque charnière. Ils habitèrent toujours à 

Montréal : au 130 de la rue Shuter (1883 à1886) ;au 106 de la même rue (1886 à 1895) ; et 

enfin au 171 de la rue Hutchison (1895 à 1907)200. Les enfants fréquentaient probablement 

des écoles anglophones, mais notre auteur prenait bien «garde qu'ils n'oublient pas le 

français2°1  ». Puis vint le moment des départs : en 891,I 	c'est le décès de son épouse Sarah, à 

l'âge de 45 ans ; en 1896, c'est le mariage de sa fille aînée, Jeanne ; en 1903, c'est le début de 

la vie professionnelle de son fils, Henry, aux Etats-Unis. Mais Coussirat n'était pas seul, 

puisque sa fille cadette, Ada, habita encore avec lui. 

Reconnaissance 

Les honneurs fiisèrent à l'endroit de notre auteur. En regard de ses activités 

pédagogiques, le gouvernement français lui décerna, le 14 juillet 18852°2, le titre d'Officier de 

l'Académie, puis en 1898, celui d'Officier de l'Instruction Publique203. En 1893, Coussirat 

reçut un Doctorat honoris causa en Théologie de l'Université Queens. Pour souligner cet 

événement, un comité composé de tous les anciens de l'Église St-Jean et d'amis des 

assemblées, se proposa d'offrir au récipiendaire un buste en bronze de l'Amiral Gaspard de 

Coligny204 reproduisant une sculpture exécutée par M. Hauck à Paris. Lors de la soirée 

commémorative à l'Église Saint-Jean (ancien Russell-Hall) de Montréal, le représentant du 

comité, J. Herdt, ne tarissait pas d'éloges : 

Nous estimons que l'honneur fait à notre ami rejaillit très certainement sur 
l'institution qui a su discerner cet homme de talent, ce savant si distingué et d'une 
modestie si chrétienne, car les services que M. Coussirat a rendus à la cause littéraire, 
scientifique et religieuse au Canada, sont reconnus par tous les protestants, et je ne 
crains pas d'ajouter par l'élite des catholiques de ce pays. C'est en ne sacrifiant aucun 
des grands principes de liberté et de vérité que notre cher frère s'est attiré l'affection 
et le respect de tous. Français et Anglais reconnaissent en lui, non seulement le 
savant, mais aussi l'honune de coeur. Nous sommes fiers, nous, protestants français 
de Montréal, de l'honneur de posséder maintenant dans nos rangs, deux docteurs en 
théologie, notre vénérable ami, M. le Docteur Chiniquy, à qui le Collège presbytérien 

200 Cf. Lovell 's Montreal Directoly, ANQ. 
201  [Nogaret], 1884-07-31, Lettre inédite, p.3. 
202  «13iographical Sketch —Rev. Professor Daniel Coussirat. B.A., B.D.», PCJ, 1886-03, p.184; 
203  J.-L. Morin, op. cit., p.2. 
204  Cf. La foi de Coligny, 1892, Conférence inédite, 3p. Ce buste se trouve actuellement dans le bureau pastoral 
de l'Église Unie Saint-Jean de Montréal. 
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de cette ville a dernièrement [au début de l'année 189.105  conféré cette même 
dignité, et M. le Docteur Coussirat2°6. 

Église locale 

Dès son retour à Montréal, Coussirat fut un membre actif de l'Église Saint-Jean qui 

s'était établie dans l'ancien Russell Hall, rue Sainte-Catherine, en 1874. J.-L. Morin était 

alors le pasteur de l'assemblée. En tant qu'ancien modérateur du Consistoire d'Orthez, 

Coussirat fut invité plusieurs fois par année à assister au Conseil presbytéral, mais 

uniquement à titre consultatif. 11 présida également nombre d'Assemblées annuelles. 

À la séance du 22 juin 1 890, le Conseil presbytéral fut saisi de la question des 

calomnies dont Coussirat continuait d'être l'objet, depuis deux ans, de la part du pasteur L. 

Lefèvre de Québec. Ce dernier, qui s'était porté candidat pour le poste pastoral aux élections 

du 23 mai 1888, accusa Coussirat, chargé par le Consistoire de Montréal de présider 

l'événement, de manœuvres déloyales visant à faire échouer sa candidature. Le Conseil 

presbytéral invita Coussirat à prendre des mesures pour amener son accusateur devant les 

instances ecclésiastiques afin qu'il obtint la rétractation complète ou la punition du 

coupable207. 

À la séance du 7 janvier 1894, le Conseil fut informé que M. Louis-Joseph-Amédée 

Papineau, fils de L.-J. Papineau, après une correspondance suivie avec Chiniquy et Coussirat, 

s'était décidé à joindre l'Église Saint-Jean208. Le 1 er  janvier 1894, le Seigneur de Montebello 

avait fait parvenir cette lettre à Chiniquy : 

Mon Révérend monsieur, 
Par la grâre de Dieu, j'en suis venu à croire que mon devoir est de rompre 
ouvertement avec le Romanisme, dans lequel j'ai cessé de croire depuis plus de trente 
ans. Mais, jusqu'à maintenant, je n'avais pas eu le courage de suivre votre héroïque 
exemple en abandonnant ouvertement les erreurs du Pape pour embrasser la Vérité 
telle qu'elle est révélée dans l'Évangile de Jésus-Christ. 
Aujourd'hui, avec l'aide de mon Divin Maître, je désire le faire et je viens vous 
demander quelles sont les démarches à faire pour être admis dans l'Église 
presbytérienne ; comme je vous considère comme le Luther du Canada, que la lecture 
de vos ouvrages m'a amené à prendre la résolution présente, je demande la faveur 
d'être admis parmi vous, dans la grande et noble famille protestante. 
Votre ami sincère, votre admirateur, 

2°5 R. Lougheed, op. cit., p.146. 
206  J. Herdt, «Adresse prononcée par M. John Herdt au nom du comité d'organisation de la fête offerte au 
Docteur Coussirat », /oc. cit., p.5. 
207  Registre des Procès Verbaux du Conseil presbytéral de l'Église Presbytérienne Saint-Jean, Montréal (5 mars 
1889 — 3 novembre 1912), Séance du 22 juin 1890, pp.42-44, ANQ. 
208  Registre des Procès Verbaux du Conseil presbytéral de l'Église Presbytérienne Saint-Jean, Montréal (5 mars 
1889 — 3 novembre 1912), Séance du 7 janvier 1894, p.115, ANQ. 
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L.-J.-A. Papineau2°9. 

Le 10 janvier 1894, en présence d'une assemblée d'environ 400 personnes — incluant les 

Amaron, Chiniquy, Coussirat, Duclos, Lafieur, Morin et MacVicar —, le néophyte 

septuagénaire répondit affirmativement au formulaire dogmatique suivant : 

1. Croyez-vous, de tout votre coeur, en Dieu le Père, votre Créateur, en Jésus-Christ son 
Fils, qui vous a racheté, au Saint-Esprit qui vous a sanctifié ? 

2. Croyez-vous que la Parole de Dieu est la parfaite révélation de sa volonté, que seule 
elle peut vous instruire à salut [2 Tm 3.15] ? 
Êtes-vous persuadé de la vérité de l'Évangile au point que vous sentiez qu'il vaut 
mieux tout souffrir plutôt que d'en abandonner la profession ? 

3. Mettez-vous toute votre confiance en Jésus-Christ comme votre seul Sauveur et 
cherchez-vous en Lui votre consolation et votre justification ? 

4. Vous repentez-vous de tous vos péchés et les confesserez-vous sincèrement et 
honnêtement devant Dieu ? Lui en demanderez-vous pardon et voulez-vous y 
renoncer pour vivre selon la tempérance, la justice et la piété, pour vous offrir à Dieu 
en sacrifice vivant, ce qui est votre devoir raisonnable [Rm 12.2] 210  ? 

Pour célébrer sa démarche, par une belle journée du mois de juillet suivant, L.-J.-A. Papineau 

invita les protestants de langue française à son manoir de Montebello pour un pique-nique : 

Un millier d'invités se dirigèrent par groupes vers le château où M. Papineau les 
attendait. La réunion prit bientôt la tournure d'une démonstration religieuse ; les 
représentants les plus marquants du protestantisme français étaient présents, MM. 
Chiniquy, Lafleur, Coussirat, Morin, Amaron, Duclos, etc., etc. On en profita pour les 
inviter à prendre la parole. L'occasion portait à l'inspiration, et on le sentit dans les 
allocution improvisées des orateurs211. 

Au cours de la même année, en réponse aux réclamations des missionnaires de l'Église 

Saint-Jean désirant des locaux plus modernes et spacieux, le comité de la French 

Evangelization financa en partie l'érection d'un nouveau temple sur le site de l'ancien Russell 

Hall. À la séance du 26 octobre 1895, le Conseil fut instruit que le Consistoire de Montréal, 

ayant accepté la démission du pasteur Morin, avait nommé Coussirat comme Modérateur212. 

Finalement, C. E. Amaron fut choisi comme nouveau pasteur de l'assemblée. Coussirat 

demeura au poste de Modérateur, et tint la rédaction du procès-verbal jusqu'au 26 janvier 

1896. L'inauguration du nouvel édifice de l'Église Saint-Jean a lieu le 29 mars 1896. Lors 

209 R.-P. Duclos, op. cit., p.117. 
210  R.-P. Duclos, op. cit., p.119. De la même manière qu'il avait pris en charge la confession des « chiniquistes » 
en mars 1875, Coussirat ne fut certainement pas étranger à la mise en forme de cette déclaration de foi. 
211  Ibid., p.121. 
212  Registre des Procès Verbaux du Conseil presbytéral de l'Église Presbytérienne Saint-Jean, Montréal (5 mars 
1889— 3 novembre 1912), Séance du 26 octobre 1895, ANQ. 
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du service du matin, après les chants de la chorale, l'invocation de la bénédiction de Dieu par 

Chiniquy, et la lecture de l'Écriture par Morin, le discours de circonstance fut prononcé par 

Coussirat. En voici le résumé : 

Tout mouvement est le symbole d'une idée, ou le mémorial d'un fit. L'édifice dont 
nous célébrons la dédicace, a une signification précise: Ces pierres veulent dire que 
nous professons et que nous voulons propager la religion chrétienne évangélique. 
Nous croyons à la religion. En cela, nous suivons la tradition universelle et 
permanente du genre humain. Ni la poésie, ni l'art, ni la philosophie, ni la science, ne 
la peuvent remplacer. Nous professons la religion reformée. C'est la meilleurs de 
toutes, et c'est la seule qui soit entièrement vraie. Nous professons la religion 
chrétienne reformée. La forme de cet édifice l'atteste : pas d'autel, pas de statues ou 
de tableaux ; la chaire avec l'Écriture Sainte et la table de communion, le chant, et la 
prière, qui est l'âme de la religion. Ce sont les éléments du culte de l'Église primitive. 
L'orateur répond à diverses objections : 'Vos temples sont bien nus ! Votre culte est 
bien froid ! Le protestantisme ne convient pas aux Français, ni aux peuples du Midi ; 
il n'est bon que pour les Anglo-Saxons et pour le Nord!' Le prédicateur répond assez 
longuement à cette dernière objection II montre les progrès rapides de la Réformation 
en France au XVI' siècle dans toutes les classes de la société, surtout parmi les 
princes, les gentilshommes et les lettrés — ce qu'il y avait de plus français en France — 
jusqu'à ce que les persécutions aient arrêté le mouvement du peuple vers l'Évangile. 
Il s'élève fortement contre l'idée que la religion puisse être une affaire de race et de 
latitude. Il montre que l'avenir est au protestantisme, comme le pressentait déjà 
Prévost-Paradol, parce qu'il se retrempe sans cesse dans l'Évangile toujours mieux 
compris, parce qu'il s'accommode des progrès de la science, parce qu'il développe 
l'esprit d'initiative et d'entreprise, parce qu'enfin les nations protestantes se 
multiplient plus rapidement que les nations catholiques de l'Europe, de sorte que le 
nombre de protestants est déjà, suivant quelques statisticiens, supérieur à celui des 
catholiqUeS213. 

Les frais de construction pesaient lourdement sur les fmances de la paroisse. Pour 

remédier à la situation, Amaron fit une collecte en Grande-Bretagne en octobre 1896. Encore 

une fois, Coussirat s'assura de la bonne marche de l'assemblée en l'absence de son pasteur : 

Mon cher Calvin, 
Je vous écrit un dimanche soir, sous l'impression des services de la journée. M. Buffa 
a donné ce matin un très bon sermon à un auditoire nombreux. J'ai prêché ce soir à un 
auditoire fort nombreux aussi. Vous savez que le soir il y a plus de monde que le 
matin. Il y avait des catholiques, et plusieurs sont sortis, comme à l'ordinaire, un peu 
avant la fin du service. 11 me semble que, non seulement les assemblées se 
maintiennent, mais qu'elles tendent à augmenter. J'ai remarqué depuis longtemps 
que, dans notre Église tout au moins, on aime la variété des prédications. Profitez de 
cette tendance à votre retour, pour vous faire remplacer quelquefois. Cela vous 
soulagera et vous permettra de donner plus de temps à la cure d'âmes, si nécessaire 
dans une Église composée en grande partie de néophytes. Dans tous les cas, soyez 
sans inquiétude à l'égard de votre troupeau. On vous reste fidèle, sachant que vous 
travaillez au loin pour nous et que votre tâche est rude. M. Morin, Mme Morin et leur 

213  « La Dédicace de l'Église St-Jean », A, 1896-04-04, pp.3-4. 
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famille, ainsi que M. Buffa veillent à ce qu'on ne néglige rien d'essentiel ; en sorte 
qu'à votre retour, vous n'aurez pas tout à recommencer214. 

Notre auteur fut aussi mêlé aux événements controversés entourant le décès de 

Chiniquy, le 16 janvier 1899. Six jours plus tôt, étant au chevet du mourant, Coussirat 

rédigea la réponse de ce dernier à une lettre de Mgr Bruchési, alors archevêque de Montréal : 

Monseigneur, 
M. Morin, grippé et alité, me prie de vous écrire, puisqu'il ne le peut pas lui-même. Il 
a été vivement touché, ainsi que sa famille, de l'intérêt que vous prenez au bien 
spirituel de M. Chiniquy. Il apprécie hautement la chrétienne courtoisie de votre 
démarche. J'ai l'honneur de vous transmettre, aussi exactement que possible, la 
réponse de M. Chiniquy au désir que vous avez bien voulu exprimer et qui lui a été 
communiqué par la lecture de votre lettre. Je suis reconnaissant à l'archevêque... 
mais je suis définitivement retiré de l'Église de Rome... Je suis parfaitement heureux 
dans la foi en Jésus-Christ... Dieu et Jésus me suffisent... J'aspire au moment du 
départ'. Comme je lui demandais s'il ne serait pas heureux de vous voir au cas où il 
reviendrait à la santé : 'Certainement, a-t-il dit, très heureux'. Cinq personnes (parmi 
lesquelles la garde malade et moi) ont entendu ces paroles, répétées distinctement une 
ou deux fois. Elles sont conformes d'ailleurs au testament religieux du malade et à 
toutes ces déclarations antérieures. En remplissant le devoir de votre charge pastorale, 
Monseigneur, vous vous êtes acquis un titre de plus à notre respect. En retenant les 
convictions qu'il a embrassées il y a quarante ans, M. Chiniquy atteste la sincérité de 
sa foi. Il ne veut plus qu'invoquer la miséricorde du Souverain Juge devant lequel 
nous devons tous comparaître un jour. Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance de 
mon profond respect215. 

En contraste2I6  avec les assertions de la presse française de Montréal à l'endroit de 

« l'Apostat21 7  », notre auteur affirmait : 

De tout ce qu'on a dit, il résulte que l'église fait une perte irréparable à bien des 
égards. M. Chiniquy était un homme de foi et de bonne foi, d'un courage à toute 
épreuve, prompt à pardonner les injures et même à les oublier, dune charité 
inépuisable, dune rare éloquence et dune fécondité extraordinaire comme écrivain. 11 
a été l'apôtre de la tempérance et de l'Évangile. Son nom ne périra pas parce que 'ses 
œuvres le suivent'. Le Canada français saura reconnaître en lui plus tard l'un de ses 
fils les plus dévoués et les plus glorieux218. 

Difficultés internes 
Au tournant du siècle, l'Église Saint-Jean sembla prendre conscience des difficultés 

propre à une assemblée francophone minoritaire qui manque de ressources humaines et 

214  [C. E. Amaron], 1896-12-13, Lettre inédite, pp.1-2. 
215  Ch. Chiniquy, Chiniquy: l'homme qui osa defier le puissant empire de Rome, Sainte-Foy, Éditions Beauport, 
1986. 508p., pp.490-491. 
216 R. Lougheed, op. cit., p.149. 
217  M. Trudel, Chiniquy, Trois-Rivières, Éditions du Bien Public, 1955, 339p., p.291. 
218  « Memento », A, 1899-01-28, p.3. 
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financières219. À sa manière, c'est-à-dire par l'exemple et par la voie pédagogique, Coussirat 

déclara, à maintes reprises, «que le devoir est le fruit de la Religion ; par conséquent, plus on 

aime et pratique sa Religion, plus on fait d'efforts pour en remplir les devoirs qui sont 

nombreux220. » Pendant cette période, outre ses 25 nouvelles prédications visant les aspects 

élémentaires de la marche chrétienne, notre auteur traita des « devoirs » qui font et 

maintiennent le chrétien dans « la voie du progrès moral et religieux221  ». 

En 1895, Coussirat publia une brochure sur le «baptême chrétien », dans laquelle il 

répondait brièvement à deux questions : pourquoi baptisons-nous par aspersion et aussi les 

enfants ? Ce n'était pas d'abord pour entrer en «vaine dispute» avec les baptistes, mais 

surtout pour contrer l'attitude des presbytériens qui, en réaction avec la pratique romaine, 

étaient tentés de surseoir à l'obligation d'administrer «le baptême, signe et sceau de la 

nouvelle alliance222  » à leurs enfants. 

Mais, notre auteur se fit plus incisif devant la défection de ceux qui «se passent trop 

facilement du culte public223  ». Consterné, il s'interrogea devant ses lecteurs : « Comment se 

fait-il que des chrétiens sincères n'éprouvent pas le besoin d'assister régulièrement au culte 

public ? Ignorent-ils que Dieu attache sa bénédiction à l'accomplissement de ce devoir ? 

N'ont-ils pas remarqué que leur vie religieuse baisse dans la mesure même où ils se relâchent 

à cet égard ? Ne craignent-ils pas de ressembler aux vierges folles qui allaient au-devant de 

l'époux sans avoir pris d'huile dans leurs lampes [Mt 25.1-13] 224. » À la suite de réunions 

prônant le « Réveil » de la foi, Coussirat se sentait obligé de rappeler aux fidèles que la 

ferveur doit conduire au devoir : 

Mes frères, vous avez suivi avec empressement les réunions de réveil. Vous 
montrerez désormais que vous êtes vraiment réveillés. Vous suivrez régulièrement les 
exercices du culte public. Vous redoublerez de zèle dans l'accomplissement de vos 
devoirs religieux. Vous ne vous contenterez pas d'efforts spasmodiques. Vos 
émotions de la semaine passée se traduiront en actes de fidélité journalière et complète 
au service de Dieu. Vous prendrez au sérieux la vie chrétienne avec toutes les 
obligations qu'elle vous prescrit. Sans quoi, le but que vos pasteurs voulaient 
atteindre serait manqué. Et en 'négligeant le salut [He 2.3] qu'on vous a si vivement 

219  D. Vogt-Raguy, op. cit., p.639. 
22°  Registre des Procès Verbaux des Assemblées annuelles de l'Église presbytérienne Saint-Jean, Montréal (15 
janvier 1902 — 22 jartvier 1913), Assemblée annuelle du 28 janvier 1903, ANQ ; voir de iijêiu., l'Assemblée 
annuelle du 15 janvier 1902, ANQ. 
221  Registre des Procès Verbaux des Assemblées annuelles de l'Église presbytérienne Saint-Jean, Montréal (15 
janvier 1902 — 22 janvier 1913), Assemblée annuelle du 24 janvier 1906, ANQ. 
222  Du Baptême chrétien — réponse à deux questions, Montréal, William Drysdale & Co., 1895, Imprimé inédit, 
15p., p.14. 
223  « Notes... », A, 1900-07-12, p.3. 
224 «Notes... », A, 1899-09-30, p.7. 
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pressés de 'chercher premièrement [Mt 6.33], vous encourriez une plus grande 
condamnati 011225. 

Les assemblées se butèrent aussi aux problèmes que suscitait la transmission de la foi 

à leurs enfants, comme le montre cette notice de l'Église Saint-Jean en 1897 : 

Le conseil presbytéral de l'Église St-Jean, après mûre réflexion, a changé l'heure de 
l'école du dimanche, du matin à l'après-midi. On espère que les parents qui, dans nos 
églises françaises, ont pris l'habitude d'envoyer leurs enfants aux écoles du dimanche 
anglaises, comprendront qu'ils nuisent à leurs propres intérêts et se préparent des 
peines pour l'avenir, quand ils verront leurs enfants se séparer d'eux pour fréquenter 
des cercles plus ou moins inconnus aux parents. Ils nuisent à leurs enfants en leur 
enlevant la seule occasion qu'ils ont d'apprendre le français. De plus il y a la question 
de loyauté à l'église à laquelle on doit une dette de reconnaissance. Si nos églises 
françaises perdent d'anrrée en année, la jeunesse qui est l'espoir du protestantisme 
français, ce sont nos forces vives que nous perdons et nous ne pouvons pas espérer de 
grands résultats.226  

Mise à part la nécessité de préserver la langue française, Coussirat discerna 

l'obligation de léguer, à la génération montante, l'héritage doctrinal et historique qui fondait 

la raison d'être de la mission protestante française en terre catholique romaine : 

Ne nous lassons pas de signaler nate des plus regrettables lacunes de l'éducation 
religieuse que reçoit notre jeunesse protestante. Ni à l'école du dimanche, ni dans les 
classes bibliques on ne lui donne une connaissance suffisante des principes du 
catholicisme romain. Cela est vrai surtout dans les Églises anglaises. Mais les Églises 
de langue française ne sont pas à labri de tout reproche sur ce point. Il leur manque à 
presque toutes un enseignement suivi, systématique duquel ressortent clairement les 
raisons 'de l'espérance qui est en nous' [I P 3.15]. 
Pour remédier à ce mal, il faudrait instituer dans toutes les Église, pour les jeunes gens 
des deux sexes, un cours abrégé d'histoire de l'Église, en s'arrêtant plus 
particulièrement à l'histoire des trois premiers siècles et à celle de la Réformation. La 
petite Histoire de l'Église par M. Bonnefon suffirait aux élèves de force moyenne. A 
ceux qui ont du loisir, nous recommandons l'Histoire des trois premiers siècles par M. 
de Pressensé, et l'Histoire de la Réformation par M. Merle d'Aubigné. Dans toutes 
nos Églises et nos missions de langue française on devrait faire étudier le petit volume 
de M. Puaux intitulé : L'Anatomie du papisme, et faire lire avec soin, soit l'Histoire de 
la Reformation française, du même auteur, en 7 petits volumes, soit l'Histoire des 
protestants de France, par M. de Félice. Les missionnaires pourraient même, avec 
profit pour leurs auditeurs, ajouter à leurs exhortations, de temps en temps, un 
fragment de ces ouvrages, aux services du dimanche ou de la semaine227. 

r_.5 « Notes... », A, 1900-02-24, p.4. 
126  « Église St-Jean », A, 1897-10-09, pp.7-8. 
227 « N ot es . . . ». A, 1900-08-23, p.5. 
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Memorandus 
Le moment de « lever l'ancre228  » survient parfois plus rapidement qu'on ne l'espère. 

Au début de l'année 1905, une longue maladie — préfigurant certainement celle qui allait lui 

être fatale — retint notre auteur à la maison pendant deux mois et demi229. En août de l'année 

suivante, l'affection reprit le dessus et contraignit Coussirat au repos complet. 

Avec Vinet, notre auteur croyait cite« il ne faut pas trop parler de soi, même pour en 

dire du mal» ; si bien qu'il ne tint vraisemblablement pas un journal personne1230. Divers 

écrits de cette période nous informent néanmoins de ses états d'âme devant la suprême 

épreuve. En octobre 1906, il souligna la récente visite du Dr Charles Monod, professeur à la 

Faculté de médecine de Paris et membre de l'Académie de Médecine. «Croyant évangélique, 

grâce à ses expériences religieuses confirmées par l'étude des problèmes de notre 

destinée231  », le célèbre chirurgien alla sans doute au chevet de Coussirat pour confirmer la 

gravité de son état. Les deux hommes durent s'entretenir du problème de la prière pour la 

guérison, puisque plus tard, notre auteur dédiait au médecin la réflexion suivante : 

Qu'on me permette d'exposer brièvement la solution qui a satisfait mon esprit et mon 
cœur, et qui a été comme une révélation pour quelques hommes distingués dans les 
professions libérales, quand j'ai eu l'occasion de la leur exposer. Elle est, du reste, 
des plus simples et strictement évangélique. Ne considérons pas la prière de requête 
comme une condition arbitraire imposée au développement de notre vie spirituelle. 
Elle se justifiera à nos yeux, si nous la rattachons à la grande loi formulée par Saint-
Paul : 'Vous êtes ouvriers avec Dieu. (1 Cor. 3,9) Le Père exige de nous la prière de 
requête pour nous associer à l'accomplissement de ses desseins. Il veut que nous 
soyons acteurs avec lui, non seulement dans l'histoire du monde, mais dans le progrès 
de notre vie religieuse. [...] Quels grands horizons nous ouvre cette idée de la prière 
de requête ! Celle-ci ne nous semble plus un simple exercice dont on ne voit pas trop 
l'utilité. Elle est un véritable travail, indispensable à la vie de l'âme. Et puis, grâce à 
cette collaboration, 'Dieu communique à l'homme la dignité de la causalité', comme 
le dit Pascal. Nous sommes associés avec lui dans la vie spirituelle comme dans la vie 
matérielle. Créature d'un jour, nous contribuons à la réalisation de ses plans éternels. 
Il ne pouvait pas faire à l'homme un plus grand honneurn2. 

Devant le verdict de sa mort prochaine, Coussirat demeura ferme233  : 

228  2 Tm 4.6 (littéralement selon le grec) 
229  « M . le Docteur Coussirat », A, 1905-04-14, p.3. 
230  « Faut-il tenir un journal », A, 1899-06-17, pp.5-6. 
231  « Savant et croyant », A. 1906-10-12, p.4. 
232  « La Prière de Requête — Le Problème et la Solution », PCJ, 1906-12, pp.103-104. 
233  « 'Nous serons en lui et lui sera en nous, aux siècles des siècles'. Quant à ceux qui prétendent se passer de 
Dieu, ou qui le bannissent de leur vie, il est à craindre qu'eux aussi ne soient satisfaits, à leur dam. », in 
«Notes... », A. 1906-05-25, p.5. 
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S'il y a des malades imaginaires, il y a aussi les vrais malades qui se font illusion sur 
leur état. On essaie de détromper les premiers ; faut-il aussi avertir les seconds ? 
D'autres veulent savoir au juste combien de jours ou d'heures ils ont encore à vivre. 
Ce sont les plus vaillants ; la mort ne les effraie pas, bien qu'elle soit le 'roi des 
épouvantements'. Ils voient le ciel ouvert, comme Etienne, et Jésus assis à la droite 
de Dieu [Ac 6]. D'autres, sans manquer de foi, ont peur du 'passage de la vie 
présente à la vie éternelle. Au lieu du 'ciel ouvert', ils aperçoivent un 'trou noir', 
comme le disait à son frère en ma présence la soeur très pieuse du missionnaire 
Eugène Casalis. Que doit faire alors 'l'homme de Dieu'? Dire que tout espoir, selon 
la science médicale, est vain ? Non. Mais détourner les regards du 'trou noir et les 
diriger vers le 'ciel ouvert'234. 

Vint alors le temps des adieux officiels de l'homme public. D'abord, la dernière leçon du 

professeur à ses étudiants (13 novembre) : 

My dear Students and Friends, 
I felt sure of your syrnpathy, but the expression of it is so beautiful for an old 
`pedagogue'. Thon-1s would suit him better. Believe, however, that I am deeply 
touched by your kind remembrance of me. My work on earth is about done. Heaven, 
I trust, will be the next field of my activity. God grant it. Life is opening before you 
with all its possibilities for good. Enjoy it, but take it earnestly, and you will feel at 
peace with God. Now I recommend you to the grace of God, through Jesus Christ our 
Lord. Yours very gratefully235. 

Puis, la dernière nouvelle du journaliste à ses lecteurs (16 novembre) : 

Atteint d'une maladie incurable, obligé par les médecins de renoncer à mes devoirs 
professionnels, je vois briller plus distinctement à l'horizon 'l'aurore du jour éternel 
que les insensés appellent la mort'. J'adresserai, le plus souvent que je le pourrai, à 
mes amis un message de vérité et d'amour ; dès aujourd'hui pourtant je leur fais mes 
adieux. Il y a bien des lacunes, bien des imperfections dans mon oeuvre de journaliste 
; je me reproche en particulier d'avoir été ironique ; l'ironie m'a toujours paru 
cependant la forme sous laquelle je pouvais exprimer le mieux mon indignation. Je 
l'ai préférée aux gros mots. Que Dieu bénisse ce qu'il a pu y avoir de bon dans mes 
'Notes' ; qu'il laisse tomber dans l'oubli ce qui était contraire à la charité ! Amis 
connus et inconnus, je vous 'recommande à Dieu et à la parole de sa grâce. La 
miséricorde de Dieu, la grâce de Dieu pour de pauvres pécheurs ! toute paix est là; il 
n'y a pas ailleurs de paix véritable236. 

Enfin, la dernière exhortation du pasteur aux Anciens et à son église (6 décembre) : 

Messieurs et chers amis, 
C'était pour moi un vrai plaisir que de travailler avec vous à l'oeuvre du Seigneur dans 
l'Église St-Jean. Je regrette de ne pas pouvoir continuer, surtout à l'arrivée du 
nouveau pasteur [Moïse Ménard]. Mais le Maître en a décidé de la sorte. Il semble 

235 « Service Commémoratif », PCJ, 1907-02, p.157. 
« Notes... », A, 1906-10-19,p.4. 

236 « Notes... », A, 1906-11-16, pp.3-4. 
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bien que ma journée de travail extérieur soit finie. Malgré les apparences, la maladie 
suit son cours. Et, puisque je ne puis plus 'prêcher', comme je faisais auparavant avec 
joie, laissez-moi vous rappeler une parole de Jésus qui s'applique à tous : 'Travaillez 
pendant qu'il fait jour ; la nuit vient où personne ne peut travailler'. Restez unis pour 
être forts ; prêtez un loyal concours à votre conducteur spirituel qui, de son côté, fera 
son devoir, et tout ira bien. Croyez-moi toujours, chers amis, votre bien dévoué237. 

Alité à sa résidence du 171 Flutchison, Coussirat mourut, entouré de ses proches, le 8 

janvier 1907 à 6h25. Deux jours plus tard, une double cérémonie funèbre eut lieu. Après un 

service familial à la résidence du défunt, le convoi se rendit à la chapelle du Collège : «Le 

cortège était imposant : à la suite du corbillard venait une délégation de l'Union Nationale 

Française ; elle portait un drapeau français cravaté de noir, en signe de deuil. Un grand 

nombre de personnes distinguées assistaient aux funérailles ; presque tous les professeurs de 

l'Université McGill s'étaient rendus ; on y voyait des juges, des avocats, des hommes 

d'affaires les plus en vue de Montréal, et les têtes dirigeantes du clergé protestant, anglais et 

canadiens-français238. » M. Auguste Dallemagne, consul général de France, assistait à la 

cérémonie funèbre. Les oraisons de circonstances furent prononcées par le pasteur Duclos239, 

le principal de l'Institut de la Pointe-aux-Trembles, E. H. Brandt240, et le directeur du Collège 

presbytérien, J. Scrirnger. Le 13 janvier suivant, devant un large auditoire à l'Église Saint-

Jean, le pasteur Lafleur et le professeur Morin24i  tinrent un dernier service commémoratif à la 

mémoire de Coussirat. 

237  « Service Commémoratif», PCJ, 1907-02, p.154. 
238 « Funéraille de M. Coussirat — Officier d'Académie, professeur de langues orientales », Le Canada, 1907-01-
11, p.8. 
239  « Daniel Coussirat », A, 1907-01-18, pp.5-6. 
24°  Ibid, 
241 « Service Commémoratif». PCJ, 1907-02, pp.152-156. 
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CHAPITRE II : ANALYSE DU CORPUS 

Section I - Le journaliste 

11 n'y a plus à Montr5d1 un seul 'quotidien français conservateur, libéral ou 
indépendant, qui ne soit contrôlé par l'archevêque Bruchési. Si un journaliste s'y 
émancipe par accident, il est rappelé à l'ordre et il fait publiquement son meâ culpâ. 
On voit les conséquences de cet état de choses. Les lecteurs n'entendant qu'une cloche 
n'entendent qu'un son. Les bruits du monde — en dehors de la politique et des crimes — 
le mouvement des idées leur restent inconnus. Ils en sont encore à croire que Rome 
est le centre de l'univers. Nous louons le zèle du clergé pour maintenir son pouvoir 
qu'il estime nécessaire au triomphe de la vérité. Nos amis devraient bien suivre cet 
exemple et fonder à leur tour au moins un journal quotidien français pour exposer et 
défendre les principes évangéliques'. 

Écrivant dans l'Aurore depuis 1867, ce n'est qu'en 1898 que Coussirat contribue 

substantiellement au journal, notamment avec sa propre chronique intitulée : Notes de la 

semaine. Il adhère au programme général de l'Aurore: «Édifier et instruire nos troupeaux, 

les rapprocher par le lien de la paix', faire connaître à nos amis catholiques romains les 

principes et les œuvres du protestantisme, rendre compte enfin — dans la mesure où nous le 

pouvons—de 'l'espérance qui est en nous' [1 P 3.1.512  . » 

Dans ses Notes, notre auteur s'intéresse au «côté moral et religieux des événements », 

ce qui lui «permet toute liberté d'appréciation3  ». Quant à l'aspect polémique de son travail, 

il avoue se donner la ligne directrice suivante : «Nous avons horreur des attaques contre les 

personnes. Nous ne combattons que les principes faux et par suite dangereux, sans oublier 

que les mots violents nuisent aux meilleures causes, loin de les servir. Nous ne voulons pas 

exciter les mauvaises passions mais conduire les âmes à la vérité de l'Évangile 4. » 

Or pour Coussirat, cette oeuvre d'évangélisation a pour but de « triompher à la fois des 

résistances de l'ancienne Église et des négations de la libre pensée5  », en produisant les 

preuves les plus irrécusables de la vérité, entendons du protestantisme et du christianisme6. 

Par ordre décroissant d'importance, nous allons résumer l'approche de notre auteur sur les 

1  « Notes... », A. 1903-07-17, pp.4-5. 
2  « Notes... », A, 1902-01-11, p.5 ; Cf. 1 P 3.15. 
3  « Notes... », A. 1899-12-23, p.5. 
4  « Notes... », A, 1904-04-01, p.4. 
5  « La France catholique », A, 1899-03-19, p.4. 
6  « Une histoire vraie », A, 1899-11-25, pp.7-8. 
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divers sujets qu'il aborde dans son oeuvre journalistique, nommément : le « romanisme »7, 

l'apologie de la foi, la mission, la liberté, la paix, l'intolérance, la langue, la morale et l'union 

ecclésiastique. 

I. ROMANISME 

Dans le contexte du Canada français à la fin du 19e  siècle, où — de la naissance à la 

mort de l'individu — elle manifeste sa quasi omniprésence chez le peuple, l'Église romaine 

occupe une place importante dans l'univers du missionnaire protestant. Si pour Coussirat, le 

pendant positif de l'évangélisation est la proclamation de la doctrine de l'Évangile, son 

versant négatif est la réfutation des doctrines qui s'y opposent, notamment celles du 

romanisme. C'est d'ailleurs pourquoi il donne la plus large place à ce sujet dans ses Notes. 

À travers son œuvre, Coussirat aborde toujours ce sujet épineux de la même manière. 

Toujours la même chaîne causale est perceptible dans son opinion sur l'Église de Rome. Le 

point de départg  de son argumentation est le suivant : « L'histoire de l'Église romaine se 

déroule parallèlement à celle de la papauté9. » Aussi, la «soumission absolue à l'Église 

romaine, représentée par le pape infaillible quand il parle ex cathedral°  » est le principe 

fondamental du romanisme. La conséquence majeure, et scandaleuse pour notre auteur, en est 

que «le droit d'examen et de jugement individuel en matière de foi [est] condamné sans 

restriction il  ». Dans les pages de lAurore, il s'emploiera donc à débattre, au profit du peuple, 

des questions que suscitent le dit principe et sa funeste conséquence. 

Le principe : l'infaillibilité papale 
De prime abord, il convient de mentionner les instigateurs de l'infaillibilité 

pontificale : les membres de la Compagnie de Jésus. Selon Coussirat, malgré le fait « que le 

pape Clément XIV abolit l'ordre des Jésuites en 1773 et que le pape Pie VI le rétablit en 

1805 12», ceux-ci sont les véritables maîtres d'oeuvre du romanisme: 

7  Cette expression est employée pas Coussirat pour désigner le «système » que représente pour lui l'Église 
romaine. 
8  P. Petit, « La polémique anti-catholique », Actes du colloque Les Protestants dans les débuts de la Troisième 
République (1871-1885), Paris, 3 au 6 octobre 1978, Réunis par A. Encrevé et M. Richard, Paris, S. H. P. F., 
1979, 751p., pp.411-439. 
9  RHP, 1884-1885, Vol. 1, p.31. 
I°  RHP, op. cit., pp.34-35. 
11  Ibid., pp.34-35. 
17  « Notes... », A, 1905-08-25, pp.4-5. 

47 



La Réformation éclate au xvr siècle (Luther, Calvin, Cranmer, Knox, Zwingle...). 
L'Église romaine voit se détacher d'elle la moitié de l'Europe ; aujourd'hui elle ne 
commande pas la moitié de la chrétienté. Mais poussée et soutenue par les Jésuites, 
elle a persisté dans ses prétentions et aggravée ses erreurs. Le XIX' concile (du 
Vatican, 1870) a défini le dogme de l'infaillibilité papale au moment même où le pape 
allait perdre son pouvoir tempore113. 

Aujourd'hui encore, « les Jésuites gouvernent l'Église romaine toute entière sous le 

nom du Pape. Ce sont eux qui en dirigent les destinées dans le silence et avec la complicité 

de l'épiscopatI4. » Mais enfin, ce qui répugne le plus à notre auteur, c'est leur «abominable 

doctrinel5  » morale : 

Qui donc ne sait qu'à côté de la morale officiellement enseignée dans les catéchismes, 
la morale des Jésuites est enseignée dans les séminaires avec la sanction du Pape ? Le 
Père Gury en a fait un Compendium dont on se sert un peu partout. [...] À Dieu ne 
plaise que j'accuse les catholiques, y compris les Jésuites, de pratiquer ces maximes ! 
Je crois même qu'elles font horreur au plus grand nombre d'entre eux. Mais voilà 
quelle est la morale tolérée par le catholicisme, dans un ouvrage d'enseignement 
publié avec l'autorisation de la Compagnie de Jésus, dans un livre qui n'est pas à 
l'Index et dont il est impossible de lire certains passages sans rougir ! Oui, il y a 
'd'étonnantes divergences entre la morale catholique et la morale protestante. Si 
l'une est chrétienne, l'autre ne l'est pas16. 

Tournons-nous maintenant vers le principe qui sous-tend la cause des Jésuites : la 

soumission absolue au pape infaillible. 	Coussirat expose d'abord l'approche des 

controversistes catholiques sur la question : « J'ignore où sont les académiciens qui depuis 

quelques années soutiennent l'autorité du Pape ; il est certain toutefois que toujours ils 

insistent sur ce que Dieu a dû faire, et que jamais ils ne montrent dans l'histoire ce que Dieu a 

fait. Cela est très remarquable17. » 

M. Ferdinand Brunetière, célèbre littérateur français, devenu disciple de Bossuet, se 

retrouve souvent dans la mire de notre auteur. Aux dires de Coussirat, « sa défense du dogme 

romain se réduit à cet argument : 'Nous avons besoin d'une autorité extérieure pour garantir 

l'unité de la foi, donc, le pape infaillible est cette autorité 18» » Voilà donc ce que «Dieu a dû 

faire ». Pour Brunetière, « le besoin de croire 'implique nécessairement la constitution d'une 

13  RHP, op. cit., pp.33-34. 
14  Ibid., p.40 
15  Ibid., p.35. 
16  « Notes... », A, 1903-03-06, p.5. 
17  « Notes... », A. 1903-12-25, p.5. 
18 «Le catholicisme romain aux États-Unis », A, 1898-11-19, p.4. 
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autorité visible, infaillible, qui décide pour ceux qui n'ont pas le temps de réfléchir sur les 

fondements de la religion, qui tienne en bride le monstre de l'individualismel9  ». 

Autre exemple, le Père Younan venu donner des conférences à Montréal sur le même 

sujet. Ce dernier affirme que « la raison nous démontre à l'évidence la nécessité d'un maître 

divin, infaillible, vivant et parlant avec autorité ». Coussirat lui rétorque : 

Cela, c'est du pur rationalisme. La raison individuelle — celle du Père Younan — 
devient le critère de la vérité religieuse. Si ma raison conclut que cette nécessité 
n'existe pas, qui jugera entre elle et celle du Père Younan ? Nous procédons tout 
autrement. Nous disons : 11 y a un Maître divin, infaillible, vivant aux siècles des 
siècles et parlant avec autorité, Jésus-Christ, dont les enseignements nous ont été 
conservés dans l'Évangile', et dont l'Esprit est promis 'à ceux qui le demandent [Lc 
11.13]. Nous affirmons le fait, et nous filisons de notre mieux pour l'établir. Voilà où 
la raison est compétente. Elle montre ce qui est, quand il s'agit d'histoire, et ne tente 
pas de démontrer ce qui devrait ou pourrait être20 . 

Répliquant à un autre controversiste, l'abbé Giraud, Coussirat conclut : 

En l'espèce, il s'agit de savoir si le pape est infaillible. C'est ma question de fait. 
L'Évangile et l'histoire peuvent seuls nous en instruire. Si l'Évangile n'en dit rien, si 
l'histoire nous montre des papes parlant ex cathedra qui se sont trompés, c'en est 
assez, la preuve est faite dans un sens contraire au romanisme, malgré tous les 
raisonnements a priori21. 

Mais à quoi veut répondre ce raisonnement a priori ? Au problème de l'autorité en 

matière de foi et de mœurs, et donc à celui de l'autorité interprétative de la révélation spéciale 

de l'Écriture. Cette question est abordée par Coussirat en réponse à certaines affirmations de 

l'archevêque de Montréal : 

Quel moyen Jésus-Christ a-t-il choisi, demande le prélat, 'pour assurer l'intégrité de sa 
doctrine, pour la conserver pure et intacte dans ses plus petits détails?' C'est ce dont 
Jésus-Christ ne s'est point préoccupé. Il a agi et il a parlé. Il a commandé à ses 
disciples de garder et de répandre ses enseignements, en leur promettant le secours du 
Saint-Esprit pour les leur rappeler et les leur faire comprendre et en leur conférant des 
pouvoirs miraculeux. Jamais, nulle part, il ne leur a dit qu'après eux il y aurait 'une 
autorité enseignante infaillible donnant aux hommes, leur expliquant au besoin la 
révélation chrétienne telle qu'elle est contenue dans l'Écriture et la tradition'. Cette 
autorité d'ailleurs n'existe pas. L'Église romaine et le pape la réclament, mais l'histoire 
pas plus que l'Évangile, ne soutient leur prétention22. 

19  « Le besoin de croire », A. 1898-12-24, pp.4-5. 
20 «Notes... », A, 1900-01-20, p.5. 
21  « Comment on croit au catholicisme romain ». A, 1897-09-18, p.4. 
22  « Question mal posée », A, 1899-04-01, p.4. 
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C'est pourquoi, selon notre auteur, «les vrais protestants ne reçoivent la Bible, règle 

de foi et de mœurs, sur l'autorité d'aucune Église, mais sur le témoignage du Saint-Esprit, 

testirnonium Spiritus Sancti, selon les réformateurs23. » De même, ceux-ci comptent être 

préservés « d'erreurs graves dans l'interprétation de la Bible, en invoquant l'assistance du St-

Esprit, qui est promise aux fidèles24  ». 

Or Coussirat n'omet pas d'en mentionner ks deux conséquences majeures : « la 

formation d'un grand nombre d'Églises ou de communautés religieuses qui diffèrent les unes 

des autres sur des points d'importance plus ou moins grande ; et l'accord général des 

principales Églises protestantes sur les points essentiels25  ». Mais le contre argument favori 

de notre auteur, à la diversité des «sectes protestantes », est la formation de « l'Alliance 

évangélique universelle qui regroupe toutes les Églises protestantes en un seul corps, et qui a 

pour devise : 'Divers comme la houle, mais un comme la mer'26  ». 

Passons maintenant à quelques idées secondaires au sujet de l'infaillibilité papale. 

Dans leurs efforts pour attester la primauté de Pierre, les polémistes catholiques ont recours à 

l'incontournable texte biblique de Mt 16.1 8. Coussirat se range à l'opinion de saint Augustin, 

pour bien marquer la contradiction entre la position officielle de l'Église de Rome et l'opinion 

d'un de ses illustres docteurs, lorsqu'il interprète ce passage : 

'Jésus n'a pas dit, Tu es Pierre et sur toi Pierre (super te Petrum), mais sur cette pierre 
(super hanc Petram), j'édifierai mon Église'. Cela est clair comme le jour. Et quelle 
est cette pierre sur laquelle l'Église est fondée, sinon Jésus-Christ lui-même ? Dans 
tous les cas, ce n'est pas l'apôtre Pierre ; il suffit de lire sans préjugé les Évangiles, les 
Actes et les Épîtres de saint Pierre pour en être convaincu27. 

Coussirat commente la couverture journalistique entourant la mort de Léon XIII en ces 

termes : 

Fut-il un pape 'libéral ? On l'a dit et redit à satiété. L'ignorance seule a pu le 
supposer et l'admettre. Il n'y a pas eu, il n'y aura jamais de pape libéral. Pape et 
libéral, deux termes contradictoires. Un libéral reconnaît à tous les hommes le droit 
'd'examiner toutes choses et de retenir ce qui est bon' [1 Th 5.21] ; un pape ne permet 
pas l'examen en matière de foi. Un libéral approuve la liberté de conscience et de 

23  «La Colombe, le Serpent et le Père Pardow », A, 1898-03-12, pp.7-8 ; Cf. Confession de foi des Églises 
réformées de France dite « Confession de la Rochelle » (1559), in O. Fatio, éd., Confessions et catéchismes de la 
foi réformée, Genève, Labor &l'ides, 1986, 373p., p.116. 
24  RHP, op. cil., p.41. 
25  Ibid., p.41. 
26  « Notes... », A, 1899-08-19, pp.4-5. 
27  « Notes... », A, 1901-04-25, p.4; Cf. La note de la Traduction Œcuménique de la Bible sur ce verset pour les 
interprétations concurrentes. 
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culte ; un pape la condamne. Lisez les encycliques de Léon XIII, elles ressemblent à 
celles de ses prédécesseurs les plus intransigeants. Le fond est le même, la forme 
seule diffère 'à cause des malheurs des temps'. Léon XIII n'a rien appris ni rien 
oublié28. 

Au moment de la nomination du successeur de Léon XIII, Pie X, notre auteur n'en démord 

pas: 

Ce n'est pas sans raison que le nouveau pape a pris le nom de Pie. Son idéal est la 
politique intransigeante de Pie IX. Il répudie la diplomatie de Léon XIII. Nous l'en 
félicitons très sincèrement. Grâce à lui et à son secrétaire d'État, les journalistes et les 
gens du monde sauront ce que c'est que le catholicisme romain. Ils ne nous parleront 
plus du pape 'libéral'. Comme si un pape pouvait être libéral, surtout depuis le 
Syllabus qui condamne toutes les libertés nécessaires ! Grâce à lui et Mgr Merry Val, 
on verra enfin  quiI y a un abîme entre les prétentions de Rome et les droits de l'État 
moderne29. 

Peut-on vraiment espérer une réforme au sein de l'Église de Rome, et ce, malgré le 

principe de l'infaillibilité papale ? 

C'est de cet espoir que se berçait, paraît-il, Auguste Sabatier, doyen de la Faculté de 
théologie protestante de Paris. M. Frank Puaux, directeur de la Revue chrétienne, 
croit aussi 'à la possibilité d'une réforme intérieure du catholicisme. Avant eux, M. 
Guizot, M. Edmond de Pressensé, beaucoup d'autres protestants ont exprimé le même 
avis. Je voudrais, mais ne puis partager cette opinion. L'Église romaine étant 
infaillible ne saurait 'modifier son principe ecclésiastique ou dogmatique. L'histoire 
atteste qu'elle a toujours affirmé sa suprématie sur l'État. Elle est donc 'cléricale dans 
son essence. Le cléricalisme n'est pas une excroissance du catholicisme, c'est le 
catholicisme lui-même. Les cléricaux sont les seuls vrais catholiques romains ; seuls 
ils sont conséquents. Les jésuites, ces cléricaux de cléricaux, ont dit de leurs statuts : 
Sint ut sunt, aut non sint. L'Église romaine, elle aussi, sera ce qu'elle est, ou ne sera 
pas. La modifier dans son 'principe, c'est la réformer ; et qu'est-ce que réformer une 
Église infaillible, sinon la rendre semblable à toutes les autres sociétés religieuses ? 
Mais du moment où elle ne dira plus : 'Hors de moi, point de salut', sera-ce encore 
l'Église romaine30? 

En définitive, d'après Coussirat, « il est chimérique d'attendre une réforme de l'Église 

par l'Église elle-même. C'est du dehors, par l'évangélisation, que lui viendra le salut31. » La 

mission protestante auprès des Canadiens français prend ainsi tout son sens. 

28 « Notes... », A. 1903-07-17, p.4. 
- «Notes... », A.1904-07-22, p.5. 
30 «Notes... », A, 1901-12-21, pp.4-5. 
31 «Notes... », A, 1899-07-15, pp.4-5. 
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La conséquence la condamnation du libre examen 
Selon le raisonnement de notre auteur, l'établissement d'une Église régie par un pape 

infaillible a pour conséquence l'annihilation du droit d'examen et de jugement personnel en 

matière de foi ; c'est le « despotisme dans l'ordre religieux32  ». La condamnation du libre 

examen engendre ensuite nombre de problèmes. Coussirat en signale trois principaux dans 

ses articles : la « minorité » des peuples partisans du romanisme ; l'adhésion à des dogmes 

« absurdes » ; l'inconséquence de l'Église romaine envers le principe de la liberté lui-même. 

Notre auteur est d'avis « qu'un peuple ne peut rester vraiment catholique sans 

dépérir33  ». En effet, « l'histoire prouve qu'un pur gouvernement catholique a toujours 

produit la tyrannie en haut et la révolte en bas34  », et que les peuples gagnés à l'Église de 

Rome sont battus «dans presque tous les domaines par les peuples protestants35  ». Ainsi, 

pour Coussirat, le romanisme est responsable de l'affaiblissement des nations qui y adhèrent : 

Le système catholique, en faisant de l'obéissance absolue au pape la vertu suprême, 
affaiblit le ressort de l'énergie individuelle. Un catholique peut réagir quand il 
conquiert la liberté d'examen. Mais les peuples, façonnés à la passivité, perdent toute 
initiative. Ils attendent tout de l'État en matière de progrès, comme ils attendent tout 
de Rome en matière de religion. Et ils sont impuissants, dans la lutte pour la vie, à 
résister aux peuples élevés à l'école de la liberté évangélique et habitués à ne compter 
que sur leurs propres efforts pour réussies. 

Le cas se voit fort bien illustré dans ces commentaires ironiques au sujet de la nomination 

d'un délégué apostolique pour le Canada : « Donc, l'Italien Falconi sera désormais le grand 

électeur des catholiques canadiens. Ils doivent être pénétrés de reconnaissance pour ce 

témoignage d'estime. J'imagine que l'épiscopat surtout est fier et heureux de n'avoir qu'à 

obéir37. » Mais Coussirat souligne plus tard : 

Il est remarquable que l'archevêque Bruchési soit toujours en voyage quand le légat du 
pape visite Montréal. Les 'gens du dehors', comme nous, en concluent que 
l'archevêque se sent humilié pour son pays qu'on ait envoyé de Rome au Canada un 
surveillant ou un moniteur. C'est un sentiment bien naturel, mais pas romain. Est-ce 
que le pape aujourd'hui n'est pas tout dans l'Église ? Et que peuvent être les évêques, 
sinon les très humbles et très obéissants serviteurs de ses légats? Vous l'avez voulu 
infaillible, le voilà despote38. 

32  « Races latines », A, 1899-12-23, p.7. 
33  « Notes... », A, 1899-11-25, p.5. 
34 « Notes... », A, 1901-03-21, p.4. 
35  « Notes... », A, 1903-03-20, pp.4-5. 
36  « La Franc-Maçonnerie », A,l 899-03-04, p.6. 
37 « Notes... », A, 1899-10-14, p.4. 
38 «Notes... », A, 1900-03-24, p.4. 
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Somme toute, « l'essence même du catholicisme romain dont on connaît la formule : 

'Croyez sans examen aux dogmes de l'Église et soumettez-vous passivement à ses lois'39  », a 

pour effet de maintenir le fidèle « dans une minorité spirituelle permanentee  ». 

Cette « minorité », Coussirat la décèle aussi au niveau de la dogmatique romaine. 

Cette dernière assujettit, « la foi à l'absurde41  » et, par conséquent, « l'ennemi qu'elle redoute 

le plus, c'est le libre examen42  ». Or cette mentalité se retrouve à tous les échelons du 

système romain : 

Mais le libre examen est interdit aux prêtres comme aux fidèles, aux évêques comme 
aux prêtres, et, si j'ose dire, au pape lui-même. Tous, du premier au dernier de la 
hiérarchie, doivent accepter sans discussion, sans examen, sans contrôle, les 
enseignements de l'Église, de celle du moyen âge aussi bien que de celle d'aujourd'hui. 
Ces enseignements forment un bloc, à prendre ou à laisser. Les prêtres n'étudient pas 
les questions religieuses de la même manière qu'on étudie les autres questions. La 
solution leur est fournie d'avance. Le libre examen n'y entre pour rien. Leur 
compétence ne ressemble donc pas à celle des autres savants. Elle suppose toujours 
ce qui est en question : l'autorité de l'Église romaine43. 

Et comment s'articule cette dogmatique sans examen ? D'abord, en appelant « mystère ce qui 

n'est qu'une absurdité » : 

Les dogmes chrétiens sont au-dessus de la raison, les doctrines romaines lui sont 
opposées. Qu'il y ait en Dieu, par exemple, une triple vie qui se révèle dans l'histoire 
comme Père, Fils et Saint Esprit, on peut l'admettre sur le témoignage de l'Écriture ; 
c'est un fait possible qui dépasse notre expérience, mais qui ne contredit pas la raison. 
C'est un mystère. Qu'un corps matériel, chair et sang, se trouve en même temps en 
divers lieux, qu'il se présente sous la forme d'un peu de pâte, où Pœil, le toucher, le 
goûter, tous les sens ne trouvent que de la pâte, cela est impossible, cela est contraire à 
la raison. Les catholiques réfléchis conviennent que ce dogme contredit la raison 
comme les apparences, mais ils prennent leur parti de 'renoncer à comprendre'44. 

Ensuite, en ayant recours à la « théorie du développement» du dogme romain : 

Que cette théorie du développement est donc commode ! L'Église autorisait le 
mariage des prêtres ; elle le leur interdit : développement ! L'Église enseignait le sens 
figuré de ces paroles : 'Ceci est mon corps ; elle fait un article de foi de la 
transsubstantiation : développement ! 	L'Église au concile de Constance, niait 

39  « Notes... », A.1899-03-25, p.6. 
40 « La morale catholique et la morale protestante », A, 1900-02-10, pp.9-10. 
41  « Notes... », A, 1903-06-26, p.4. 
42  « Notes... », A, 1902-12-19, p.5. 
43  « Notes... », A, 1900-09-13, p.4. 
44  « Le Mystère », A. 1899-07-15, pp.3-4. 
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l'infaillibilité du pape ; elle définit ce dogme au concile du Vatican : développement ! 
Et ainsi de suite. On va loin avec cette méthode, et surtout loin de la vérité45. 

Pourtant, selon Coussirat, c'est «en étudiant la Parole sous le regard de Dieu, dans un esprit 

de prière, avec l'assistance du Saint-Esprit », qu'on apprend « à distinguer le mystère de 

l'absurdité, à 'garder la foi sans tomber dans la superstition" ». 

Mais voilà que la Bible est un livre inconnu de l'immense majorité des catholiques 

romains. Certes, Léon XIII en a autorisé la lecture contrôlée, mais toujours sans libre 

examen : 

Quand, par exemple, le fidèle lit ces paroles : 'Tu es Pierre, et sur cette pierre 
j'édifierai mon Église', il doit croire, malgré l'évidence, la 'note' qui revient au sens 
condamné par saint Augustin : 'Tu es Pierre, et sur toi Pierre j'édifierai mon Église'. 
De quelle utilité peut bien être une lecture faite les yeux fermés ? On peut donc 
conclure que, si la lecture de la Bible n'est plus défendue aux catholiques romains, elle 
leur est peu facilitée, ne leur sert pas à grand chose pour leur 'instruction', et que la 
recommandation du pape Léon XIII est, autant dire de nul effet, à moins que les 
'colporteurs' ne prennent soin de la rappeler et de l'étendre47. 

Selon l'opinion de Coussirat, la condamnation du libre examen, de manière indirecte 

par l'infaillibilité papale et directe par le Syllabus, «ce symbole effimyant du fanatisme 

religieux48  », est une violation flagrante des «droits sacrés de la conscience, de toute 

conscience, en un mot la liberté de l'erreur49  ». Malgré cette prise de position absolue, 

l'Église de Rome ne peut être véritablement conséquente avec sa doctrine. Elle doit sa survie 

en tant que minoritaire dans les pays du monde «au principe du libre examen qui a pour 

corollaire la liberté de conscience et de culte" ». Notre auteur résume son optique de la façon 

suivante : 

L'Église catholique, depuis qu'elle a perdu l'empire du monde, s'est toujours dirigée 
d'après ce principe. Elle a réclamé la liberté pour elle partout où l'État pouvait 
l'opprimer ; elle a refusé la liberté aux autres partout où elle restait maîtresse du 
pouvoir : en Espagne, par exemple51. Est-il juste d'accorder la liberté au catholicisme 
sans exiger et obtenir de lui la réciproque ? [...] Laisser la liberté à qui veut nous 
réduire en esclavage, ce n'est pas de la largeur, c'est de la niaiserie. Et si les pays 
protestants l'accordent au catholicisme, c'est parce qu'ils ne le craignent plus. Sa 

45 « Notes... », A, 1905-02-24, pp.4-5. 46 «Le Mystère », A, 1899-07-15. pp.3-4. 
47  « Notes... ». A. 1903-08-07, p.4. 
48 « Notes... », A, 1899-01-07, p.6. 
49 «Notes... », A, 1903-01-09, p.4. 
so « Notes... », A, 1905-07-21,p.4. 
51 «Notes... », A, 1905-10-27, p.4. 
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faiblesse fait sa sécurité52. Qu'il devienne menaçant, et vous verrez se produire de 
nouveau des lois destinées à le tenir en échec. Nous serons heureux qu'il reste libre, 
mais à la condition qu'il respecte aussi notre liberté53. 

Cependant, selon Coussirat, « le malheur veut que l'Église romaine, dans les pays où 

elle est en majorité, ne peut vivre sous un gouvernement libéral sans le combattre. C'est dans 

ses principes. Dès lors, le gouvernement la combat à son tour pour se défendre54. » Car le 

triomphe des doctrines romaines « serait suivi de l'assassinat des libertés modernes55  ». Notre 

auteur est un témoin privilégié de la dite inconséquence du romanisme en Amérique du Nord : 

«Majorité dans le Canada français, il affiche les mêmes prétentions qu'en Europe et maintient 

le plus possible les privilèges de l'ancien régime. Minorité aux États-Unis, il réclame le droit 

commun et chante des hymnes en l'honneur de la liberté pour tous56. » 

2. APOLOGIE 

En cette terre de mission qu'est le Canada français de la fin du 1 9e  siècle, Coussirat se 

donne un mandat précis : la proclamation de l'Évangile dans son intégralité. Le premier 

corollaire en est la réfutation du romanisme. Le second, que nous abordons maintenant, est 

celui de l'affirmation positive de la doctrine évangélique. 

Coussirat vise ici deux publics : les chrétiens qu'il veut édifier et instruire, et les 

libres-penseurs qu'il veut convaincre. La défense de la foi occupe une place importante dans 

sa pensée. Comme nous le verrons plus loin, ses deux cours de théologie et ses sermons 

témoignent de cette profonde préoccupation. En cette matière, notre auteur est d'avis que: 

Le temps n'est plus, même au Canada, où il suffisait d'invoquer un texte de la Bible 
pour fermer la bouche aux adversaires. Pour donner du poids à notre enseignement 
religieux, nous devons connaître les erreurs qui s'infiltrent un peu partout et être en 
état de les réfuter par de solides raisons. L'apologétique nous est aussi nécessaire que 
la polémique. Des études sérieuses s'imposentà tous ceux qui ont charge d'âmes, et 
les hommes 'pieux qui les jugent inutiles rour l'évangélisation — il y en a parmi nous 
— connaissent bien mal leurs contemporains 7. 

52 « La liberté comme en Angleterre », A, 1900-03-03, p.10. 
53 « Notes... », A, 1900-03-03, p.4. 
5 « « Notes... », A, 1902-11-21, p.4. 
55 « Notes... », A, 1902-11-28, p.4. 
56 «Notes... », A, 1904-12-30, p.4. 
57 «Notes... », A, 1903-04-24, p.4. 
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Dans la perspective de notre auteur, l'apologétique doit avoir pour motif de base la «vérité », 

comprise en ces termes : 

Ce qui nous frappe toujours plus, dans ces prétendues 'apologies', c'est l'oubli que Pon 
fait de la vérité. On nous dit que le christianisme est un idéal de beauté, un principe 
d'ordre, une source de joie ; on ne nous dit pas s'il est vrai, historiquement vrai ; ou 
plutôt on semble supposer qu'il est vrai parce qu'il est beau, parce qu'il est un frein 
social, parce qu'il est un consolant. Mais les cérémonies du bouddhisme sont aussi 
belles que les rites du catholicisme ; le mahométisme est un 'gouvernement plus obéi, 
et toute illusion, tenue pour vraie, console avec la même efficacité. En dehors des 
recherches scientifiques, il n'y a qu'une preuve réelle, c'est la puissance régénératrice 
de l'Évangile. Un homme converti est la démonstration vivante de la vérité du 
christianisme, car on ne peut être régénéré par un mensonge58. 

Et cette conversion, qui se veut l'aboutissement légitime du discours apologétique, « n'est pas 

seulement le fruit de beaucoup de travail et d'incessantes prières de la part des messagers de 

l'Évangile, comme d'une décision personnelle de la part du converti, c'est aussi un miracle de 

la grâce divine. Sans 'intervention particulière' de l'Esprit de Dieu, pas de conversion 

réelle59. » L'efficace du message défendu et l'engagement de son adhérent demeurent 

tributaires, selon Coussirat, de l'intervention surnaturelle de Dieu dans l'ensemble du 

processus69. 

Foi / science 
Avant de montrer quelques points spécifiques abordés par Coussirat, il nous faut 

traiter brièvement du problème de la relation entre la foi et la science dans le contexte de la 

théologie réformée d'expression française au 19e  siècle. 

La foi évangélique, « la foi selon Jésus-Christ, n'est réelle qu'autant qu'elle devient 

personnelle, c'est-à-dire reçue non sur l'autorité de 'l'enseignant', mais sur l'expérience de 

'l'enseigné161 », lequel doit « 's'approprier' par la méditation, par la prière, par l'expérience la 

Révélation de Dieu en Jésus-Christ62  ». Cette «appropriation individuelle de la vérité63  », 

cette foi personnelle, «ne dispense donc pas de l'examen ; bien au contraire, elle le provoque. 

11 n'y a pas de foi éclairée qui ne le suppose toujours. Et si l'objet de la foi est de la plus haute 

58 « Notes... », A. 1902-03-29, p.5. 
59 « Notes... », A. 1904-12-02. pp.4-5. 
6°  Cf. La deuxième section de ce chapitre, point B). 
61  « Notes... ». A, 1905-12-15, p.5. 
62  « Notes... ». A, 1903-03-13, p.4. 
63  « Notes... », A. 1903-12-11, p.5. 
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importance pour la vie présente et pour celle qui est à venir, l'examen le plus approfondi 

devient le premier de nos devoirs64. » 

Ainsi, la foi éclairée « nous élève au-dessus de la raison, mais ne lui est pas opposée. 

Sans cela, il faudrait admettre l'absurde dans le domaine religieux65, tout en le repoussant 

ailleurs. Ce serait le divorce de nos facultés. On ne peut montrer que Dieu ait jamais voulu 

satisfaire les besoins du cœur et les aspirations de la conscience aux dépens de la raison66  », 

puisqu'elle «est un don de Dieu par lequel la vérité se manifeste à nous67 	Coussirat avait 

d'ailleurs exprimé cette vérité dans le quatrième postulat de sa thèse de Baccalauréat en 

Théologie : « L'absolue nécessité de la preuve externe résulte du fait que le christianisme est 

une histoire aussi bien qu'une doctrine68  », affirmant ainsi qu'un fondement véritable dans la 

réalité est une condition sine qua non de sa foi. Autrement dit, il ne peut y avoir de 

contradiction entre la foi et les faits historiques sur lesquels elle repose. 	Donc, 

« l'antagonisme de la science et de la foi évangélique n'est rien de réel. L'une et l'autre, 

chacune dans son domaine, et par ses méthodes spéciales, exigent 'qu'on vérifie et qu'on 

contrôle indéfiniment, même ce qui paraît le plus sûr'. — 'Examinez toutes choses, dit 

l'apôtre, retenez ce qui est bon [1 Th 5.21]. Que la science progresse, nul plus que le croyant 

ne s'en réjouira69. » Toutefois, selon Coussirat, la foi éclairée doit être «une religion 

sympathique à la science, mais qui n'en dépend pas7°  ». L'une ne doit pas être à la remorque 

de l'autre, et vice versa. 

Problèmes 

Portons maintenant notre attention sur des exemples précis par lesquels notre auteur 

montre qu'il n'y a pas d'antagonisme entre la foi et la science. 

Ayant «en vue les 'âmes affamées et altérées de justice' Pilt 5.6], qui trouvent dans la 

Bible un aliment quotidien pour soutenir le combat de la vie7I  », Coussirat s'emploie à 

justifier l'intégrité des textes de la Bible. Spécialiste des langues sémitiques, notre auteur sent 

63 « Les raisons de la Foi », A, 1899-08-12, p.4. 
65 « On ne peut même pas supposer une révélation divine qui contredise la raison dans son exercice légitime. 
Car alors 1) Dieu, qui parle d'ab[ord]. ds la raison, se contredirait lui-même, et 2) la foi serait impossible. Croire 
est l'assentiment à q.ch. de vrai. Voir q.ch. de contraire à la raison, c'est voir q.ch. qui n'est pas vrai. Ces états 
zpposés d'esprit ne peuvent exister en même temps. », in CT, op. cit., p.27. 

«Notes... », A, 1900-12-27, p.5. 
67  « Le Mystère », A, 1899-07 -15, pp.3-4. 
68  « Étude sur l'Élection d'après les chapitres IX, X, XI de l'épître de saint Paul aux Romains », Thèse de 
Baccalauréat en Théologie soutenue publiquement en juillet 1864 à la Faculté de Théologie protestante de 
Montauban, Toulouse, Imprimerie de A. Chauvin, 1864, pp.5-44, p.44. 
69 « Notes... », A, 1905-12-15, p.5. 
70 «Notes... », A, 1901-02-28, p.4. 
71 «Notes... », A, 1899-05-13, p.8. 
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le besoin de rassurer les lecteurs de l'Ancien Testament face aux assauts de l'exégèse 

moderniste. Cela n'est pas étonnant, puisque depuis la seconde moitié du 19e  siècle, la 

littérature vétéro-testamentaire est sous la loupe de la haute critique. Tout d'abord, Coussirat 

caractérise la révélation de l'Ancien Testament : 

On a dit — c'est Goldwin Smith, l'éminent historien, — que l'Ancien Testament est une 
meule suspendue au cou du christianisme. L'image est frappante mais elle n'est pas 
juste. Je le comparerai plutôt à une aurore, l'aurore des révélations divines destinées à 
un peuple encore enfant au point de vue spirituel. C'est ainsi qu'il nous apparaît à la 
lumière de l'Évangile. 'Dieu a parlé en divers temps et de plusieurs manières [He 
1.1] pour s'accommoder à la faiblesse intellectuelle, morale et religieuse de ceux qui 
devaient nous transmettre ses oracles72. 

Ainsi compris, le livre de l'ancienne Alliance ne semble plus imparfait, mais incomplet. En 

ce qui a trait aux difficultés théologiques et morales, notre auteur propose les avenues 

suivantes : 

De tout temps la conscience chrétienne des lecteurs attentifs de l'Ancien Testament 
s'est heurtée à certains passages qu'elle ne pouvait justifier et qu'elle n'osait 
condamner. Tels sont, par exemple, les mensonges des patriarches, les massacres des 
Cananéens, les imprécations de quelques Psaumes. On en a donné des explications 
spécieuses, mais personne ne voudrait les proposer à notre imitation. Pour répondre 
au désir qui nous a été exprimé, nous ferons à ce sujet deux courtes rernarques73. 

La première, l'analogia fidei, consiste à lire l'Ancien Testament à la lumière du Nouveau, 

c'est-à-dire à prendre pour règle d'appréciation l'enseignement de Jésus-Christ et des apôtres. 

« Tout ce qui y est conforme subsiste ; tout ce qui s'en écarte doit être rejeté ou interprété à la 

lumière de cet enseignement. Jésus a dit, par exemple : 'Dieu est esprit' Un 4.24]. Les 

passages de l'Ancien Testament qui lui attribuent un corps (pieds, mains, yeux, etc.) ne 

peuvent donc s'entendre qu'au sens figure.» La seconde, moins importante mais aussi 

nécessaire selon Coussirat, est de ne pas oublier que la Bible supprime généralement les 

causes secondes : 

Dieu seul paraît agir clans la trame de l'histoire, alors même que l'homme y est acteur 
comme lui. Dans la langue des écrivains sacrés Dieu fait tout, parce qu'il est la source 
première de toutes les forces dont l'homme a reçu le redoutable pouvoir d'abuser. 

72  « Notes... ». A, 1902-08-16, p.3. 
73 «Notes... », A, 1904-12-16, p.4. 
74 «Notes... », A, 1901-02.-07, p.4. 
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Qu'on applique ces deux règles aux difficultés en question et ron trouvera peu difficile 
de les résoudre. La vie religieuse en a du reste toujours triomphées75. 

Quant aux ambiguïtés de certains passages, notre auteur ne croit pas qu'elles «tiennent à 

l'inspiration ». Parce que l'hébreu est une langue morte et qu'elle n'est pas analytique, des 

«obscurités inévitables se retrouvent dans tous les styles où l'auteur vise à la concision ». 

Cependant, Coussirat rappelle que « tout ce qui tient à la doctrine et à la morale est dans la 

Bible d'une suffisante clarté pour 'nous instruire en toute bonne œuvre et pour nous guider 

'dans la voie du salut' [2 Tm 3.1617]76 .»  

Un autre sujet « moderne » va retenir l'attention de notre auteur : la question des 

origines. L'objectif fondamental de Coussirat dans ses courtes Notes, est de relativiser aux 

yeux du grand public les prétentions de ceux qui croient que la «Science », seule source 

garante de vérité, renverse les mythes et les superstitions de la « Religion » : 

Mais je demande quels sont les dogmes de la religion 'en général' qui sont 
'incompatibles avec les données certaines de la science positive? Est-ce l'existence 
de Dieu ? Est-ce l'immortalité de l'âme ? Est-ce la création ? Est-ce même la 
révélation ? Il ne suffit pas de l'affirmer 'en général' ; c'est parler en l'air. Et quelles 
sont ces 'données certaines' de la science positive que l'on déclare 'incompatibles' 
avec la plupart des dogmes de la religion ? On devrait bien en indiquer une au moins. 
Serait-ce la doctrine de l'évolution ? Outre que de savants naturalistes estiment qu'elle 
n'est pas scientifiquement établie, sous l'espèce du transformisme, l'évolution bien 
comprise n'est pas incompatible avec la religion. Il y a des siècles qu'on la professe 
sous le nom de 'développement'. Donnez-nous la certitude scientifique sur un point 
quelconque des sciences, et nous modifierons 'notre conception' des dogmes, s'il le 
faut, comme nous avons abandonné les dogmes romains en les comparant avec 
l'Évangile. Notre principe est qu'il n'y a point de vérité contre la vérité77. 

Et encore, en abordant l'hypothèse du transformismen  de plus en plus populaire à l'époque, 

Coussirat prône la modération devant le triomphalisme de ses tenants : 

L'hypothèse darwinienne est un enchaînement de trois hypothèses. Elle affirme, sans 
preuves suffisantes, qu'il y a avantage pour un animal dans la possession d'une 
variation faible adaptative, que ce caractère acquis est conservé par voie de 
génération, que ces variations profitables arrivent à créer un caractère spécifique. 
Malgré la vogue qu'elle a, bon nombre de naturalistes n'en sont pas satisfaits. Et voici 
un Hollandais, Hugo de Vries qui entreprend de la remplacer. Pour lui, la 
transformation des espèces ne s'opère plus par 'sélection naturelle, avec une lenteur 

75 «Notes... ». A, 1904-12-16, p.4. 
76 « Notes... », A. 1902-06-28. pp_3-5. 
77 « Notes... ». A, 1900-12-06, p.4. 
78 «Quant à la théorie de l'évolution, j'attends qu'elle soit prouvée pour l'admettre. Et même en supposant que 
l'évolution est la loi du monde physique, domaine de la nécessité, il ne s'ensuivrait pas qu'elle règne dans le 
monde moral, domaine de la liberté. » ; in « M. Auguste Sabatier », PCJ, 1898-01, pp.242-248, p.247. 
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désespérante, impossible à constater d'une manière certaine. La transformation est 
'brusque dans la période formative et les espèces une fois fixées sont immuables. 
[...] Et la principale preuve que donne Hugo de Vries de sa théorie est tirée des 
observations qu'il a faites de [1886?] à 1900 sur l'onagre biennal ou herbes aux ânes. 
Les disciples de Darwin réussiront-ils à digérer cette 'herbe aux ânes ? Je l'ignore. 
Mais si elle les rend moins affirmatifs, il faudra la cultiver avec soin. Ce qui est sûr, 
c'est que la guerre est au camp des 'transformistes'. Peut-être finiront-ils par 
'redécouvrir' qu'if n'y a pas de transformation des espèces, mais simplement progrès 
continu, presque insensible souvent dans l'immense série des créations, 'l'idée 
directrice introduisant à chaque pas dans les êtres existants un élément nouveau. Et 
qui sait si la 'science ne sera pas redevable à 'l'herbe aux ânes' de quelque grande 
vérité"? 

Enfin, notre auteur n'hésite pas à recourir au témoignage des «hommes de science », même 

s'il ne partage pas toutes leurs opinions : 

Que les jeunes gens qui ont toujours le mot de 'science à la bouche pour justifier leur 
incroyance, méditent les paroles de ce vrai savant, très moderne, puisqu'il part de 
l'évolution et, si je ne me trompe, du transformisme, des résultats de la haute critique 
historique et même, en certains cas, de l'agnosticisme, théories chères aux hommes de 
notre génération ; ils verront qu'on peut être 'de son temps', faire de la 'science le 
travail de sa vie sans cesser de croire en Dieu et aux vérités qui se rattachent au Dieu 
vivant. L'étude de cette conférence, publiée par les journaux du 3 février, les rendra, 
il faut l'espérer, moins affinnatifs dans leurs négations. Je ne saurais accepter, pour 
mon compte, toutes les idées du Dr McBride sur la Bible, sur la transformation des 
espèces et sur d'autres points. Quand il avoue franchement son incapacité de répondre 
à la question suivante : 'Comment pouvez-vous affirmer qu'il y a dans l'homme une 
âme immortelle si l'homme évolue de l'animal ?' il fait preuve de sagesse. Sa théorie 
est ici en défaut. En admettant que le corps humain est la transformation du corps 
d'un animal inférieur, il reste que l'âme humaine est un fait nouveau qui exige une 
autre explication, — nous disons, nous, qu'il suppose un acte créateurs°. 

Comme en témoignent ses lectures sur l'unité de l'espèce humaine, ainsi que sur l'essence, 

l'origine et les formes de la religion81, Coussirat demeure convaincu qu'« un Dieu créateur est 

et reste la seule explication satisfaisante de l'homme et de l'univers82  ». 

Malgré son adhésion au fait que le récit de la Genèse contienne les «traditions 

primitives de l'humanité conservées purement83  », notre auteur ne souscrit pas à 

l'interprétation admettant l'acte créateur en six jours de vingt-quatre heures. Au contraire, 

selon Coussirat, «rien n'empêche philologiquement de donner au mot jour dans le récit de la 

79 «Notes... », A, 1903-07-24, p.5. 
80 « Notes... », A, 1906-02-16, p.4. 
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création (premier jour, second jour...) le sens de période, époque84  ». Voici comment il 

argumente en faveur du « concordisme » : 

M. Reuss est, avec Baumgarten et Keil, du très petit nombre des commentateurs qui 
persistent à regarder les six jours de la création comme des jours astronomiques ou de 
24 heures, saut bien entendu, à tenir pour erroné l'enseignement de la Genèse. [...] 
Et pourtant les arguments solides ne manquent pas en faveur de 'l'interprétation 
moderne qui voit des périodes dans les jours de la création. En voici deux ou trois : 
1) 'Et Dieu nomma la lumière, jour ; et les ténèbres, nuit'. — Genèse 1.5. Le jour ici 
est opposé à la nuit ; il n'est donc pas de 24 heures. Et quand le récit mosaïque ajoute: 
Ce fut le premier jour, — le mot jour ne désigne pas le même espace de temps que dans 
la première partie du verset, puisqu'il comprend le soir et le matin. — Soit, dira-t-on, il 
est cette fois de 24 heures. — Comment le savez vous ? Le soleil qui mesure les jours 
astronomiques n'a été créé que le quatrième jour. Ni dans la première ni dans la 
seconde partie de ce verset, le mot jour ne peut s'entendre strictement d'un intervalle 
de 24 heures. [...] 2) 'Le septième jour, Dieu se repose — Genèse 2.3. Croyez-vous 
sérieusement que l'auteur enseigne que Dieu s'est reposé vingt-quatre heures, ni plus 
ni moins ? [...] 3) Mais voici pour moi une preuve décisive. Nous lisons dans la 
Genèse 1.4 : 'Telles sont les origines du ciel et de la terre, quand ils furent créés, le 
jour où l'Éternel Dieu fit la terre et les cieux'. Notre version révisée, ainsi que Reuss 
traduit : 'Lorsque l'Éternel Dieu fit la terre et les cieux'. Mais le texte hébreu porte au 
jour où, c'est-à-dire, n'est-ce ? à l'époque où Dieu créa. Les six jours sont ramenés à 
un seul, et ce jour unique, ce jour divin est clairement une époque, une période. J'ai 
encore sous la main d'autres raisons. Mais en voilà assez pour aujourd'hui85. 

Aux dires de ses pairs, le principe de l'obligation morale servait de base à la théologie 

de Coussirat86. Cela s'accorde d'ailleurs avec le premier postulat de sa thèse de Baccalauréat, 

à savoir que: « Le devoir n'a de réalité qu'avec un Dieu personnel et vivant87. » Nous 

trouvons un exemple de son argumentation dans une allocution qu'il donna pour le compte de 

la Société Royale du Canada, et ayant pour titre La Moralité et la Croyance. Le passage vaut 

la peine d'être cité au long : 

La seule base sur laquelle on puisse fonder inébranlablement la moralité, c'est le 
devoir. Fais le bien, fuis le mal ; tel est l'ordre qu'entend tout homme dans sa 
conscience à l'éveil de sa vie morale, et il se sent tenu d'y obéir. On peut discuter sur 
la nature du bien et celle du mal; on peut varier touchant les applications de ce qu'on 
a appelé l'impératif catégorique ; mais, outre qu'il y a des points acquis, comme le 
devoir de respecter la vie, la propriété, l'honneur du prochain, — que ce prochain soit 
l'homme en général ou seulement l'homme de la tribu dont on fait partie, — ce 
commandement subsiste et il s'impose à tous les honnêtes gens. [...] Or, le 
philosophe Kant a eu l'honneur de démontrer avec une logique rigoureuse que la loi 
morale qui nous régit a trois postulat : cela veut dire que trois notions sont 
nécessairement contenues dans l'idée du devoir. 

8,6 E. H. Brandt. « Professor Daniel Coussirat », PCR, 1918-03, p.87 ; «Allocution du Rvd E. H. Brandt », PCJ, 
1907-02, p.159 ; J.-L. Morin, «Le Professeur D. Coussirat, 1841-1907 », Imprimé inédit, p.18. 
87 

 

«Étude sur l'Élection... » op. cit. , p.44. 

84 «Notes... », A, 1903-08-07, p.5. 
85 «Notes... », A. 1903-08-28, pp.3-4. 
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En effet, la loi qui m'est imposée suppose que je puis ou l'accomplir ou l'enfreindre. 
Car, si j'étais contraint de faire soit le bien soit le mal, cette loi serait inutile ; et si je 
ne pouvais faire ni l'un ni l'autre, elle serait absurde. Il faut donc que je sois libre 
jusqu'à un certain point, d'obéir ou de désobéir à la loi de ma nature. Le premier 
postulat du devoir est la liberté morale. 
En outre, toute loi pour être véritable doit avoir une sanction ; elle doit être 
accompagnée de récompense ou de châtiments, selon qu'on l'observe ou qu'on la 
transgresse. Or, les sanctions de la vie présente, — celle de la nature, celle de la loi, 
celle de l'opinion, celle de la conscience même, — sont manifestement insuffisantes ; 
rien de plus facile que de le démontrer. Il fitut donc que dans une autre vie s'exerce la 
justice pdrfaite et que l'harmonie naturelle entre la vertu et le bonheur soit rétablie. 
De là, le second postulat de la loi morale l'immortalité personnelle de l'âme. 
Enfin, je ne me suis pas donné cette loi ; elle m'est imposée. Je ne puis ni l'abolir — 
pour supprimer les remords, par exemple — ni la modifier à mon gré. De quelque 
manière qu'elle se soit formée et développée en moi, elle me domine. Elle doit donc 
son existence à l'Auteur de mon être, lequel est en même temps le réparateur des 
injustices d'ici-bas. L'edstence de Dieu est le troisième postulat du devoir. [...] Il 
ne peut y avoir de moralité, sinon sans croyances personnelles ou traditionnelles, du 
moins sans 'inoculation séculaire de quelques principes religieux ou philosophiques 
fondés eux-mêmes sur ce qu'il y a de plus grand dans la nature humaine : le devoir". 

Tel qu'il le mentionne lui-même, Coussirat s'inspire de la forme kantienne de l'argument de 

l'obligation morale. Tout se ramène donc à une déduction de concepts logiques. C'est 

pourquoi il nous faut rappeler que l'affirmation de l'existence de Dieu, qui conclut la 

déduction, n'est qu'un postulat et non une conclusion rationnelle. 11 en va de même des 

notions de liberté et d'immortalité de l'âme. Ainsi, toute l'argumentation de notre auteur 

signifie que Dieu est postulé, mais non démontré, par l'impératif catégorique. 

Mais l'exemple le plus probant de l'apologétique de Coussirat est sans contredit son 

essai portant sur les principes de la critique négative et la personne de Jésus. Publié à deux 

reprises89, ce texte se veut une défense rationnelle face aux attaques portant, non plus sur 

l'accessoire, mais bien sur l'essence même du christianisme, c'est-à-dire la personne et 

l'oeuvre de Jésus-Christ. En voici donc un aperçu. 

Tout d'abord, quel est le péril selon Coussirat ? Des hommes sincères, savants, 

passionnés pour la vérité, déclarent qu'il leur est désormais impossible de croire en la divinité 

de Jésus de Nazareth. 

Le nom auguste de la science, sous lequel ils s'abritent ou dont ils se parent, impose le 
respect et excite l'attention. On se demande avec inquiétude si ces hommes justement 
honorés n'auraient pas raison. Qu'opposer en effet à la 'science' ? Serait-ce la foi, la 
foi aveugle, sans examen, traditionnelle, c'est-à-dire, peut-être l'illusion qui se refuse 
à être dissipée, la superstition qui se complaît en de puériles pratiques ? Nous n'en 

88  « La Moralité et la Croyance », Mémoires de la Société Royale du Canada, 1891-05-26, pp.73-76. 
89  « Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », RT, 1876-07, pp.30-42 ; «Jésus-Christ et la 
critique négative », PCJ, 1892-11, pp.44-52. 
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ferons rien. Nous sommes de ceux qui admettent l'harmonie de la foi et de la science, 
et qui nient l'antagonisme qu'on prétend instituer entre elles90 . 

Que se propose donc de faire notre auteur ? En remontant des résultats de la critique 

« négative » jusqu'aux opinions admises comme point de départ, il veut «montrer que les 

questions de science, dans le sujet qui nous occupe, se ramènent à des questions d'expérience 

intime, et que celles-ci servent de critère à celles-1à91  ». « Ce point établi, il en résultera par 

voie de conséquence immédiate, que la vraie science n'enfante pas plus la négation de la foi 

chrétienne qu'elle ne fait naître la foi elle-même et, qu'en réalité, elle leur reste complètement 

étrangère92. » Le mouvement de la critique moderniste ayant à l'époque trois écoles 

dominantes (spéculative, critique et religieuse), Coussirat se propose d'analyser les écrits de 

leurs représentants, respectivement D.-F Strauss, E. Renan, et F. Pécaut. 

Qui est Jésus-Christ selon les trois critiques ? Pour Strauss, le Christ de la mythologie 

évangélique n'est qu'un rabbin doué de hautes facultés, et représente l'humanité justifiée 

devant Dieu. Pour Renan, qui ne se veut qu'historien, Jésus est la plus haute conscience de 

Dieu qui ait existé au sein de l'humanité. Pour Pécaut, Jésus est un des grands instituteurs de 

la race humaine, au même titre que Socrate, par exemple. Coussirat résume : «Ainsi les 

diverses écoles critiques négatives aboutissent à la même conclusion : Jésus de Nazareth, 

quelque grand qu'il soit, n'est qu'un homme pécheur comme nous ; il faut l'honorer comme 

Maître, mais non l'adorer comme Dieu93.» 

Comment expliquer ce résultat ? Simplement, d'après notre auteur, parce que les trois 

critiques excluent la possibilité du miraculeux, entendons de tout événement puisant sa source 

dans une intervention de l'éternel dans le temporel. Strauss nie le miracle parce qu'il le croit 

impossible, Renan parce qu'il ne l'a jamais constaté, et Pécaut parce qu'il n'en admet pas la 

réalité. Coussirat constate : «La négation du miracle explique donc parfaitement les résultats 

de la critique négative sur la personne de Jésus. L'appareil le plus imposant de l'érudition la 

plus lourde ne saurait donner le change là-dessus. Les naïfs seuls s'y trompent, les savants ne 

l'ignorent pas et ils en conviennent94.» 

Mais pourquoi la critique négative repousse-t-elle le miracle ? Parce que, selon notre 

auteur, les trois critiques ont une fausse conception de la personne de Dieu. Strauss, par son 

panthéisme matérialiste, nie l'existence d'un Dieu personnel et vivant. Renan en arrive aux 

9°  « Jésus-Christ et la critique négative », /oc. cit., p.44. 
« Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », /oc. cit. ,p.31. 

92 « Jésus-Christ et la critique négative », /oc. cit., p.45. 
93 « Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », loc. cit., p.34. 

«Jésus-Christ et la critique négative », /oc. cit., p.47. 
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mêmes conclusions avec son panthéisme sentimental. Pécaut, bien que théiste, n'admet pas 

l'intervention de Dieu parce qu'il n'en a pas la preuve, et surtout parce qu'il n'en voit pas 

l'utilité, puisqu'il n'y a pas de place pour la rédemption dans sa vision du monde. Coussirat 

reprend : «On le voit, pour le docteur Strauss et M. Renan, la négation du miracle tient à la 

négation de la personnalité de Dieu ; pour Pécaut elle résulte de sa notion des rapports de 

l'homme avec Dieu95.» 

Après ces développements, notre auteur émet la proposition suivante : « L'idée qu'on 

se fait de Jésus dépend de l'idée qu'on se fait de Dieu, puisque l'idée qu'on se fait de Dieu 

entraîne l'admission ou le rejet des preuves historiques du surnature196. » Ici, Coussirat en 

revient au second postulat de sa thèse de Baccalauréat : « La personnalité de Dieu fonde la 

possibilité du surnature197. » En conséquence, notre auteur soutient que l'histoire des origines 

du christianisme ne peut être écrite qu'à deux points de vue: 

Avant tout examen des faits, l'historien croit au Dieu personnel et vivant ou n'y croit 
pas. S'il n'y croit pas, aucun document, aucun témoignage ne lui paraîtront suffisants 
pour discerner les traces de l'action divine dans l'histoire. L'impossible ne se produit 
pas. S'il croit au Dieu vivant, la question du surnaturel reste ouverte pour lui; il en 
admet la possibilité ; une étude consciencieuse lui montrera s'il doit ou non 
reconnaître la réalité dans la vie de Jésus et les origines du christianisme. Il ne le nie 
ni ne l'affirme au point de départ ; il examine les preuves sans parti pris". 

Mais une question demeure : d'où vient cette « fausse » conception de Dieu ? Pour 

admettre les preuves relatives à la divinité de Jésus et à la personne de Dieu, Coussirat croit 

qu'il faut avoir vécu, a priori, une double expérience : il faut avoir senti la présence et l'action 

de Dieu, et avoir sondé la profondeur de la misère de l'homme. 

La première de ces expériences met hors de doute la personnalité de Dieu, la seconde 
ouvre la voie au Médiateur absolu. C'est à ce double fait, que l'on constate sans le 
démontrer, que doit se suspendre tout le travail de la pensée religieuse. Ce sont les 
principes que la critique positive doit substituer à ceux de la critique négative99. 

Notre auteur évoque aussi dans un tableau surprenant la logique impliquant l'absence de cette 

double expérience chez les négateurs : 

95  « Jésus-Chri st et la critique négative », /oc. cil., p.48. 
96  « Les principes de la critique négative et Ia personne de Jésus », /oc. cit., p.38. 
97  « Étude sur l'Élection... », op. cil., p.44. 
98 «Les principes de la critique historique d'après Ernest Renan », PCJ, 1906-01, pp.258-264, p.263 ; Cf. 
«Notes... », A, 1904-09-09, p.4. 
99 «Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », /oc. cit., p.39. 
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Dans le premier cas, vous nierez la personnalité de Dieu, vous ne croirez point aux 
expériences qu'on peut en faire ; vous les regarderez comme des illusions. Ni 
l'existence du monde et de l'homme, ni l'ordre qui règne dans la nature, ni les lois qui 
régissent l'esprit humain et la société, ni la claire conscience de notre personnalité, ni 
la notion du devoir, aucun de ces fitits incontestables qui, par une induction 
nécessaire, nous élèvent à l'idée d'une volonté, d'une puissance, d'une intelligence 
créatrice et ordonnatrice, d'une activité juste et bonne, quoique souvent mystérieuse, 
aucune de ces preuves de l'existence d'un Dieu personnel et vivant ne vous frappera. 
Vous leur préférerez des hypothèses étranges. Vous admettrez que la matière est 
éternelle, comme si elle pouvait avoir en elle-même sa cause. Vous lui attribuerez à la 
fois l'inertie et le mouvement, l'insensibilité et la sensibilité, la pensée et l'étendue, 
comme si des propriétés opposées pouvaient convenir à une même substance. Vous 
supposerez des générations spontanées, comme s'il y avait des effets sans cause 
adéquate. Vous irez jusqu'à faire de l'homme un singe perfectionné sans cesser de 
proclamer sa grandeur. 
Et si vous n'éprouvez pas le besoin d'un Rédempteur, vous déclarerez suspects ou 
faux les témoignages les plus respectables sur la nature divine de Jésus. Les preuves 
les plus concluantes, celles qui se rapportent à sa résurrection par exemple, vous 
trouverez moyen de les infirmer. Des moindres divergences de l'Évangile vous ferez 
des contradictions positives, loin de chercher de préférence la conciliation comme 
vous faites quand il s'agit d'auteurs profanes. Vous admettrez que le plus grand génie 
religieux du monde, celui que nul mortel ne saurait dépasser et que vous êtes fiers 
d'appeler votre Maître, n'a pas toujours été de bonne foi et de sens rassis. Vous 
n'hésiterez pas à supposer chez ses disciples l'illusion et même la fraude. Vous direz 
avec assurance que le tombeau de Jésus trouvé vide devint le berceau de la foi des 
Apôtres et le fondement de l'Église chrétienne. Vous admettrez que la régénération 
peut provenir d'une erreur ou d'un mensonge. Les inconséquences vous coûteront 
peu : vous combattrez contre la liberté morale et pour la liberté politique — c'est le cas 
de Schérer, — c,omme si la liberté politique n'avait pas son unique raison d'être dans la 
liberté moralel°°. 

Coussirat termine ce réquisitoire en rappelant la généalogie de négations inhérentes à la 

position de la critique rationaliste. Il la croit redoutable parce qu'elle paraît s'appuyer sur la 

science : « la négation du caractère surhumain de Jésus chez ceux qui se rendent compte de 

leur pensée, tient à la négation préalable du miracle, laquelle à son tour provient d'une fausse 

conception de Dieu, et que celle-ci implique l'absence d'expériences religieuses aussi 

certaines qu'indémontrablesl°1  ». 

Comment conclure ce second thème de l'apologie de la foi sans traiter du doute ? 

Notre auteur résume son point de vue sur ce sujet de la manière suivante : 

Le doute est souvent une maladie L.. .J Les doutes sur les questions historiques et critiques ne 
peuvent se résoudre que par la science. 11 faut au point de départ, un acte de foi dans l'amour 
de Dieu et dans l'obligation morale. Si le doute porte sur ces deux points, il n'y a point de 
remède. Le malade ne guérit point parce qu'il refuse les moyens de guéririœ2. 

ioo « Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », /oc. cit., pp.40-41. 
101 « Jésus-Christ et la critique négative », loc. cil., p.52. 
1 02 « Notes .. . >), A, 1902-05-31, p.4. 
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Dans son essai résumé précédemment, Coussirat affirme de même sans ambages : «Aucune 

discussion ne saurait aboutir entre nous [et les critiques négatifs], puisque ils nient jusqu'aux 

axiomes métaphysiques et moraux103
. » Le doute ou la négation de ces deux postulats se 

révèle mortel pour la foi, car ces axiomes fondent la double expérience menant à la 

conversion. D'une part, si « la personnalité de Dieu fonde la possibilité du sumaturell°4  », il 

est concevable de sentir « la présence et l'action de Dieul°5  ». D'autre part, si « le devoir n'a 

de réalité qu'avec un Dieu personnel et vivantl°6  », il est possible de sonder « la profondeur 

de la misère de l'homme » et ainsi éveiller « le besoin d'un Médiateur absolu107  ». Mais n'y 

a-t-il point tout de même un remède à cette affection, une issue à cette impasse ? Coussirat 

croit que si la « métaphysique » — dont tous se réclament consciemment ou non — ne suffit 

pas, la « méthode expérimentalems  » quant à elle, peut ouvrir la voie : 

Si l'on demande pourquoi tous ne sentent pas la personnalité de Dieu, pourquoi des 
théistes comme M. Pécaut ne sentent pas la nécessité d'un médiateur absolu, pourquoi 
les Juifs, théistes aussi, repoussent Jésus... nous ne tenterons pas de réponse. Celui 
qui sonde les cœurs est le seul qui puisse prononcer sur ce point. Il nous est toutefois 
permis d'affirmer que quiconque fuit le mal et cherche à pratiquer le bien, a tout lieu 
d'espérer en sa faveur, un jour ou l'autre, d'une manière ou d'une autre, 
l'accomplissement de la promesse du Maître : 'Si quelqu'un veut faire la volonté de 
Dieu, il connaîtra de ma doctrine si elle est de Dieu ou si je parle de moi-même (Jean, 
VII, 17)1°9. 

3. MISSION 

Après avoir traité des deux « batailles » principales de l'oeuvre missionnaire — la 

réfutation du catholicisme romain et l'apologie de la foi devant les tendances de la libre 

pensée —, Coussirat s'emploie aussi à justifier le bien-fondé de la « guerre » elle-même, c'est-

à-dire de l'évangélisation des Canadiens français. 

Au tournant du 20e  siècle, le besoin d'une telle défense semble se faire sentir comme 

en témoignent les oeuvres de R.-P. Duclos et de P. Villard. La première, rédigée en français, 

103 «Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », /oc. cit., p.41. 
104  « Étude sur l'Élection... », op. cil., p.44. 
105 «Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », /oc. cit., p.39. 
106  « Étude sur l'Élection... », op. cil., p.44. 
107 

« Jésus-Christ et la critique négative », loc. cit., p.49. 
108 « Not es . . . ». A, 1903-04-24, p.5 ; « L'expérience personnelle du pouvoir spirituel du Xsme. Cette dernière 
preuve occupe le premier rang en importance pratique, parce que: [...] 5. Une foi fondée sur l'évidence 
spirituelle et morale peut, mieux que toute autre, purifier le cceur et transformer le caractère. », in CT, op. cit., 
pp.72-73. 
109  « Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », loc. cit., p.41 ; Cf. «Notes... », A, 1903-03-
06. p.4 ; «Notes... », A, 1903-11-20, p.5. 
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vise non seulement à informer le lecteur au sujet de l'oeuvre protestante française, mais aussi 

et surtout, à stimuler la nouvelle génération de croyants francophones afin qu'elle reprenne le 

flambeau en s'inspirant de ses pères11°. Complétant les données de Duclos avec le premier 

quart d'un nouveau siècle, la seconde — écrite en anglais —, veut réveiller l'intérêt des 

chrétiens anglophones, particulièrement ceux de la toute récente Église Unie du Canada, pour 

la cause de l'évangélisation des Canadiens français. 

Bien des résistances se dressent alors devant cette oeuvre missionnaire112. Il y a, tout 

d'abord, celle de la population canadienne-française elle-même qui, se considérant catholique 

romaine de naissance, croit que l'activité évangélisatrice implique la trahison du culte des 

ancêtres. À cet argument, la réponse de Coussirat est formelle : 

Est-ce toujours un mal de 'trahir le culte des aïeux ? Les catholiques n'ont-ils pas 
trahi le culte de leurs aïeux païens ou juifs ? Jésus-Christ et les apôtres n'ont-ils pas 
trahi le culte de Moïse ? Ont-ils eu tort ? Qu'on nous réponde catégoriquement ? 
S'ils ont eu tort, n'en parlons plus, marchons dans les voies anciennes', quelles 
qu'elles soient ; suivons la coutume sans aucun souci de la vérité. S'ils ont eu raison, 
de quel droit condamnez-vous ceux qui cherchent 'la voie la plus excellente' [/ Co 
12.31], comme s'exprime saint Paul ? Vous le faites en politique, pourquoi ne le 
ferions-nous pas en religion ? Le tarif préférentiel ou prohibitif a-t-il plus 
d'importance que la grâce de Dieu ? Vous prétendez soustraire votre religion à 
l'examen ; vous n'imitez pas vos pères en cela ; vous les condamnez en faisant 
profession de les honorer, car, eux, ils ont examiné la leur ; ils rougiraient de vous, 
leurs descendants, s'ils pouvaient vous entendrel 13. 

Il y a, ensuite, la résistance des protestants anglophones114  occupant non seulement les 

postes de direction dans les différentes branches du protestantisme canadien, mais formant 

aussi la majorité des donateurs des oeuvres missionnaires en général. Ceux-ci formulent, 

publiquement ou en privée, plusieurs interrogations face à la légitimité de l'évangélisation 

française. En voici donc les principales, et la réplique que leur donne Coussirat. 

Vaut-elle ce qu'elle coûte ? Les résultats justifient-ils les dépenses ? 
Pour notre auteur, cette question doit être entendue au moins à deux niveaux. D'une 

part, il s'agit de l'objectif même de l'évangélisation. Ce « labeur» porte-t-il des fruits ? Y a- 

I I°  12.-P. Duclos, Histoire du protestantisme français au Canada et aux États-Unis, Cap-de-la-Madeleine, 
Éditions Impact, 1912-1913, Tome I. 396p., Tome 11, 342p. 
In  P. Villard, Up to the Light : the Story of French Protestantism in Canada, Toronto, Église Unie du Canada, 
1928, 237p. 
112  « Allocution prononcée par M. le pasteur Doudiet à l'anniversaire des missions françaises, le 24 janvier 
1884 », A, 1884-02-14, pp.4-5. 
113 « Notes... », A, 1905-1l-03,p.4. 
114  Coussirat déplorera vivement ce fait dans plusieurs de ses Noies: 1899-12-02, p.3 ; 1900-09-06, p.4; 1902- 
06-21, pp.5-6 ; 1904-09-16, p.4; 1904-09-30, p.4; 1905-11-03, p.4. 
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t-il, oui ou non, des conversions ? À ce propos Coussirat affirme : « Qu'il nous soit permis de 

dire que la question elle-même aurait bien surpris Jésus et ses apôtres. À combien de dollars 

les hommes 'pratiques évaluent-ils la conversion d'une âme? Si le gain du monde entier ne 

saurait compenser la perte d'une âme, selon Jésus-Christ [Mt 16.26], que dire de ceux qui 

estirnent qu'il ne faut pas trop dépenser'115. » D'autre part, notre auteur décèle ici une forte 

odeur d'opportunisme politique et commercia1116. Il ne faudrait surtout pas offusquer des 

alliés actuels ou potentiels117... Coussirat se fait tranchant à cet égard : 

D'un autre côté, les protestants notables, si généreux pour une Église qui brûlait leurs 
pères, ne sont pas des niais. Leurs dons sont des placements. Hommes d'affaires, ils 
ont besoin d'acheteurs canadiens ; un clergé bien disposé les leur assure. Anglais, de 
race et de religion différentes, ils veulent conquérir par de bons procédés ceux que le 
sort des armes leur a soumis. Ils s'inclinent jusqu'à terre devant le plus petit curé, en 
regardant parfois d'assez haut leurs propres ministres. Intérêt, politique, c'est 
l'explication de leur attitude. Du reste, leur ignorance de la religion est phénoménale. 
Ils prennent le romanisme pour du christianisme. Ont-ils jamais lu l'histoire de la 
Réformation ? En connaissent-ils les causes ? Savent-ils ce qu'est le catholicisme 
romain de nos jours ? S'ils lisent le Nouveau Testament, comment le lisent-ils ? En 
vérité, je crois qu'un païen sérieux, préoccupé de la question religieuse, affranchi de 
tout intérêt commercial et politique, est plus près du royaume des cieux que ces 
descendants dégénérés d'une race de croya.ntsI18. 

La polémique est-elle souhaitable dans l'évangélisation ? 
« Pas de polémique, prêchez l'Évangile pur et simple », tel est l'opinion entendue par 

Coussirat chez bien des coreligionnaires tant au Canada qu'en France. Notre auteur réplique à 

cela : « Prêcher l'Évangile ! Nous n'avons pas d'autre ambition. Mais le moyen de le prêcher 

`pur' sans le distinguer de ses alliages 'impurs', et 'simple' sans le dépouiller de ses 

'superfétations' qui le dénaturent ? Une solide 'instruction religieuse' n'est elle pas à ce prix? 

On ne connaît bien l'Évangile qu'en le rapprochant de ce qui lui est contraire119. » Dans ces 

conditions, la polémique religieuse lui paraît nécessaire, voir même inévitable120  : 

La polémique est nécessaire quand on s'adresse aux libres penseurs athées. 'Le Dieu 
qui est menacé, c'est le Dieu des déformateurs catholiques, le seul que la masse 
connaisse... et que beaucoup ne méconnaissent que pour n'avoir plus découvert en lui 
qu'un fétiche grossier, une sotte caricature. Elle est nécessaire aussi quand on 
s'adresse aux catholiques romains. 'En pays catholique, les termes (religieux) que 

115 « Notes... », A, 1906-05-04, p.4. 
116 « Notes... », A, 1905-05-26, p.4. 
117  «Notes... », A, 1905-11-03, p.6. 
118 «Notes... », A, 1905-02-24, p.5. 
119 «Notes... », A, 1903-07-24, pp.4-5. 
120  «Notes... », A, 1903-03-06, p.5 ; «Notes... », A, 1903-11-27, pp.4-5. 
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vous employez n'ont pas le sens121  que vous y attachez... La 'conversion n'est que le 
changement de religion... La foi, c'est l'adhésion à une formule ecclésiastique... La 
sainteté, c'est l'abstinence des viandes ou du gras, les privations, les tortures infligées 
au corps, l'accumulation des génuflexions, des récitations de prières... Le péché, c'est 
une infraction au code religieux, qui est réparé moyennant quelques pratiques 
artificielles et quelques œuvres qualifiées de méritoires... Et quelle issue s'ouvrira 
devant vous si ce n'est celle de la controverse?' Ainsi en jugeaient les prophètes. Ils 
n'épargnaient point l'idolâtrie de leur temps. Relisez Esde 44.16-17, Jérémie 10.5, et 
tant d'autres passages. Vous voulez être les 'imitateurs' des apôtres ; leurs lettres ne 
sont-elles pas remplies de polémiques ? Vous admirez le sermon sur la montagne, et 
vous faites bien. Mais comment ne remarquez-vous pas qu'il est polémique d'un bout 
à l'autre ? Jésus y oppose la justice du royaume des cieux à celle des pharisiens et la 
loi de l'Évangile à celle de Moïse : 11 a été dit aux anciens... Mais moi je vous dis' [Mt  —122 

. En vérité, on se fatigue à rappeler des faits si connus... et si méconnus ! 
Mais la crainte de déplaire à certaines personnes, l'intérêt des commerçants, 
l'indifférence, l'ignorance de l'Évangile, l'irréflexion quelquefois, ramènent sans cesse 
la même erreur qu'il faut combattre toujours123. 

Ayant dit pourquoi elle est indispensable, Coussirat, en gentleman, s'empresse de dire 

comment il entend cette polémique : «Ni insultes, ni calomnies, ni mots offensants, voilà 

pour la partie négative. 'L'exposition' de la vérité évangélique et historique rendue plus 

claire par 'l'opposition' des erreurs qui l'altèrent ou la dénaturent, le tout en termes 

'convenables', voilà pour le côté positif124. » 

Le catholicisme romain ne se réformera-t-il pas de lui-même? 
Cette objection courante125  implique, naturellement, «que nous devons le laisser se 

débrouiller tout seul, sans lui offrir un concours qui lui paraîtrait suspect et impertinent. 

Répandre l'Évangile au sein des populations catholiques romaines est, à ce point de vue, la 

suprême inconvenance, et c'est aussi arrêter l'oeuvre de la 'réforme intérieure'126
. » 

L'évangélisation française n'aurait par conséquent aucune raison d'être. Or Coussirat est 

d'un tout autre avis: 

L'histoire prouve, en effet, que jamais une institution politique, financière ou 
religieuse, ne se réforme du dedans, par ceux qui profitent des abus. Sans remonter 
aux siècles passés, nous en avons aujourd'hui même des exemples éclatants. Qui donc 
exige des réformes politiques en Russie ? Ce n'est pas le gouvernement, c'est le 
peuple, las enfin du joug 'qu'il ne peut plus porter'. Qui a provoqué les réformes des 
compagnies d'assurance sur la vie aux États-Unis et au Canada ? Ce ne sont pas les 
directeurs, mais les assurés dont on gaspille le bien. Qui sollicite des réformes 

121  « Notes... », A, 1901-05-02, p.4. 
122  « Notes... », A, 1902-01-18, p.4. 
123  « Notes... », A, 1903-07-24, pp.4-5. 
124  « Notes... », A, 1903-07-31, pp.5-6. 
125  « Notes... », A, 1903-06-05, pp.3-4. 
126  « Notes... », A, 1906-10-19, pp.4-5. 
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urgentes dans l'Église romaine actuelle ? Ce n'est pas la curie romaine, toujours 
moyenâgeuse, ce sont des prêtres que l'on excommunie, ou qu'on réduit au silence ; ce 
sont des laïques illustres dont les suppliques n'obtiennent qu'une réponse : Les 
laïques doivent obéir au clergé qui doit commander' ; ce sont quelques évêques qu'on 
n'ose encore frapper, mais qu'on discrédite auprès des fidèles. Et encore pourrait-on 
comprendre — et peut-être verra-t-on — que certaines réformes soient acceptées par un 
pouvoir politique intelligent, — ou provoquées par des financiers honnêtes. Mais 
qu'une Église infaillibie' reconnaisse qu'elle s'est trompée, que le pape désavoue le 
`Syllabus', qu'il se réconcilie avec ies libertés modernes', c'est-à-dire avec les idées 
de la liberté pour tous, c'est ce qui est contradictoire. Sa devise ne peut être que celle 
d'un fameux général des Jésuites ; de ses dogmes elle est condamnée à dire sint ut sunt 
aut non sint, qu'ils restent ce qu'ils sont ou qu'ils ne soient pas. La réforme pour elle, 
c'est le suicide. Cependant, dit-on, les réformateurs du xvr siècle étaient nés 
catholiques. — Oui, mais dès qu'ils réclamèrent des réformes, l'Église les chassa. Ils 
devinrent malgré eux les chefs, non d'une religion nouvelle, mais d'une nouvelle 
Église, l'Église chrétienne réformée127. 

Pour lui donc, l'évangélisation française au Canada n'est pas qu'une branche de la « Mission 

intérieure» de l'Église presbytérienne du Canada, mais bien la mission intérieure par 

excellence128. Devant l'idolâtrie du romanisme, qui est en bien des points comparable à 

«celle de 'l'aveugle païen', prosterné aux pieds de ses fétiches129  », Coussirat pense qu'avant 

de « s'éprendre d'un beau zèle pour la conversion des nations païennes139  », il faut 

évangéliser le paganisme qui «est à nos portes, quoiqu'il soit baptisé"' » ! 

Enfm, notre auteur rappelle les activités de la mission auprès des Canadiens français : 

« Offrir l'Évangile à ceux qui ne l'ont pas ; prêcher à ceux qui veulent l'entendre ; ouvrir des 

écoles évangéliques pour les élèves qui veulent les fréquenter ; publier un journal où sont 

traitées chrétiennement les grandes questions du jour ; voilà ce qui se fait au Canada depuis 

bien des années, non sans succès, par nos missions françaises132. » Certains estiment toutefois 

que ce travail est bien lent, et ils réclament des méthodes nouvelles. À cet effet, Coussirat 

publiera sous forme de traité, à quelques milliers d'exemplaires, un petit dialogue intitulé La 
Foi des Protestants133. On y voit le catholique Jean-Baptiste interroger le protestant Pierre 

L'Heureux au sujet de sa foi. Avec une remarquable économie de mots, leur dialogue 

« courtois » reprend toutes les questions typiques de la conversation populaire sur un tel 

sujet : la lecture du Nouveau Testament ; le salut par la grâce ; les bonnes œuvres ; l'Église ; 

127 «Notes... », A, 1906-10-19, pp.4-5. 
128 « Notes... », A, 1902-06-21, pp.5-6. 
123  « Notes... », A, 1899-05-06, p.4. 
130  « Notes ... », A, 1905-06-23, p.4. 
131  « Notes... ». A, 1904-06-10, p.5 ; «Notes... », A, 1901-01-10, p.5. 
132  « Notes ... », A, 1905-06-23, p.4. 
133 «La Foi des Protestants — Dialogue entre Jean-Baptiste et Pierre L'Heureux », A, 1905-06-23, p.8. 
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le Pape ; les sacrements ; la messe ; la confession ; le rôle des pasteurs ; les saints et la Vierge; 

et le purgatoire134. 

4. LIBERTÉ 

Avec la majorité des honnêtes hommes de son époque, Coussirat considère que la 

liberté est une des caractéristiques inhérentes à l'âme humaine. D'ailleurs, dans le troisième 

postulat de sa thèse de Baccalauréat, il affirme : « La liberté morale consiste dans le pouvoir 

qu'a l'homme de vouloir ou de ne vouloir pas. Quelle que soit la puissance des motifs ou des 

mobiles, la liberté est toujours réelle, car elle réside uniquement dans l'acte même de la 

résolution. Lorsque j'ai pris une détermination, je sens que j'aurais pu la prendre toute autre 

et même toute contraire135. » 

C'est avec cette conviction que notre auteur se propose de revoir, dans la «thèse » qui 

couronne ses études théologiques à Montauban, le difficile sujet de l'élection de l'homme au 

salut par Dieu. Mais l'objectif de Coussirat est clair : «11 ne s'agit point précisément de 

savoir si l'homme peut ou ne peut pas opposer éternellement sa volonté à celle de Dieu, mais 

si saint Paul enseigne qu'il la soumettra. Il s'agit de constater un fait et non de raisonner sur 

une possibilité. Il s'agit, en un mot, d'exégèse et non de métaphysique136. » Analysant les 

chapitres 9 à 1 1 de l'épître aux Romains, notre auteur montre que ni la double prédestination 

défendue notamment par Jean Calvin137, et ni l'universalisme des libéraux, ne rendent compte 

de la pensée de l'apôtre Paul dans les passages étudiés. Pire encore, ces deux systèmes se 

rejoignent dans leurs conséquences : tous deux sacrifient la liberté de l'homme, en plus de 

favoriser « l'indifférence ou tout au moins un certain relâchement pour le ciel et les choses du 

cie1138  », pour la vie religieuse et les missions. 

Ainsi, d'après Coussirat, l'enseignement de Paul et de toute la Bible au sujet de 

l'élection, sans pourtant en déterminer les limites139, se ramène à celui de la double action de 

Dieu et de l'homme dans l'oeuvre du salutle. Cette « grande antinomie de la Providence et de 

134 Cf. P. Petit, «La polémique anti-catholique », /oc. cit., p. 430. 
135  « Étude sur l'Élection...», op. cit., p.44. 
136 Ibid., p.22. 
137 Et aussi dans les Confessions de foi de la Rochelle (pour l'Église réformée de France) et de Westminster 
(pour les Églises presbytériennes) ; lesquelles commencent d'ailleurs à être remises en question à la même 
époque. 
138  « Étude sur l'Élection...», op. cit., p.21. 
139  Ibid., p.30. 
140 Ibid., p.29. 
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la liberté141  », ce « mystère que la raison doit accepter142  », ne pose pas de problèmes quant au 

bien, mais plutôt lorsqu'il s'agit de « la coexistence de l'activité divine et de l'activité 

humaine en regard du Ma1143  ». Avec P.-F. Jalaguier (1795-1864) son professeur, notre auteur 

lève cette difficulté par « la théorie biblique de la causation144  », qu'il résume ainsi : 

Nous croyons que Dieu ne participe au mal que d'une manière extérieure (extra 
operando). Jamais il ne produit le mal en soi, le mal abstrait, il en dirige simplement 
les manifestations et il en fait sortir le bien. Nous repoussons toute théorie qui lui 
attribue une action intérieure, directe sur la volonté (infus operando). Nous 
reconnaissons avec saint Paul que l'absolue souveraineté emporte un tel droit, mais 
nous nions qu'en fait Dieu agisse jamais de la sorte. Nous le nions au nom de sa 
justice, de sa sainteté et de son amour. Ainsi entendue, on comprend en quelque 
manière comment l'activité divine au mal subsiste à côté de l'activité humaine. Dieu 
agissant sur toutes les forces créées agit aussi sur celles dont on fait un mauvais usage, 
et par là il participe réellement au mal. Mais c'est toujours à l'homme qu'appartient 
le redoutable privilège de se déterminer pour le mal. 11 a le pouvoir d'opposer sa 
volonté à la volonté de Dieu145. 

Attribuer un tel pouvoir à l'homme, est-ce amoindrir la toute-puissance de Dieu ? Nullement. 

C'est, au contraire, la rendre véritablement absolue : 

[...] car, quel sera l'être le plus puissant ? est-ce celui qui devra fatalement, par un 

effet nécessaire de sa nature, demeurer illimité, — ou bien celui qui pourra se limiter 

lui-même, et créer à côté de lui une volonté capable de se déterminer contre sa propre 

volonté, c'est-à-dire un être moral et libre ? Évidemment le plus puissant des deux 

sera le dernier : le pouvoir de se limiter emporte une plus haute idée de puissance 

qu'un infini nécessairement infini, illimité146. 

C'est donc dans ce cadre, qui n'est pas sans rappeler certains accents de 

l'arminianisme147, que notre auteur « admet dans sa plénitude la liberté humaine148  ». Qu'en 

141  Ibid., p.43. 
142  Ibid., p.31. 
143 

 
Ibid. p.32. 

144  Ibid., p.36 ; repris in De I 'absolue souveraineté de Dieu, 1877-03-17, Sermon inédit, pp.12-17. 
145  Ibid., p.41. 
146  Ibid., pp.41-42. 
147  Les disciples de J. Arminius (1560-1609) affirment que: «Dieu a élu de toute éternité à la vie éternelle ceux 
dont il a prévu la foi, à la condition qu'ils croiraient, et il a réprouvé ceux dont il a prévu l'impénitence finale, à 
cause de leur impénitence même. Ainsi, d'après les Arminiens, le décret de rédemption précède le décret 
d'élection, et cette élection repose sur la foi prévue des individus. C'est l'homme qui dispose lui-même de son 
sort éternel.»; in CT, op. cit., p.209. 
148  « Étude sur l'Élection... », op. cit., p.41. 
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est-il dans la pratique ? Comment s'exerce cette liberté, et principalement au point de vue du 

protestantisme ? 

La méthode du libre examen 
D'abord, l'essence du projet de la Réforme s'inscrit, pour Coussirat, sous le signe d'un 

libre « retour au christianisme primitif par l'Écriture149  », véritable post tenebras lux: 

Oui, la Réformation fut exclusivement un retour à la pureté de la foi évangélique, à la 
sévérité de l'ancienne discipline, à la simplicité du culte primitif et à l'austérité de 
mœurs des premiers siècles. Elle dissipa les ténèbres qui avaient enveloppé l'Église, 
et, en donnant à la Parole de Dieu sa vraie place, elle mit sur le chandelier la lumière 
que le Moyen Âge avait si longtemps tenue sous le boisseau [Mt 5.151150  ! 

Mais devant la résistance violente de l'Église de Rome à une « réforme reconnue et 

déclarée nécessaire par ses plus illustres fi1s151  », la rupture devint inévitable au nom des 

«droits sacrés de la conscience152  ». Selon l'entendement de notre auteur, le protestantisme 

se conjugue avec son siècle, celui «qui a conquis l'affranchissement des consciences au prix 

d'un sang généreuxm  ». Si le caractère essentiel du catholicisme romain est « le despotisme 

dans l'ordre religieux154  », celui du protestantisme représente la liberté dans l'ordre religieux. 

Somme toute, « l'esprit protestant est un esprit de liberté155  ». 

Cependant, cet esprit de liberté, « n'est pas lui-même une religion. Il est la condition 

de toute foi personnelle, mais il n'en donne pas l'objet156. » Comme notre auteur le stipule 

dans le cinquième postulat de sa thèse de Baccalauréat, le principe d'examen157  n'est en 

quelque sorte que la méthode158  du protestantisme : «La réforme ne revendique le droit de 

libre examen qu'au profit d'une autorité, la Bible. Le vrai protestantisme fait de même159. ». 

Maintes fois, devant les allégations rationalistes, Coussirat doit clarifier ce qu'est, pour lui, le 

vrai principe16°  du protestantisme : 

149  « Notes... », A, 1899-10-07, p.4. 
150  « La Réformation était-elle nécessaire ?», A, 1881-12-15, p.7. 
151  « La Réformation était-elle nécessaire ? », /oc. cit., p.7. 
152  « Jeanne D'Albret, reine de Navarre, 1528-1572 », PC.I, 1902-11, pp.66-76 ; pp.158-167, p.161. 
153  « Jeanne D'Albret, reine de Navarre, 1528-1572 », loc. cit., p.66. 
154  « La révocation de l'Édit de Nantes », La Révocation de l'Édit de Nantes. Alliance évangélique universelle, 
1885, pp.1-33, p.30. 
155  « La révocation de l'Édit de Nantes », /oc. cit , pp.1-33, p.25. 
156  Ibid., p.28. 
157  J. Leder, «Protestantisme et 'libre examen'. Les étapes et le vocabulaire d'une controverse », Recherches de 
Sciences Religieuses, 1969, No 57, pp.321-374. 
158  « Notes... », A, 1899-10-07, p.4. 
159  « Étude sur l'Élection... », op. cit., p.44. 
160 « Notes... », A. 1899-07-15, pp.4-5. 
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'Principe  signifie ici proposition que l'esprit admet comme point de départ. La 
proposition que les réformateurs et leurs disciples admettent comme point de départ, 
c'est l'autorité souveraine des Saintes Écritures en matière de foi et de mœurs, fondée 
sur le témoignage du Saint Esprit. Le libre examen n'est pour eux qu'une méthode, 
ou le droit et le devoir pour chaque fidèle d'interroger Dieu directement, de l'écouter 
sans intermédiaire dans sa Parole, toujours sous la maîtrise de l'Esprit'. C'est là le 
protestantisme historique, authentique, le seul qui soit une religion positive. Le 
réduire au libre examen, c'est le ramener à la pure philosophie161. 

Cette erreur, qui consiste à admettre «la 'souveraineté de la conscience individuelle' en 

matière de religion162  », sera celle de plusieurs de ses compatriotes163  protestants dont le 

béarnais, F. Pécaut164. « Chef incontesté du parti libéral qui comptait cependant des hommes 

du plus grand mérite », il était «une conscience, et il voulait qu'on sacrifiât tout à la 

conscience165  ». Admirant l'authenticité de ce dernier, Coussirat ne peut pourtant souscrire à 

ses convictions : 

Il avait tort de croire, avec J. J. Rousseau, que la conscience est 'le juge du bien et du 
mal'. La conscience n'est que le sentiment de l'obligation morale dans sa plus grande 
généralité, selon la belle parole de Vinet. Les notions de bien et de mal relèvent du 
sens moral qui varie et qui peut s'émousser. Et c'est l'Évangile seul qui aiguise le 
sens moral. Voilà pourquoi on a eu raison de dire que 'l'Évangile est la conscience de 
la conscience. Félix Pécaut ne l'entendait pas ainsi, et son erreur a été d'opposer la 
Conscience au Christ167. 

De même, devant la théologie libérale inspirée de la «haute critique, dont la tendance est de 

nier les doctrines fondamentales du christianisme, et d'opposer les opinions individuelles à 

l'autorité de la Bible », notre auteur, bien qu'il n'admette pas «ses conclusions dites 

avancées », demeure confiant dans le triomphe de la vérité : 

Le protestantisme ne s'en porte pas plus mal. Il se fortifie par l'exercice du libre 
examen, comme les athlètes par la lutte. La foi y gagne de devenir personnelle, au 
lieu de rester traditionnelle. 	Les erreurs s'effacent peu à peu devant l'éclat 
grandissant de la vérité. Notre cause est assez bonne pour n'avoir rien à craindre de la 
discussion. Les critiques, quand ils ont tort, se réfutent les uns les autres ; quand ils 
ont raison, la lumière finit par éclater à tous les yeux168. 

161 «Notes... », A, 1902-04-19, p.4. 
162 «Notes... », A, 1900-12-27, p.5. 
163 

« M. Charles Secrétan », PC.1, 1889-12, pp.133-137 ; «M. Auguste Sabatier », PC.I, 1898-01, pp.242-248. 
164 Cf. P. Mothes, «Félix Pécaut (1828-1898), ministre du Saint Évangile », /oc. cit., pp.699-708 ; L. Carrive, 
«Félix Pécaut d'après sa correspondance », /oc. cit., pp.855-881. 
165 

« M. Félix Pécaut », A, 1898-09-03, pp.3-4. 
166 «Note sur la conscience morale », PCJ, 1897-04, pp.480-481, p.483. 
167 «Notes... », A, 1905-09-08, p.5. 
168 « L Amencanisme protestant », A, 1899-09-09, p.3. 
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Dans l'Église réformée de France, il existe alors deux tendances, l'une dite orthodoxe 

ou évangélique, comprenant à peu près les deux tiers des fidèles, l'autre appelée libérale ou 

rationaliste. «Elles ne peuvent se faire de concessions sans renier leurs principesI69  », comme 

en témoigne d'ailleurs le sixième et dernier postulat de la thèse de Baccalauréat de notre 

auteur : «Toute Église est une société. Toute société repose sur des principes. Nier ou 

méconnaître ces principes, c'est se mettre ipso facto en dehors de l'Église qui les 

professeln. » Néanmoins, devant ceux qui adhèrent à la théologie libérale, les questions de 

doctrine étant réservées, Coussirat croit qu'« on devrait saisir toutes les occasions possibles de 

rapprochement. Et qui sait ? On découvrirait peut-être qu'il y a parmi les libéraux plus 

d'orthodoxes qu'on ne pense17I . » En regard de son expérience pastorale avec le peuple, il ne 

veut rien faire qui puisse « aliéner ces âmes simples et pieuses. Ce serait une perte sèche pour 

l'Église et pour la patrieln. » C'est du reste pourquoi, il n'entra pas dans le mouvement des 

Églises libres qui rêvaient de ne compter parmi leurs membres que des convertis. 

Reconnaissant que « la profession publique de la foi ne supposait pas toujours la conversion 

du cœur » et que « les vrais chrétiens dans l'Église établie n'étaient ni moins croyants, ni 

moins fervents, ni moins zélés que les dissidents »173, Coussirat préfère rester dans l'Église 

traditionnelle pour y œuvrer de l'intérieur avec la majorité orthodoxe. 

Libre-pensée 
La liberté morale débouche inévitablement sur la liberté de conscience. Son prix est la 

libre concurrence, voir l'affrontement continuel des opinions philosophiques et religieuses. Si 

cette atmosphère est souhaitable dans la « grande maison protestante », elle l'est aussi avec 

ceux du dehors, notamment les libres penseurs. 

L'attitude de Coussirat à leur égard pourrait être caractérisée par cette expression : 

« Amicus Plato, sed magis arnica veritas : j'aime Platon, mais j'aime mieux la véritéI74. » En 

outre, notre auteur sait reconnaître la valeur de la pensée de ses adversaires sans nier les 

déficiences et les égarements de leurs systèmes. Il salue, ainsi, la plume remarquable et le 

spiritualisme de Victor Hugo, mais déplore son panthéisme et l'optimisme superficiel qui en 

169 « Le Synode de Bordeaux », A, 1899-08-05, p.5. 
170  « Étude sur l'Élection... », op. cil., p.44. 
171 « Le Synode de Bordeaux », /oc. cit., p.5. 
172  Ibid., p.5. 
173 «Notes... », A, 1899-I0-28,p.4. 
174  « Phédon. ou de l'âme », PC1, 1898-03, pp.415-422 ; pp.489-499, p.418. 
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découle175. Passeront aussi au crible de sa critique : les principes de la critique historique 

d'Ernest Renan176, la philosophie positive d'Auguste Comte177, et le système d'Henri Claude 

de Saint-Simon178. 

Toutefois, l'opinion générale de Coussirat au sujet des libres penseurs179, n'est pas très 

favorable. Majoritaires dans une société, les libres penseurs rendraient celle-ci assurément 

chaotique18°  : 

Quand le nombre de ces libres penseurs accommodants vient à s'accroître, le respect 
des choses saintes s'affaiblit, l'amour de la vérité s'éteint, le devoir d'être fidèle aux 
convictions que l'on professe s'évanouit, et sur la ruine de ces principes s'élèvent des 
maximes propres à justifier toutes les défaillances morales : 11 faut faire comme tout 
le monde ; il faut hurler avec les loups...'181. 

Ce que dénonce avant tout notre auteur, c'est l'inconséquence de la majorité des 

tenants de la libre pensée. Leur modus vivendi est en porte à faux avec leur doctrine, fut-elle 

nihiliste. Cela est remarquable dans la vie et devant la mort. Dans leur existence quotidienne, 

les libres penseurs se marient dans l'Église romaine ; ils font éduquer leurs enfants dans des 

institutions catholiques non conformes à leurs vues et, le plus souvent, demeurent cois dans la 

vie publique182. À l'heure de leur mort, « on leur fait de belles funérailles 'religieuses avec la 

connivence de leurs familles183  ». Et notre auteur d'affirmer : « Faut-il s'étonner que le clergé 

romain ne prenne guère au sérieux le commun des 'libres penseurs' ? 11 les attend à leur 

dernière heure184. » Coussirat leur lance néanmoins cet appel raisonnable : «Que les libres-

penseurs de tous pays méditent bien cette vérité vieille comme le genre humain : 'On ne 

détruit que ce qu'on remplace'185. S'ils veulent secouer le joug de Rome, qu'ils se chargent 

du joug de Jésus-Christ. La vérité les affranchira [In 8.32]186. » 

175 «La philosophie de Victor Hugo », PCJ, 1893-11, pp.60-67 ; «Victor Hugo et la religion », PCJ, 1899-11, 
pp.74-85. 
176 « Monsieur Ernest Renan », PCJ, 1893-01, pp.211-219 ; «Les principes de la critique historique d'après 
Ernest Renan », PCJ, 1906-01, pp.258-264. 
177 « Auguste Comte et la philosophie positive », PCJ, 1899-04, pp.507-514. 
178 «Henri Claude de Saint-Simon (1760-1825) et le Saint-simonisme », PCJ, 1904-11, pp.72-78. 
179 «Notes... », A, 1901-05-02, p.3. 
180 « Une colonie de libres penseurs », A, 1881-07-14, p.4. 
181 « Les Libres-penseurs », A, 1898-12-10, pp.3-4. 
182 « Notes... », A, 1900-01-20, p.4. 
183  « Notes... », A, 1904-09-23, p.4. 
184 « Notes... », A, 1899-03-04, pp.3-4. 
185 « Notes... », A. 1900-01-20, p.4. 
186 « Les Libres-penseurs », A, 1898-12-10, pp.3-4. 
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Liberté politique 

Notre auteur est d'avis qu'« un État libéral ne peut subsister qu'à la condition qu'on ne 

sape pas les bases sur lesquelles il repose187  ». Divers événements de la scène politique 

française viendront susciter des débats à ce sujet entre Coussirat et certains de ses 

correspondants. 

Que ce soit avec Gaspard ou Sylvain, la question à résoudre est la suivante : «Des 

hommes conspirent contre le gouvernement établi ; ils se couvrent du manteau de la religion. 

Faut-il les laisser faire sous prétexte que toutes les religions sont libres 188?»  Non, dira notre 

auteur, car il n'est pas ici question de liberté religieuse mais d'ordre public : «Quand le 

religieux se double d'un politicien, si le politicien est frappé, le religieux est mal fondé à se 

plaindre. 11 reste libre de pratiquer son culte, mais on prend soin qu'il ne puisse nuire à 

1'État189. » Sachant en outre que les protagonistes sont membres du clergé de « l'Église du 

Syllabus », Coussirat s'insurge de ce qu'ils « prétendent, au nom de la liberté qui est dans nos 

principes, supprimer notre liberté qui n'est pas dans les leurs19°  » ! C'est donc parce qu'il 

veut la liberté pour tous les citoyens — peu importe leurs allégeances religieuses — que notre 

auteur soutient la suprématie de l'État libéral qui assure cette liberté191  : 

Le gouvernement ne leur demande pas de croire à la République, de l'aimer, de la 
servir, de lui prêter serment de fidélité ; il exige simplement qu'elles [les associations 
catholiques romaines visées] respectent les institutions politiques libérales fondées et 
soutenues par le suffrage universel. C'est son droit, ce me semble, et c'est son devoir. 
Notre propre liberté est à ce prix, et nous avons droit, nous aussi, à la liberté192. 

5. PAIX 

C'est avec un optimisme typique de la période précédant la commotion tragique de la 

Première Guerre mondiale que Coussirat fait son plaidoyer en faveur de la paix. Certes, il est 

le témoin de plusieurs conflits locaux : celui entre les États-Unis et l'Espagne ; celui de 

l'Angleterre au Transvaal, ainsi que les insurrections engendrées par son « occupation » de la 

Chine ; celui entre la Russie et le Japon. Sous l'angle de la religion, notre auteur commentera 

ces événements toujours de la manière. Reprenons ses principaux arguments. 

187  « Notes... », A, 1902-08-30, p.4. 
188  « Tête de Breton — Réponse », A, 1900-03-24, pp.5-6. 
189  « Tête de Breton — Réponse », /oc. cit., pp.5-6. 
19°  «Notes... », A. 1902-08-30, p.4. 
191  « Notes... », A. 1902-10-11, p.7. 
192  « Notes... », A, 1902-09-13, p.4. 
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Constat décevant 
Il est inconcevable pour Coussirat que des nations dites chrétiennes continuent «à 

s'armer jusqu'aux dents193, à refuser l'arbitrage, à écraser les faibles qui les gênent, tout en 

chantant à Noël : 'Paix sur la terre, bonne volonté envers les hommesUc 2.141194, et en 

faisant porter l'Évangile aux païens195  ». 

Assurément, en certains cas, la guerre est « nécessaire pour protéger les faibles et 

défendre le sol de la patrie196  », cette famille agrandie. «Ne pas la défendre quand elle est 

attaquée par des assassins et des incendiaires, ce n'est pas être chrétien, c'est être insensé197. » 

La guerre juste est donc la seule légitime198. Et encore, Coussirat se questionne au sujet des 

modalités du loyalisme sous le joug de l'impérialisme de l'Angleterre199  : 

Quand à l'appui matériel — à l'impôt du sang et des biens — nul ne peut le refuser à sa 
patrie, une fois la guerre engagée. Reste à savoir si les Indous par exemple, ont pour 
patrie la Grande Bretagne, au gouvernement de laquelle ils ne participent pas. Tous 
les sujets britanniques, quelles que soient leur race et leur langue, sont-ils tenus 
d'épouser toutes les querelles de la métropole sur tous les points du globe, sans même 
être consultés ? That is the question. C'est la grosse question de l'avenir pour 
l'empire dont Londres est le cceur200 . 

Coussirat en a cependant contre «la guerre de conquête201  ». Il la considère comme 

«un crime », car « elle n'est pas nécessaire202  ». Lorsque pratiquée par des nations dites 

chrétiennes, c'est la consternation chez notre auteur : 

Que faites vous donc de l'Évangile, peuples qui prétendez le connaître et qui voulez le 
porter au bout de la terre ? Êtes-vous si âpres au gain que vous ne reculiez pas même 
devant le massacre de vos frères pour vous agrandir et vous enrichir ? Croyez-moi, en 
donnant ce spectacle aux nations sauvages, vous pourrez les soumettre à vos lois, mais 
vous n'obtiendrez jamais leur respect. Lorsqu'elles compareront votre profession de 
foi et vos actes, il leur montera du cœur aux lèvres un seul mot, mais un mot sanglant : 
Hypocrites! Dieu veuille nous épargner ce malheur et cette honte203! 

193 «Notes... », A, 1899-05-27, pp.6-7. 
194 « La Guerre », A, 1898-05-14, p.5. 
195 «Notes... », A, 1898-12-17, p.6. 
196 « Notes... », A, 1902-07-19, p.5. 
197 «Notes... », A, 1905-09-10, pp.4-5. 
198 « L'amour de la patrie », PCJ, 1894-11, pp.43-47. 
199 < Notes... ». Á, 1899-11-11, p.4. 
200 « Notes... », A, 1899-12-16, p.4. 
201 «Notes... », A. 1904-08-12, pp.5-6. 
202  « La Guerre », A, 1898-05-14, p.4. 
203 «La Religion dans la Politique », A, 1898-11-12, p.5. 
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Or, parce que les peuples dits chrétiens bannissent la religion de la politique204, ils 

instituent deux morales205, «lune pour les individus, l'autre pour les peuples206  ». Coussirat 

ironise à ce propos en rappelant le traité des Devoirs de Cicéron: 

J'y appris qu'il faut préférer toujours l'honnête à l'utile et juger de la valeur d'une 
action, non par le bien apparent qui peut en résulter, mais au point de vue de la justice 
éternelle. Il en parlait à son aise, comme un vrai païen. S'il avait le bonheur de 
professer le christianisme, il aurait dit que ce principe, bon pour les individus, n'est 
pas obligatoire pour les nations ; que les races 'supérieures ont le droit de subjuguer 
les races inférieures pour le plus grand bien de celles-ci ; et qu'il ne faut pas tant se 
demander si une guerre est juste que si elle doit produire d'heureux résultats. J'ai la 
malchance d'être resté païen en cela pour avoir trop fréquenté ce misérable sophiste de 
Cicéron. Les meilleurs avocats ne peuvent me convaincre que personne ait le droit, 
sous divers prétextes, de mettre la main sur la propriété d'autrui, même pour 
l'améliorer, à moins d'obtenir le consentement du propriétaire ou de l'indemniser, 
quand on l'exproprie pour cause d'utilité publique267. 

Arbitrage 

Quelle solution propose notre auteur ? Dans la foulée de la Ligue pour la paix de 

Frédéric Passy et de la Conférence de La Haye, alors en devenir, Coussirat offre sa 

«chimère », comme il le dit si bien : «le maintien de la paix entre les peuples par 

l'arbitrage208  ». Selon lui, mieux «vaut pour un peuple abandonner momentanément une 

partie de ses droits, s'il le faut, et travailler dans la paix à Pceuvre de la civilisation et de 

l'évangélisation du monde, que de recourir à la force, si ce n'est pour la défense du sol sacré 

de la patrie209. » Cela est d'autant plus applicable dans le cas «des nations chrétiennes et 

surtout des nations protestantes [qui] devraient toujours préférer l'arbitrage ou les 

négociations diplomatiques à la guerre ». D'après Coussirat, « cette opinion est conforme aux 

enseignements de l'Évangile21°  ». 

C'est pourquoi, il estime que l'arbitrage, entendons « l'esprit chrétien opposé à l'esprit 

païen, la justice substituée à la force brutale211  », doit être promu, dans chaque pays, par les 

Églises de la majorité212.  Serait-ce le retour de la religion dans la politique ? 

204  «La Religion dans la Politique », /oc. cit., p.5. 
205  « Notes... », A, 1902-02-08, p.4. 
2°6  « Notes ... », A, 1903-08-28, p.4. 
2°7 « L'utile et l'honnête », A, 1899-03-18, p.7. 
,as «Notes... », A, 1902-11-15, p.4. 
209  « Notes . », A, 1899-12-23, p.5. 
210  « Notes . . . », A, 1900-01-27, p.4. 
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Aux Églises donc revient la tâche de parler sans cesse, dans leurs chaires, dans leurs 
assemblées délibératives, dans leurs journaux, du devoir qu'ont les nations chrétiennes 
de régler leurs différents par l'arbitrage. Elles feront ainsi de l'Alliance évangélique 
universelle une réalité, et en maintenant les patries 'chères à tous les cœurs biens nés', 
elles prépareront la confédération du genre humain213. 

Pourtant, seul « le développement de la fraternité universelle par l'Évangile214  » pourrait 

«transformer la bête humaine dans les rapports de peuple à peuple215 » : 

Assurément ces hommes, parmi lesquels se distinguaient Victor Hugo, Jean Macé, 
Frédéric Passy, Ferdinand Buisson, Jules Ferry, ont eu tort de compter exclusivement 
sur le 'progrès des lumières pour assurer la paix dans rEurope 'civilisée'. Ils se sont 
trompés sur les moyens à employer. Car il ne suffit pas d'éclairer l'esprit, c'est le cœur 
qu'il faut changer. Quel est l'homme de bon sens qui ne soit aujourd'hui convaincu 
que la guerre en soi est un mal ? Mais qui ne voit aussi que, pour la prévenir, les 
peuples doivent renoncer à toute haine et s'aimer véritablement ? L'Évangile seul peut 
opérer ce prodige de transformer notre férocité latente, notre égoïsme naturel, en 
amour sincère. C'est là pour les chrétiens une vérité démontrée, mais elle n'a pas 
encore pénétré dans les masses. Sous ce rapport, nous ne valons guère mieux que les 
p aïens  216.  

6. INTOLÉRANCE 

Faisant assurément écho à celui de la liberté de conscience, ce thème garde néanmoins 

toute son importance en ce qu'il nous met en présence de l'intolérance dont les protestants 

sont victimes, et des réfutations qu'opposeront ces derniers. Bien que le théâtre de ces 

« empoignades » soit celui de la dernière décennie du 19e  siècle en France, le commentaire de 

Coussirat demeure utile pour comprendre le cadre idéologique du Canada français de la même 

époque. 

En France, le patriotisme de la majorité catholique romaine prend les atours de 

l'intégrisme. Aussi, «des journalistes — peu nombreux, mais bruyants — crient tous les matins 

et tous les soirs : Sus aux Juifs ! Sus aux protestants ! Sus aux francs- maçons217! ». Comme 

l'atteste l'affaire Dreyfus, il y aura, au premier chef, l'antisémitisme. Mais une campagne 

antiprotestante systématique s'organise également en utilisant une rhétorique fort similaire218. 

213  « À propos de Fachoda », /oc. cit., pp.4-5. 
214  « Notes... », A, 1902-03-08, p.5. 
213  < Notes... », A, 1905-08-12, pp.3-4. 
216  « Notes... », A, 1900-08-09, p.4. 
217  « Explosion de haine », A, 1898-01-01, p.13. 
218 M. Sacquin, Entre Bossuet et Maurras. L'antiprotestantisme en France de 1814 à 1870, Paris, Écoles des 
Chartes, Droz, 1998, 419p. 
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Calomnies 
Tout d'abord, il y a l'accusation portant sur la religion : «Rome sait bien qu'un peuple 

ne vit pas longtemps sans religion219. Puisqu'elle-même n'a plus de prise sur les masses, 

n'est-il pas à craindre que celles-ci se tournent vers le pur Évangile de Jésus-Christ, comme le 

font déjà beaucoup de prêtres ? Il faut prévenir ce danger à tout prix. De là les calomnies que 

l'on invente et que l'on propage220. » L'une d'elles stipule que la religion des protestants 

« est d'importation allemande et anglaise ». Notre auteur de répondre à ses interlocuteurs qui 

sont, par ailleurs, antisémites : « Quand même le protestantisme nous viendrait du dehors, je 

ne vois pas qu'il y eût lieu d'en rougir. Le christianisme aussi est une importation de la 

Palestine. Jésus-Christ a dit que le 'salut vient des Juifs' un 4.22]  221•»  

11 y a, ensuite, la charge concernant la politique. Aux Juifs, on fait un crime de leurs 

richesses, tandis qu'aux protestants, parce qu'ils ont trop ouvertement bénéficié des 

changements politiques de la République, on les accuse de dominer l'État. Coussirat 

rétorque : 

Le peuple du bon pays de France gobe-t-il toutes ces sottises ? Ignore-t-il qu'il n'y a 
guère que trois cent mille Juifs disséminés dans les grandes villes ? Ne sait- il pas 
qu'il y a tout au plus sept à huit cent mille protestants ? Ne trouve-t-on pas des 
millions de Français qui n'ont jamais vu de protestants ni de Juifs ? Je ne puis 
admettre que mes compatriotes soient assez idiots pour croire sérieusement que l'État 
soit aux mains de cette infime minorité222. 

Enfm, il y a la diffamation de nature patriotique. Sans cesse, on reproche aux 

protestants « d'être des étrangers dans leur propre pays et de manquer de patriotisme223  ». Ici, 

on sent que la fibre patriotique de notre auteur ne se laissera pas flétrir de la sorte : 

Si, pour être Français, il faut penser, écrire et agir comme les Drumont, les Henri 
Rochefort, le colonel Henri, le général Mercier, s'il faut avoir l'âme pleine de fiel, s'il 
faut devenir faussaire, s'il faut condamner les accusés sans preuve, s'il faut enfin 
professer le catholicisme, même sans y croire, j'avoue que les protestants ne sont pas 
Français. Mais s'il suffit de tenir à la France par toutes les racines de son être et par 
ses aïeux, s'il suffit de l'aimer, de la servir, de travailler à sa grandeur matérielle et 
morale, de la défendre quand elle est attaquée, de lui assurer un beau renom par 
l'amour de la vérité, de la justice, de la paix et par l'observation des commandements 
de l'Évangile, j'ose dire qu'il n'y a pas de meilleurs Français que les protestants. Nos 

219 « Pourquoi le Protestantisme est-il impopulaire en France ?», A, 1898-06-18, p.5. 
22°  « La France catholique », A, 1898-03-19, p.4. 
221 «Notes... », A, 1900-11-15, p.4. 
222  « Explosion de haine ». A, 1898-01-01, p.13. 
223  « Un drame protestant et l'un de ses critiques », A, 1898-12-03, p.3. 
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ennemis le savent bien, mais ils connaissent aussi cette trop célèbre parole : 
'Calomniez, il en reste toujours quelque chose'224. 

Coussirat en appellera même à l'historien de la Sorbonne, E. Lavisse qui, dans une lettre à 

Frank Puaux, directeur de la Revue chrétienne, rappelle sans complaisance que les protestants 

en France sont de vrais Français225. Devant le syndrome du martyr qui anime l'intolérance 

des avocats de la patrie «française et catholique », notre auteur riposte : «Parlons vrai : 

l'Église catholique n'est pas persécutée en France, elle est simplement désarmée. Elle est 

libre de régner sur les âmes, si elle le peut ; mais on lui refuse toute autorité dans l'État. Et 

comme le pouvoir est aux mains du peuple par le suffrage universel, qu'elle accuse donc ses 

propres enfants qui forment la presque totalité des électeurs226. » 

Affaire Dreyfus 

La perspective de Coussirat sur l'intolérance resterait incomplète sans mentionner son 

point de vue dans l'intrigue politique qui divisa les intellectuels de France. Dès l'aube de sa 

couverture des événements, notre auteur penche du côté « dreyfusard » : «Si, après tout, 

Dreyfus était victime d'une erreur judiciaire !227  ». 11 faut que la «vérité se fasse, que la 

justice soit rendue par un jugement publié ; à cette seule condition la conscience peut se 

calmer228  ». En effet, Coussirat est conscient que l'honneur de la France se joue dans une 

lutte entre l'esprit militaire et l'esprit civil : 

Je voudrais que la lumière se fit et que toutes les pièces à conviction fussent 
communiquées, sinon au public, si des raisons d'État s'y opposent, du moins à une 
commission parlementaire. Est-ce trop demander dans les circonstances présentes ? 
Ne serait-ce pas concilier les exigences de l'esprit militaire avec les légitimes droits de 
l'esprit civil ? Si le gouvemement a la preuve de la trahison de Dreyfus, il peut de la 
sorte donner à tous pleine satisfaction229. 

En lien avec l'intolérance, notre auteur est d'avis que le nom de Dreyfus n'est qu'un 

prétexte à de sourdes menées cléricales pour prendre la direction du pays. Le spectre du 

«jésuitisme » refait surface23°  : 

224  « Notes ... », A, 1900-03-31, p.4. 
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Dreyfus, c'est le Juit c'est tout juif. Donc, sus aux Juifs. Les protestants et les libres-
penseurs prennent sa cause en main au nom de la justice violée. Ce sont des traîtres 
aussi. Sus donc aux protestants et aux libres-penseurs. Juifs, protestants et libres-
penseurs écartés, les amis des Jésuites pourront occuper toutes les places dans 
l'administration, dans les finances, dans l'armée, dans l'université, dans les écoles. La 
France sera de nouveau la fille aînée de l'Église et son humble servante231. 

Coussirat suivra ainsi, pas à pas, l'affaire dans ses nombreux rebondissements232. Ce 

n'est que peu de temps avant sa mort, qu'il peut s'exclamer « Enfm ! » : 

J'ai fermement espéré vivre jusqu'au jour où rinnocence du capitaine Dreyfus serait 
reconnue et proclamée par la Cour de Cassation, le plus haut tribunal de France. Ce 
jour est venu, — le 12 juillet 1906, — plus tôt que les amis de la justice n'osaient 
l'espérer. Il y a près de douze ans, Dreyfus fut dégradé comme traître devant vingt 
mille soldats. Le cri qu'il poussa lorsqu'on brisa son épée : 'Je suis innocent ! fit 
naître le doute dans l'esprit de plusieurs journalistes et de quelques écrivains 
militaires. On sait la suite, — la captivité dans l'île du Diable, — l'intervention du 
sénateur Scheurer-Kestner et du colonel Picquart, — les polémiques irritées de la 
presse, — les menées du Père Dulac et des Jésuites en vue de provoquer une révolution 
dans l'armée, — le procès inique de Rennes, — le pardon accordé à un innocent, — tant 
de passions soulevées qui divisèrent à jamais des familles et brisèrent les plus forts 
liens d'amitié. Mais la vérité est en marche, — comme le dit Zola, dont le courage 
moral alors rehaussa le caractère, et elle est enfin arrivée. Elle arrive toujours, à pas 
lents, mais sûrement. Magna est veritas et praevalebit. Le capitaine Dreyfus est 
réintégré dans son grade. 11 ne demande ni d'indemnité, ni le châtiment des coupables, 
ni de l'avancement. On lui a rendu l'hormeur aux yeux des hommes, il est heureux. 
Notre joie est grande aussi. La justice a triomphé. Les hommes de coeur qui ont 
réclamé, exigé la révision d'un procès inffime, méritent notre plus profond respect. La 
France sort plus glorieuse d'une crise redoutable, puisqu'elle n'a pas voulu qu'on 
étouffàt la voix de l'innocence opprimée [...] Ces lignes étaient écrites quand nous 
avons appris par les dépêches que Dreyfus était nommé lieutenant-colonel et chevalier 
de la Légion d'honneur, et que Picquart passait général de brigade233. 

7. LANGUE 

Ici, l'espace d'un instant, la parole n'est pas au protestant mais au Français, 

l'allégeance religieuse fait place à l'attachement pour la langue maternelle. Amant des lettres 

françaises, Coussirat est un digne représentant de la France, laquelle demeure à cette époque 

le référent linguistique pour les autorités littéraires canadiennes françaises en Amérique. 

Membre de la Société littéraire et musicale affiliée à la Société Royale du Canada, notre 

231  « Mon Correspondant », A, 1898-10-01, p.3. 
232 Non moins d'une vingtaine de Notes entre 1898 et 1906. 
233  « Notes... », A, 1906-07-20, p.6. 
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auteur sera aussi un intermédiaire courtois234  entre les hôtes montréalais (souvent 

anglophones) et les différents conférenciers invités de France, nommément : MM. Brunetière, 

Doumic, Rod, Deschamps, Le Roux et Miche1235. 

Chez Coussirat, l'amour de la langue française se confond avec celui de la patrie, en ce 

que les mots sont liés à un vécu, et font «vibrer ce qu'il y a de plus intime et de plus sacré 

dans le fond236  » de son être. Bien qu'il tienne à ce que l'expression du patriotisme demeure 

modérée — « Point d'étroitesse, point de gloriole, point de préjugé, point de sotte vanité ou 

d'orgueil insultant237  », dira-t-il —, force est de constater que la France, dans les études 

philosophiques238  ou dans son système d'enseignement public239  par exemple, n'est jamais 

vraiment en mauvaise posture sous la plume de notre auteur... 

Mais venons-en à son intérêt pour la langue française. Sous quels angles aborde-t-il ce 

sujet qui lui est cher ? Deux essentiellement : sous le rapport de la vocation et sous celui de la 

diffusion. 

Vocation internationale 

Malgré l'absence d'une langue universelle, «à cause de la diversité des conceptions 

sur ces grands objets de la pensée humaine [les notions philosophiques, les idées morales et 

les sentiments religieux], et de l'impossibilité où l'on se trouve d'en faire une analyse 

définitive qui convienne à toutes les croyances ou opinions, à tous les âges et à toutes les 

époques », Coussirat est d'avis qu'il faille «une langue internationale pour les peuples qui ont 

de fréquents rapports politiques et commerciaux, intellectuels et religieux, — une langue qui 

empêche le plus possible les diplomates de se servir de la parole pour déguiser leur pensée, — 

une langue qui, connue de tous les gens instruits des divers pays du monde civilisé, facilite 

l'échange des pensées et le règlement des affaires240. » 

C'est le grec qui, le premier, avait joué ce rôle par delà les conquêtes d'Alexandre le 

Grand. Le latin l'avait remplacé lors de la domination de Rome, devenant au Moyen Âge la 

langue de l'Église, des cours et des sciences jusqu'au 16e  siècle. Cent années plus tard, le 

latin allait succomber pour faire place au français qui devint la langue littéraire des cours, des 

234  H. Ami, « La courtoisie internationale et le docteur Coussirat », CFA, 1893-09-23, p.10. Au sujet de la visite 
du comte de Paris et de son fils, le duc d'Orléans à l'Université McGill de Montréal. 
235  « Not es . . . », A, 1902-04-12, p.3 ; « Notes... », A, 1904-01-15, p.4. 
236 « De l'harmonie du vers français », PCJ, Jan.1904-01, pp.208-216, p.214. 
237  « L ' amour de la patrie », PCJ, 1894-11, pp.43-47, p.46. 
238  « Du rôle de la France dans les études philosophiques », PCJ, 1901-01, pp.260-267. 
239  « Le problème scolaire », PCJ, 1896-11, pp.43-48 ; «De l'enseignement public en France », PCJ, 1903-11, 
pp.60-66. 
240 « De la langue française dans la société moderne », PCJ, 1891-01, pp.215-224 ; pp.269-282, p.218. 
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sociétés policées, des sciences, des diplomates, et même des grandes chartes révolutionnaires. 

Depuis ce temps, « le français reste la langue des traités internationaux et des instruments 

diplomatiques, la langue de la plupart des cours d'Europe, la langue au moyen de laquelle 

communiquent entre eux les savants du monde entier, la langue des étrangers de distinction 

qui affluent à Paris, la ville internationale par excellence241  ». 

D'après notre auteur, le rôle toujours affirmé de la langue française dans la société 

moderne sera maintenu dans l'avenir à cause des mérites intrinsèques de l'idiome : sa clarté, 

sa valeur poétique, sa logique et son éloquence242. Il est vrai que les susceptibilités de 

l'amour-propre national dans les différents pays du monde ont fait « espérer» la création 

d'une langue nouvelle. En 1887, le russe Zamenhof proposait 1'Esperanto243. Pourtant, 

Coussirat croit qu'aucun « linguiste ne se persuadera qu'il soit possible d'élever au rang de 

langue littéraire une langue artificielle, créée de toutes pièces par des savants, très ingénieuse, 

mais sans nuances suffisantes pour rendre les mouvements si variés de la pensée, du 

sentiment, de la vie et sans racine dans l'âme des peuples. L'Esperanto, selon toute 

vraisemblance, restera donc une langue d'amateur curieux de nouveautés244. » Tout conspire 

à maintenir la vocation internationale de la langue française : «Déjà parlée, écrite, adoptée 

comme langue internationale245, elle n'a pas à triompher de ses rivales qui se font échec 

mutuellement246. » 

En ce qui concerne la question préoccupante de l'avenir du français au Canada, 

Coussirat affirme que les probabilités «paraissent être actuellement toutes en faveur du 

maintien de notre langue dans la province de Québec247  », et ce pour deux raisons : sa 

conservation sans altération sensible dans les campagnes, et les efforts redoublés des gens 

cultivés pour mieux la connaître, efforts reconnaissables dans les journaux et surtout dans la 

littérature comme celle de Louis Fréchette couronnée par l'Académie française. Le présent 

fait donc bien augurer de l'avenir ! 

Toutefois, sans négliger le «précieux avantage» de l'anglais «dont la connaissance 

est nécessaire en vue du commerce et de l'industrie248  », notre auteur est d'avis que le 

maintien et les progrès de la langue française de ce côté de l'Atlantique dépendent d'un seul 

fait, qu'il souligne d'ailleurs à maintes reprises : 

241 «De la langue française dans la société moderne », /oc. cit , pp.219-220. 
242  Ibid., pp.222-223. 
243  « La Langue internationale », A, 1899-04-08, pp.3-4. 
244  « Notes... », A, 1904-04-29, p.4. 
245 « Notes... », A, 1905-09-10, p.4. 
246  « De la langue française dans la société moderne », /oc. cit., p.278. 
247 Ibid.  , p.279.  
248  « De la langue française dans la société moderne ». /oc. cit., p.280. 
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[...] le groupement d'un ou de plusieurs millions de Canadiens français dans la 
province de Québec. Leur dispersion dans le pays ou l'envahissement progressif de 
l'élément anglais opérerait sûrement la fusion au profit de celui-ci, et la langue 
française disparaîtrait un jour du Canada, 'comme elle a disparu de la Caroline du 
Sud, comme elle est en train de disparaître de la Louisiane, précisément sous l'action 
de ces causes-là. Au contraire, le groupement et l'accroissement continu et rapide des 
familles canadiennes françaises possédant la plus grande partie du sol qu'elles 
habitent, et ayant des écoles, des églises, des tribunaux, un parlement et des journaux 
rendent cette absorption improbable au plus haut degré249. 

Diffusion traditionnelle 

L'intérêt de Coussirat pour sa langue maternelle tient certainement à ce qu'il est un 

linguiste aguerri et un maître aux multiples créneaux dont celui de la littérature française. De 

fait, la diffusion du français occupera notre auteur tant au niveau de son apprentissage que de 

son utilisation. 

Spécialiste des langues anciennes (l'hébreu, l'araméen, le syriaque, le grec, le latin), 

Coussirat maîtrise aussi d'autres langues modernes, sinon dans l'écriture du moins dans la 

lecture (l'anglais et l'allemand). Selon lui, l'apprentissage d'une langue n'est possible « qu'à 

des conditions invariables : mémorisation des termes les plus usités, connaissance des 

diverses formes que les mots peuvent revêtir et de l'ensemble des règles connues sous le nom 

de syntaxe. Voilà le but à atteindre ; mais les moyens d'y parvenir diffèrent selon qu'on 

aspire soit à parler une langue, soit à l'écrire, soit simplement à la lire25°  ». Peu importe la 

langue, morte ou vivante, la méthode d'enseignement reste la même : « la grammaire d'abord, 

puis la traduction, voilà l'ordre généralement suivi25I  ». 

Or notre auteur verra naître diverses formes de la méthode « inductive », comme celles 

des MM. Harper et Ingres252, qui enseignent « d'abord la langue puis la grammaire au fur et à 

mesure que la langue est mieux connue253  ». Bien qu'il en constate l'excellence parce 

qu'« ainsi se trouvent évités la sécheresse et l'ennui qui s'attachent à la simple mémorisation 

des règles de grammaire254  », Coussirat est d'avis qu'une étude systématique « où les versions 

et les thèmes [ont] la place d'honneur255  » s'avère plus tard nécessaire. Dans l'apprentisçage 

d'une langue, surtout dans le cas d'une langue moderne, notre auteur ne veut donc pas que 

Ion sacrifie la traduction : «Quoi qu'il fasse, un homme qui sort des banalités de la 

249 Ibid., pp.281-282. 
23°  « Nouvelle méthode pour apprendre l'hébreu », PCJ, 1887-11, pp.162-163, p.162. 
251  « Nouvelle méthode pour apprendre l'hébreu », /oc. cit., p.I 62. 
252  « Méthode Ingres », A, 1899-09-23, p.9. 
253 «Nouvelle méthode pour apprendre l'hébreu », /oc. cit., p.163. 
254  Ibid., p.163. 
255  « Méthode Ingres », loc. cit., p.9. 
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conversation, pense dans sa langue maternelle. Il lui faut, pour s'exprimer clairement dans un 

idiome étranger, connaître les équivalents dont il a besoin. C'est la traduction qui les lui 

fournit. C'est même par la traduction qu'on se rend le mieux compte de sa pensée et qu'on 

enrichit son vocabulaire256. » Au sein même du Collège presbytérien, Coussirat se fera aussi 

le défenseur du latin qui «reste la clef des principales langues modernes257  ». Le latin n'est 

pas un but, mais un moyen258  : « Il est certain que les langues modernes, dans la composition 

desquelles le latin entre pour une part essentielle, s'apprennentp/us vite et plus à fond à l'aide 

du latin que par toute autre voie. Ici c'est gagner du temps que d'en perdre259. » 

Du bon usage 

Si Coussirat s'intéresse à la manière dont on enseigne sa langue, il lui importe aussi de 

réfléchir à son bon usage. 

Il y a, d'une part, l'épineux problème de la prononciation française. Lorsque « nous 

prétendons l'enseigner ou le bien parler », notre auteur pense qu'il faut «prononcer le 

français comme on le prononce AUJOURD'HUI dans la bonne société26°  ». Or comme en cette 

matière « l'usage fait loi, la coutume de Paris constitue le bon usage. Ce n'est peut-être ni 

juste ni logique ; c'est néanmoins un fait incontestable261. » Il nous faut aussi prendre pour 

« guides les hommes qui font de la diction une étude particulière et qui l'élèvent à la hauteur 

d'un art »262, c'est-à-dire les gens du Conservatoire, de la Comédie-Française et du haut 

enseignement spécial. Néanmoins, selon Coussirat, une réforme de la langue française est 

désirable et possible, mais celle-ci « doit être prudente, progressive, acceptable aux yeux 

comme à l'oreille263  ». Cette réforme doit prendre un tournant résolument pratique : 

Plus la prononciation se conformera à l'écriture, plus la langue sera facile à apprendre. 
Souhaitons même que la conformité s'opère sur tous les points dans chaque mot. 
Irons-nous jusqu'au bout de notre pensée ? Émettons le vœu que les grands écrivains 
s'appliquent à diminuer jusqu'à complète extinction le nombre des irrégularités dans 
la syntaxe, dans les formes, comme dans la prononciation. En simrlifiant la langue, 
on s'assurera ses chances d'universalité, ou du moins de propagation2 4. 

256  « Notes... », A, 1904-07-15, p.5. 
257  « A quoi sert le latin ?», PC.J, 1900-11, pp.8I-83, p.83. 
258 «Notes... », A, 1900-03-17, p.5. 
259  « À quoi sert le latin ?», /oc. cit., p.82. 
260 « De la Prononciation Française », PCJ, 1901-11, pp.87-95, p.93. 
261  « De la Prononciation Française », /oc. cit., p.93. 
262 ibid.,  p.94.  
263  « Notes... », A, 1900-09-27, p.4. 
264  « De la Prononciation Française », /oc. cit.. p.95. 
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Par ailleurs, il y a peu de gloire à s'exprimer avec « le plus pur français de Paris265  » si 

Ion n'a point l'accent personnel. On passe ici de la forme au fond. L'accent personnel est 

«le langage propre à un homme, qui le distingue nettement d'autrui et qui le fait reconnaître 

entre tous266 
». Ne pas avoir l'accent personnel ne signifie pas qu'on en soit totalement 

dépourvu, mais seulement qu'il n'est pas remarquable, simple écho répercutant avec plus ou 

moins d'exactitude et d'éclat les idées et les sentiments de l'entourage. Or « en bien des 

circonstances et à des degrés divers », le génie, aussi bien que tout homme, « n'est 

quelquefois que l'écho presque inconscient de son siècle267  ». 

En dépit de cette condition, l'homme, étant une personne, a son accent. On distingue 

facilement celui « d'un génie transcendant ». Il en va de même pour l'accent des «hommes 

de talent supérieur ». Par contre, selon Coussirat, «la difficulté commence dans les régions 

moyennes ; elle s'accroît à mesure qu'on descend dans les bas-fonds268  ». Toujours moins 

caractéristique, l'ac,cent devient aussi terne que la personne. Car en effet, l'accent, c'est la 

personne : «Plus la personnalité est forte, plus l'accent s'accuse. Or, ce qui constitue la 

personne, c'est la pensée, le sentiment, la volonté, le caractère qui trouvent leur expression 

dans le style, et jusqu'à un certain point dans la voix et le geste269. » Donc, autant de 

personnes, autant d'accents, autant de styles270 . 

De l'avis de notre auteur, il n'y a rien d'absolu en cette matière. C'est affaire de goût. 

Sachant toutefois que le « goût dépend d'une affmité de nature avec l'objet » choisi, il incite à 

s'inspirer, sans servilité, des esprits les meilleurs271. Du reste, l'accent s'améliore à la mesure 

de la personne. Et Coussirat de conclure : 

[...] si nous n'avons pas l'accent personnel du génie, nous aurons celui de l'honnête 
homme, disons mieux, celui du chrétienm  convaincu et conséquent. L'un a plus 
d'éclat, mais l'autre a plus de grandeur. L'un ne peut s'acquérir, l'autre est à la portée 
de tous. Celui-là excite l'admiration, celui-ci provoque le respect. Heureux qui reçoit 
le premier, plus heureux qui possède le second"' ! 

265  « Notes... », A. 1904-02-05, p.4. 
266  « De l'accent personnel », PCJ, 1888-1889, pp.292-297, p.292. 
267  « De l'accent personnel », /oc. cit., p.293. 
268  Ibid., p.294. 
269  Ibid., p.294. 
270  « Notes... ». A. 1900-05-19, p.5. 
27] «De l'accent personnel », /oc. cit., p.296. 
272  « Notes... », A. 1903-01-23, p.4. 
273  « De l'accent personnel », /oc. cit., p.297. 
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8. MORALE 

Comme nous l'avons vu plus tôt, Coussirat est convaincu «qu'il ne peut y avoir de 

moralité, sinon sans croyances personnelles ou traditionnelles, du moins sans 'inoculation 

séculaire de quelques principes religieux ou philosophiques fondés eux-mêmes sur ce qu'il y 

a de plus grand dans la nature humaine : le devoir274  ». Pour lui, « le respect de soi même ou 

le sentiment du devoir, c'est la base de toute religion et de toute moralité. Ôtez-la, tout 

s'écroule. Et de ce qu'il y a une infinité de gens qui ont perdu ce respect et ce sentiment, il ne 

s'ensuit pas que cette base est fragile275. » 

Bonheur 

Si le sentiment d'obligation fonde la religion, Coussirat est d'avis que seul le 

christianisme peut servir de base véritablement solide à la morale. Doctrine officielle de la 

France au 19e siècle, la «morale philosophique» du kantisme276  ne remonte pas assez haut : 

«Supposons, — ce qui est contestable, — que la morale trouve une base suffisante en dehors de 

la religion, où chercher la force d'en accomplir les préceptes? [...] Pour le commun des 

mortels, — autant vaut dire pour tous, — un secours extérieur est nécessaire à la faiblesse 

humaine. L'Esprit de Dieu sera toujours plus efficace que les meilleurs raisonnements277. » 

«Tous les honnêtes gens conviennent que le devoir est obligatoire, mais ils se 

dérobent volontiers aux devoirs278  », remarque Coussirat. Pourtant, indépendamment de la 

richesse279 ou du succès280
, le chrétien ne peut être heureux qu'autant et dans la mesure où il 

fait son devoir, quel qu'il soit : « Mettre notre volonté en harmonie avec la volonté divine, 

accepter sa loi, s'efforcer de l'accomplir, tel est le but. Et tel est le 'secret du bonheur' qui ne 

se trouve que dans l'accomplissement du devoir sous le regard de Dieu281. » 

Application 

Comme nous l'avons mentionné en relation avec son pacifisme, Coussirat croit à 

l'unicité de la morale, dans le tout et dans chacune des parties qui la composent. Il n'y a pas 

274  « La Moralité et la Croyance », /oc. cit , p.76. 
275  « Notes... », A, 1902-07-05, p.4. 
276  P. Chazel, «Génie français et protestantisme dans la France contemporaine », Protestantisme français, M. 
Boegner, dir., Paris, Librairie Plon, 1945, 448p., p.90. 
277  « Notes .. . ». A, 1902-05-10, p.4. 
278  « otes . . . », A, 1905-01-20, p.4. 
279  « Notes . . . », A. 1900-10-18, pp.4-5. 
280  « Notes . . . », A, 1904-09-16, p.4. 
281  « Étude Morale —Le Bonheur », A, 1906-02-23, p.7. 
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deux morales282, l'une individuelle et privée, l'autre sociétale et publique283. C'est pourquoi, 

il importe de la bien forger dans notre esprit. En conjonction avec notre « naturel », les 

parents, les maîtres, l'instruction religieuse, les pairs et la littérature se doivent de promouvoir 

« l'idéal moral» le meilleur, c'est-à-dire le plus en accord avec la personne de Christ284. 
Étant donné que la morale, qui a pour objet le bien, est tributaire de l'imagination, 

cette « faculté de concevoir l'idée sous une forme », Coussirat portera, aux influences écrites 

de cette dernière, une attention particulière : 

'L'imagination tient de plus près qu'on ne croit à la morale ; il ne faut pas l'offenser', 
a dit Mme de Staël qui le savait par expérience. L'idée qu'on se fait de la vie influe 
notablement sur la conduite. L'idéal se transforme en réel, ici comme ailleurs. C'est 
pourquoi tout livre285, tout journal qui fausse l'esprit, qui corrompt le coeur, qui 
détrempe le ressort de la volonté, qui pervertit la conscience est dangereux à l'égal 
d'un malfaiteur qui nous pousserait au vice et au crime. Je me demande si la loi ne 
devrait pas le supprimer au nom du salut public286. 

Dès les premiers moments de sa contribution substantielle aux pages de l'Aurore287  , et 

souvent par la suite, Coussirat met en garde ses lecteurs — notamment les dames — « contre la 

lecture des mauvais romans, des romans ineptes, et même contre l'habitude de ne lire guère 

que des romans288  ». Il est d'avis que les romans ordinaires «sont une des pestes les plus 

redoutables de la société contemporaine289  » ! Quelle est la cause d'une si âpre 

condamnation? Sa conception du roman. Si « l'imagination, dans le sens le plus élevé de ce 

mot, est la faculté de réaliser l'idéal du beau, du vrai et du bien29°  », alors le roman, procédant 

de cette faculté, se doit d'encenser le même idéal. Pour notre auteur, la vocation du roman 

n'est pas d'être «un miroir qui reflète tout ce qui existe291  », mais bien de conspirer à 
l'accomplissement de l'obligation morale292. Or, dans l'arène littéraire, les romanciers qui 

veulent «être lus et vendus, donnent à chaque bête son foin293  ». De ce fait, Coussirat en 

fournit un piquant exemple lorsqu'il interprète l'appréciation de M. Rod estimant que 

« l'amour doit former l'essence du roman » : 

282  « Notes... », A, 1900-04-21, p.4. 
283  « La morale professionnelle et la morale éternelle », PCJ, 1898-11, pp.81-85. 
284  De l'idéal moral, 1889-02-07, Conférence inédite, 10p. 
285  La comédie de mœurs, 1903-02-27, Conférence inédite, 8p. 
286 «De l'imagination », PCJ, 1895-03, pp.319-322, p.321. 
287  « Du roman », A, 1888-04-12, p.2. 
288  « Notes... », A, 1903-04-03, p.4. 
289  « Notes... », A, 1903-04-03, p.4. 
29°  «De l'imagination », /oc. cil., p.322. 
291  « Notes... », A, 1902-10-18, p.6. 
292  L'amour pour Jésus, 1879-02-28, Sermon inédit, 22p., p.13. 
293  « M. Édouard Rod —Remarques », A, 1899-06-03, pp.4-5. 
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Et comme l'amour réglé par les lois divines et humaines manque de variété et par suite 
d'intérêt, du moins pour les lecteurs, il faut bien que l'écrivain se rabatte sur les 
liaisons irrégulières, fécondes en situations dramatiques et scabreuses. On assure que 
les dames, surtout, trouvent un charme singulier aux aventures qu'elles auraient 
horreur de courir personnellement. J'imagine qu'on les calomnie. Les dames, comme 
nous tous, prennent ce qu'on leur offre, quand elles lisent, et sur la foi d'une critique 
stipendiée souvent par l'éditeur, elles font effort sur elles-mêmes pour admirer des 
œuvres qu'elles ne devraient même pas toucher avec des pincettes. Plaignons-les. La 
lecture habituelle des mauvais livres gâte l'esprit, corrompt le cœur, pervertit 
l'imagination. Plaignons aussi les auteurs qui font un si déplorable ns2ge de leur 
talent. Qu'ils nous donnent toujours des romans honnêtes qui élèvent l'âme, inspirent 
l'amour des humbles, nourrissent le sentiment du devoir. Il n'y a pas de plus belle 
tâche, et d'un succès plus assuré, pour les hommes qui ont reçu de Dieu le don si rare 
de conter avec art294. 

Commentant le Cyrano de Bergerac de Rostand, la Résurrection de Tolstoï et l'oeuvre de 

Zola, tout en reconnaissant à ces auteurs des qualités littéraires certaines, Coussirat se plaindra 

justement de ce qu'ils favorisent un «réalisme des détails souvent pénible295  » et couronnent 

souvent le mal «dune auréole de grandeur et presque de sublimité296  ». Malgré la beauté 

assurée du verbe, la vertu n'y est pas assez exaltée et le vice suffisamment honni. 

9. UNION 

Notre brève analyse des thèmes décisifs de la production journalistique de Coussirat 

s'achève ici avec sa perspective particulière concernant une possible union des confessions 

protestantes. Ce sujet n'est pas sans importance pour notre auteur : le resserrement des liens 

ecclésiastiques pourrait dynamiser la mission évangélisatrice qu'il poursuit depuis le début de 

sa carrière. Toutefois, l'« union organique» de l'Église Unie du Canada., survenue à Toronto 

le 10 juin 1925, après au moins trois décénnies de pourparlers entre les Méthodistes, les 

Congrégationalistes et les deux tiers des Presbytériens297, malgré les hautes aspirations de ses 

instigateurs anglophones et francophones, allait participer, par ses nouvelles orientations 

théologiques et pratiques, au déclin de l'évangélisation française et des communautés qui en 

étaient tributaires. 

294  «À propos du Roman », A, 1899-11-11, p.5. 
295  «Notes... », A, 1900-10-25, p.4. 
296  « Notes... », A, 1900-07-12, pp.3-4. 
297  J. S. Moir, Enduring Witness. A History of the Presbyterian Church in Canada, Hamilton, Eagle Press 
Printers, 1987(1975), 327p. ; N. K. Clifford, The Resistance to Church Union in Canada 1904-1939, Vancouver, 
University of British Columbia Press, 1985, 274p.. 
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Au tournant du siècle, dans le but de contrer les réticences soulignées antérieurement 

envers l'oeuvre auprès des Canadiens français, Coussirat donne son suffrage aux pourparlers. 

Selon lui, quelle «que soit la forme que prenne l'union future, elle ne peut manquer de se 

faire un jour298  ». 

Signes des temps : le péril commun 

Les motifs généralement allégués en faveur de cette union sont les suivants : «raison 

tirée de la prière du Sauveur dans saint Jean, chapitre xvii ; raison tirée de l'économie de 

forces soit en hommes, soit en ressources ; raison tirée de l'influence politique et religieuse 

d'une grande Église protestante capable de résister aux usurpations de l'Église romaine299  ». 

Cependant, notre auteur est d'avis que ces arguments restent secondaires devant celui-ci : 

Tous ceux qui observent les manifestations de la pensée contemporaine savent 
qu'elles sont presque partout, dans le monde scientifique, hostiles ou étrangères aux 
vérités fondamentales de l'Évangile et même de la plus simple morale chrétienne. En 
d'autres termes, la libre pensée ou l'incroyance prend un empire inquiétant sur les 
esprits. Ce fait crève les yeux, comme on dit. Les Églises évangéliques ont-elles le 
droit de n'en pas tenir compte et de marcher 'dans les voies anciennes', comme si rien 
de nouveau ne s'était produit ? Ne faut-il pas que toutes les forces se réunissent 
contre une commune agression ? Et l'union ne sera-t-elle pas plus efficace pour cette 
œuvre que la coopération300  ? 

«En face du romanisme, religion de servitude intellectuelle, et de l'athéisme, système 

destructif de toute morale30I  », Coussirat croit que « l'Évangile triomphera, mais à la 

condition que ses disciples se serrent autour du drapeau commun avant le suprême 

combat302  ». Or si tous s'accordent qu'il faille «opposer la digue de l'union des 

évangéliques303  » devant ce «péril pressant304  », des questions demeurent sur les conditions 

du rapprochement. 

Bases de l'union 
Notre auteur est conscient de la tension que suppose ce problème. Quant à ses limites, 

l'unité «commence avec l'ordre nécessaire, [et] elle finit avec la liberté nécessaire »305. 

298  « Notes... », A, 1899-04-29, p.5. 
299  « Notes... », A, 1906-06-08, p.4. 

« Notes... », /oc. cit., p.4. 
«Notes... », A, 1904-04-08, p.4. 

302  « Notes... », A, 1899-04-29, p.5. 
393  « Notes... », A, 1904-03-18, pp.4-5. 
3()4  « Notes... », A, 1899-10-07, p.5. 

«Unité et liberté », PCJ,1890-04, pp.439-442, p.442. 
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Selon Coussirat, union n'est pas synonyme de fusion : « L'union est possible, parce que nous 

avons des principes communs ; la fusion ne l'est pas, parce que l'accord n'est pas fait sur tous 

les points, et qu'il n'est pas permis de sacrifier la sincérité à l'unité. Plus tard, si le péril 

augmente et que notre foi augmente avec le péril, nous serons prêts aux sacrifices nécessaires 

pour serrer nos rangs306. » En attendant, il se prononce en faveur d'une solution « étapiste »: 

«Que l'union se fasse d'abord entre les Églises presque semblables et qu'elle s'étende peu à 

peu. Que l'on se contente, en attendant mieux, d'une confédération avec les autres307. » 
Aussi, Coussirat espère que dans la mesure où: 

[...] les 'fidèles apprendront mieux à distinguer l'essentiel de l'accessoire, les faits 
chrétiens des théories, la piété des formes qu'elle revêt, à discerner les signes des 
temps, à s'aimer 'dans le Seigneur', l'union se fera dans leur esprit et dans leur cœur; 
puis elle se manifestera au dehors. Ce sera un produit nécessaire de leur vie cachée 
avec Christ en Dieu. Sans aucun sacrifice de conscience, ils travailleront ensemble, 
non en vue de leur propre gloire, mais pour le triomphe du royaume de Dieu308. 

Obstacles 

Mais les difficultés évidentes de l'entreprise viendraient-elles justifier «le grand 

argument de la multiplicité des sectes évangéliques, cheval de bataille qu'enfourchent309  » les 

populaires conférenciers de l'Église de Rome ? Notre auteur est d'avis que l'obstacle 

« n'existe pas tant dans la diversité des croyances, comme les catholiques le pensent, que dans 

la différence des sentiments et des traditions3I°  ». Du reste, l'unité n'est pas à faire 

puisqu'elle existe déjà, comme l'attestent les confessions de foi, les grandes assemblées 

ecclésiastiques et l'Alliance évangélique universelle31.  

Qu'est-ce qui freine alors la marche vers l'union ? D'après Coussirat, «on cherche 

trop l'unité des croyances de détails, on n'accorde pas assez à la diversité qu'impose la 

constitution de l'esprit humain312  ». Il en revient ici à sa définition générale de l'unité, 

maintenant appliquée à l'union ecclésiastique : l'unité commence avec l'ordre nécessaire des 

principes généraux, et elle finit avec la liberté nécessaire des croyances de détails. Notre 

auteur proposera certaines avenues en ce sens. 

306 «Notes... », A. 1904-03-18, pp.4-5. 
307  « Notes ... », A. 1903-08-14, p.4. 
308 « Notes ... », A, 1904-06-03, pp.5-6. 
3°9  «Notes... », A, 1900-02-17, p.4. 
310 «Notes... », A, 1899-10-07, p.5. 
311 «Notes... », A, 1900-03-10, p.4. 
312  « Notes ... », A, 1906-06-08, p.4. 
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Au niveau du fondement doctrinal, « quelles sont les vérités chrétiennes que l'on 

regardera comme essentielles dans l'Église unie ? » 

Il y a deux manières de répondre à cette question. On peut — ou bien prendre ce qu'il y 
a de commun dans les credos de ces diverses Églises et en faire un 'corps de 
doctrines ; — ou bien constater simplement les croyances que supposent les 
exhortations adressées aux mourants par les pasteurs de ces Églises. Cette demière 
méthode n'a pas encore été mise à l'essai. Pour peu qu'on y pense, on voit qu'elle nous 
tient en réserve bien des surprises. Chose étrange ! à la lueur de la lampe funéraire, 
les grandes lignes de l'Évangile se dessinent avec une éblouissante clarté, et tous les 
chrétiens se retrouvent 'un' avec le Christ, comme le Christ est 'un' avec le Père313. 

Sur le plan organisationnel, « s'il était permis de comparer les choses de la religion à celles de 

la politique », Coussirat trouverait presque son « idéal dans la constitution des États-Unis » : 

Là, chaque État est souverain dans son domaine et dépendant du Congrès pour les 
questions générales ; de même chaque Église fédérée conserverait sa vie propre autant 
que possible, mais sacrifierait ce qu'il faut de ses préférences en vue de la défense 
commune, car aujourd'hui il s'agit pour nous de parer à la défense autant que de 
préparer l'attaque. Ce serait là sans doute une organisation sans analogue dans le 
passé de l'Église ; mais n'est-il pas vrai qu'à temps nouveaux il faut nouveaux 
conseils314  ? 

Dérive 

Comme en témoigne son œuvre journalistique, Coussirat a une vision du monde aux 

contours assez définis. Ses convictions fondamentales ne semblent pas avoir changé au cours 

de sa carrière. Or le thème qui nous occupe touche de près ces dernières. Notre auteur 

discerne un problème : le péril de l'athéisme et du romanisme pour la société. Il souscrit à 

une solution : l'union fédérale des corps ecclésiastiques évangéliques pour contrer la menace. 

Par conséquent, selon son entendement, l'union serait un moyen variable et temporel pour 

accomplir unefin invariable et éternelle, laquelle est le triomphe de l'Évangile sur l'erreur315. 

313 «Notes... », A, 1904-06-24, p.4. 
314 «Notes... », A, 1906-06-08, pp.4-5. 
315 « Y-a-t'il des religions progressives ? — Oui. Le Christianisme par exemple. Les principes fondamentaux en 
sont immuables. 'Les paroles de Jésus-Christ ne passeront point'. Mais l'application qu'on en fait aux besoins 
de l'homrne et de la société est toujours plus complète, parce qu'on les comprend toujours mieux. C'est ainsi 
que le principe : 'Vous êtes tous frères' a fini par frapper de mort l'esclavage dans le monde soumis à l'influence 
du Christianisme, et que le despotisme y est ébranlé à ce point qu'on peut prévoir le jour où il sera aboli. C'est 
aussi dans le Christianisme mieux compris que l'on trouvera la solution de la question sociale, si redoutable à 
notre époque, et des difficultés internationales, causes de tant de guerres odieuses, comme c'est dans le 
Christianisme mieux pratiqué qu'on trouvera le levier nécessaire au relèvement de la moralité publique.» ; in 
RIIP, op. cit., pp.82-83. 

94 



Toutefois, si au fils des années, les dirigeants d'une quelconque organisation adoptent 

et transmettent à leur agents une nouvelle définition de ce qu'est la finalité de Pentreprise316, 

ne peut-on pas s'attendre à ce que le mode d'accomplissement de la dite fin doive changer 

aussi son orientation ? Or dans le premier quart du 20e  siècle, les dirigeants ecclésiastiques 

protestants — notamment les enseignants des Collèges théologiques — adopteront et 

transmettront aux futurs pasteurs une nouvelle définition de ce qu'est l'Évangile ; alors les 

divers corps ecclésiastiques en viendront de même à changer l'orientation de leurs ressources 

humaines et financières317. 

Ayant probablement les mêmes présupposés théologiques que notre auteur, la majorité 

des communautés presbytériennes françaises vont adhérer au projet d'union de la nouvelle 

Église nationale. Mais comme leur survie dépend à la fois de l'évangélisation et de la 

formation de ses membres, et que ces activités essentielles relèvent en majeure partie des 

ressources humaines et financières de la majorité anglophone, et que ces moyens sont 

octroyés selon les nouvelles priorités des leaders, il n'est pas difficile d'en tirer les 

conséquences pour la mission française. Lorsqu'il affirmait « qu à temps nouveaux il faut 

nouveaux conseils318  », Coussirat n'avait assurément pas en tête l'affaissement de l'ceuvre 

d'évangélisation à laquelle il avait consacré sa vie. Notant, en 1894, une chronique du 

professeur d'histoire ecclésiastique de la faculté de théologie protestante de Paris, qui traite de 

la réunion des Églises discutée au Congrès religieux de Chicago, Coussirat déclare ceci : 

Il m'est resté, de l'article de M. Bonet-Maury319, une impression que je voudrais 
croire fausse : l'auteur semble renoncer au prosélytisme dans l'espoir de faciliter 
l'union des Églises. Ni Jésus-Christ, ni les apôtres, ni les réformateurs, ne nous 
donnent cet enseignement et cet exemple. On assure que le cœur rapproche les 
hommes sincères, — cela est très vrai, — mais il ne réconcilie pas les esprits divisés. La 
vérité a ses droits non moins que l'amour. Et qu'est-ce qu'un chrétien qui abolit cette 
parole du Maître : 'Allez et annoncez l'Évangile à toutes les nations' [Mt 28.19-
20]320? 

316 « Comment se fait-il que certaines religions ne font en vieillissant que se charger de plus en plus de nouvelles 
superstitions ? (bouddhisme, catholicisme...) — C'est que là où l'eneur prédomine, elle tend à produire toutes 
ses conséquences funestes et à obscurcir e,ntiùcuR.nt la vérité. Ainsi se sont développés le polythéisme 
bouddhiste et la théorie des incarnations successives, comme la rnariolâtrie, le papisme, l'absolutisme de la 
religion romaine...»; in RIIP, op. cit., p.82. 
317 R. Strout, «La mission au Canada français : Histoire et figures de la commission francophone 
d'évangélisation (Église presbytérienne au Canada) », La Vie Chrétienne, Oct.-Nov. 1989, p.9. ; R. Strout, The 
Latter Years of the Board of Evangelization of the Presbyterian Church in Canada 1895-1912, Mémoire en 
Religion, Université Bishop's, Lennoxville, 1986, 98p. ; M. Gauvreau, The Evangelical Century. College and 
Creed in English Canada from the Great Revival to the Great Depression, Montreal/King,ston, McGill-Queens 
University Press, 1991, 398p. 
318 « Notes... », A. 1906-06-08, p.5. 
319 Premier successeur de Coussirat au département français du Collège presbytérien de 1907 à 1908. 
320  « Le Congés religieux de Chicago et la réunion des Églises », A, 1894-09-08, p.10. 
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REMARQUES CONCLUSIVES (1) 

Dans ses Notes, Coussirat interprète les événements d'après la perspective théologique 

et morale que suppose sa foi. Or les accents de son commentaire font invariablement écho 

aux débats ayant cours en France en ce qui concerne la minorité protestante. 

L'originalité de notre auteur ne réside donc pas dans la nouveauté de ses propos, mais 

plutôt dans leur adaptation au contexte propre à la communauté protestante du Canada 

français. En exposant ses coreligionnaires issus de la mission aux divers thèmes 

susmentionnés, Coussirat veut les inscrire dans la mouvance du protestantisme francophone 

d'Europe. De ce fait, en tant que descendant de la «vieille et endurante» Église réformée de 

France, il contribue par ses écrits à donner une identité légitime à la minorité religieuse qu'il 

dessert32I. 

Que ce soit dans l'Ancien ou dans le Nouveau Monde, le mouvement de Réveil qui 

déferle sur les diverses confessions protestantes bénéficie de la «consistance propre donnée à 

la société civile et à l'État en dehors de toute référence religieuse» et de la relative 

« privatisation de l'appartenance religieuse322  ». En France, comme au Canada français, le 

protestantisme a besoin de ce premier seuil de laïcisation qui permet de mettre la « vérité au 

concours ». « Pour pouvoir vivre et s'épanouir, le pluralisme religieux — c'est-à-dire le 

remplacement d'une situation où la légitimité religieuse est pratiquement monopolisée par 

l'Église catholique par une situation de concurrence religieuse — lui est absolument 

nécessaire323. » 

Ce libre marché des idées offre la possibilité, selon certains protestants, dont 

Coussirat, de « protestantiser la France », de l'imprégner de l'esprit de liberté inhérent au 

protestantisme. Et les missionnaires francophones au Canada n'ont d'autres intentions. Pour 

eux, le « pur » Évangile est non seulement « la puissance de Dieu, pour le salut de tous ceux 

qui croient324  », mais aussi le seul véritable «ressort moteur de l'âMe325  » pour le progrès de 

la civilisation moderne. C'est à la lumière de cette conviction de la supériorité du 

protestantisme que l'on doit considérer l'argumentaire anticatholique de Coussirat. Moins 

321 « C'est dans ce sentiment d'appartenanc,e à une minorité qui, en France, a été persécutée, mais qui, de par le 
monde, fait partie intégrante d'une communauté ecclésiastique beaucoup plus vaste, et dont les particularités 
assurent (à leurs yeux !) la grandeur morale, intellectuelle et matérielle des nations pionnières comme la Grande-
Bretagne ou les États-Unis, que nous semble, en dernière analyse, résider le trait le plus fondamental du visage 
de la communauté protestante française. », in A. Encrevé, op. cit., p.1052. 
322  J. Baubérot, Le retour des Huguenots. La vitalité protestante XIX — XX siècle, Paris/Genève, Cerf/L,abor et 
Fides. 1985, 332p., pp.17-18. 
323 J. Baubérot, op. cit., p.19. 
324 Rrn  1.16 (version Ostervald, 1881) 
325  A. Sabatier, « À quoi tient la supériorité des Anglo-Saxons ? », A, 1898-10-08, p.6. 
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virulent que son coreligionnaire Chiniquy326, notre auteur a toujours le même angle d'attaque 

lorsqu'il réfute le système romain : il est d'avis que la soumission au pape infaillible (Vatican 

I, 1870), avec ses implications dogmatiques et éthiques, a pour corollaire la suppression du 

libre examen en matière de foi (Syllabus, 1864), et dans les cas où le romanisme domine 

politiquement, la condamnation de la liberté de conscience en général. Pour Coussirat, la 

rupture théologique de la Réforme n'est décidément pas résolue, et au contraire, elle semble 

s'aggraver avec le repli de l'Église de Rome devant la modernité. L'opinion de notre auteur 

est en continuité avec celle d'un des ténors du protestantisme français, E. de Pressensé : 

Nous sommes en droit de dire aux catholiques : De deux choses lune: ou vous 
admettez les principes du Pape, et alors vous êtes des étrangers au milieu de la société 
moderne — vous vous mettez non pas hors la loi, mais hors l'histoire ; ou bien, vous ne 
l'admettez pas, vous vous inscrivez en faux contre le Pape, parlant urbi et orbi ; mais, 
alors, vous ne rentrez dans la société moderne qu'en cessant d'être catholiques327. 

De toute évidence, ce discours trouve un retentissement concret dans le Québec encore 

régenté par l'ultramontanisme. 

Si les protestants considèrent l'Église de Rome comme l'ennemie du progrès politique 

et culturel et jugent que toute société ne pourra véritablement épouser son siècle que si le 

romanisme décline au profit de l'« esprit protestant », de leur côté les catholiques 

intransigeants estiment que le protestantisme est la racine religieuse des maux engendrés par 

l'ascension du libéralisme en Occident328. Cette polarisation donnera lieu à un conflit dans 

r opinion publique dont les minorités feront les frais... 

Au cours de la période faste de la Ille  République, dans laquelle une proportion 

relativement forte de protestants ou de personnalités issues du protestantisme s'illustrent, des 

campagnes de presse, nées des milieux nationalistes et catholiques ralliés, lient 

antiprotestantisme et antisémitisme, avec un certain effet329. Le protestantisme y est dépeint 

comme une religion funeste engendrant des idéologies et des comportements politiques et 

sociaux condamnables, nuisibles à la patrie : autochtone, « d'alluvion », ou 

« outremanchiste », le protestantisme représente un danger33°  (argument religieux) ; 

l'« oligarchie huguenote» dans le système étatique occupe trop de bonnes places33I  (argument 

326  R. L,ougheed, « Anti-Catholicism among French Canadian Protestants », Historical Papers 1995: Canadian 
Society of Church History, pp.160-180. 
327  Edmond de Pressensé, «Le Catholicisme papal est anti-français et anti-national », A, 1896-0411, p.6 
328  J. Baubérot, op. cit., p.91. 
329 Ibid.,  
330  Ibid., p.96. 
331  Ibid., p.95. 
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politique) ; enfin le protestantisme français est antinational et les malheurs de la France ne 

sont que la conséquence de la sédition protestante332  (argument patriotique). Et lors de la 

triste Affaire Dreyfus, bien que les autorités ecclésiastiques ne croient pas devoir sortir du 

silence, beaucoup d'intellectuels, un certain nombre de pasteurs et une partie importante de la 

population protestante se font « dreyfusards ». La prise de position de Coussirat devant ces 

tendances333  demeure aussi valable pour le protestantisme au Canada français334  comme 

l'affirme un de ses collègues : 

Depuis plus de 50 ans, les adversaires de la religion évangélique n'ont cessé de crier 
au peuple canadien français, que le protestantisme était son plus fatal ennemi ; que 
pour garder sa langue et sa nationalité, il fallait à tout prix demeurer catholique. La 
presse, secondant le clergé, s'est emparée de cette phrase devenue fameuse : Notre 
langue, notre nationalité et notre religion..., vieux cliché que l'on place avec orgueil 
devant nos populations pour les garder des influences modernes et du beau courant de 
la civilisation protestante. Au nom de la langue française, de la nationalité canadienne 
française et de la religion romaine, on a porté contre nous, faible minorité protestante, 
les accusations les plus sottes et les plus injustes.335  

En ce qui concerne les âpres querelles doctrinales et ecclésiastiques entre les 

orthodoxes et les libéraux dans l'Église protestante de France, notre auteur en connaît bien les 

enjeux. Dans ses différents articles de vulgarisation sur le sujet, il a en tête de rassurer les 

fidèles canadiens français, non initiés, qui se verraient scandalisés par les prises de position 

« avant-gardistes » de certains penseurs, issus ou non du protestantisme. Coussirat croit 

néanmoins que les évangéliques n'ont pas à être hostiles à la science. Et il entend utiliser de 

véritables méthodes scientifiques, sans pourtant les confondre avec les a priori opposés aux 

croyances traditionnelles du christianisme et de la Réforme336. Au sujet du Nouveau 

Testament, et principalement de la Vie de Jésus337  , les populaires travaux d'E. Renan 

serviront de tremplin à notre auteur pour exposer la teneur réelle des principes de la critique 

332  Mid., p.101. 
333  C. Hudon, «Le prêtre, le ministre et l'apostat. Les stratégies pastorales face au protestantisme canadien 
français au X1Xe siècle », SCHEC, Études d'histoire religieuse, No 61, 1995, pp.81-99. 
334 « Notes... », A, 1900-06-28, p.4. 
335  J. Provost, «Le Protestantisme Canadien-Français est-il anti-national ?», A, 1896-03-14, p.3. 
336 A. Encrevé, op. cit., p.675. 
337  « Toutes les Vies de Jésus ne sont pas également utiles à ceux qui les lisent sans préparation suffisante. Il y 
en a qui supposent, au point de départ, la négation de la liberté et même de la personnalité de Dieu. L'histoire de 
Jésus, à ce point de vue, ne pourra être que l'histoire d'un homme. Le divin de sa vie sera ou impossible ou 
absurde. Et c'est bien ainsi que l'entendent, sans toujours le dire, Strauss, Renan, Albert Réville et d'autres. 
Ceux qui croient en Dieu et en la possibilité de son action sur le monde consulteront avec profit, pour 
commencer, les Vies de Jésus par Néander, par Edmond de Pressensé, l'Histoire de la théologie chrétienne au 
siècle apostolique, par Édouard Reuss... Mais ce qui leur vaudra mieux encore, ils trouveront dans l'étude, je 
dis l'étude sérieuse, attentive, répétée du Nouveau Testament un portrait plus vivant et plus ressemblant du 
Christ que dans les tableaux des maîtres les plus renommés. », in «Notes... », A, 1904-09-09, p.4 
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historique338. En étudiant les opinions admises au point de départ des recherches historiques 

de ce type, Coussirat montre qu'une dissociation, même consciente, de la démarche 

rationnelle et de la foi entraîne généralement une attitude critique envers tout ce qui est 

transcendant dans le texte biblique. L'idée que le sujet a de la Bible, et sa conception du 

rapport existant entre le divin et l'humain sont primordiales lorsqu'on discute des principes de 

la critique. En effet, notre auteur est d'avis que dans ce domaine, il n'y a pas de méthodes 

neutres. 

C'est en «moraliste chrétien339  » que Coussirat aborde la « question sociale » qui sévit 

au niveau national tant en France qu'au Canada. Avec le doyen de la faculté de Montauban, 

Ch. Bois, il opte pour la primauté de l'élément moral sur toute refonte de structure340, 

contrairement aux tenants du christianisme social qui «vont du dehors au dedans au lieu 

d'aller, comme le Maître, du dedans au dehors341  » : 

Il est clair qu'une partie des jeunes pasteurs de l'Église réformée de France se vouent 
avec passion à l'étude du socialisme. Au nom du Messianisme autrement compris 
qu'il ne l'a été jusqu'à présent, ces jeunes pasteurs aspirent à 'constituer le Royaume de 
Dieu sur une terre nouvelle où la justice habitera, dans ou hors l'Église, pour ou contre 
l'Église'. M. Francis de Pressensé, qui est de coeur avec eux, paraît même vouloir, 
comme Tolstoï, qu'on prenne à la lettre le Sermon sur la montagne. On a coutume de 
dire qu'il faut réformer l'individu pour réformer la société. Ces messieurs 'changent 
tout cela'. C'est le mal social qu'il faut supprimer pour assurer le salut individuel. 
Qu'ils essaient. Nous leur souhaitons plus de bonheur que n'en ont eu leurs 
devanciers, sans oser croire qu'ils auront plus de succès. L'expérience nous a rendu 
modestes, mais l'audace convient aux jeunes'. Ils perdront toujours assez tôt leurs 
douces ill us i ons 342  . 

Au niveau mondial, Coussirat est un partisan résolu du pacifisme juridique qui, en somme, 

affirme la position suivante : «il faut favoriser l'évolution vers une paix générale en mettant 

sur pied une juridiction internationale capable d'arbitrer les conflits et assez forte pour être en 

mesure de faire respecter ses décisions343  ». Cherchant «à trouver des procédures 

institutionnelles d'évolution vers un nouvel ordre des choses à un niveau international », le 

pacifisme juridique sollicite le suffrage des Églises afin «quelles ratifient la position de 

l'Alliance universelle, et agissent comme des groupes de pression au sein de leur pays 

338  « Monsieur Ernest Renan », PCJ, 1893-01, pp.211-219 ; « Les principes de la critique historique d'après 
Ernest Renan ». PCJ, 1906-01, pp.258-264. 
"9  J. Baubérot, op. cit., p.131. 
34°  Mid., p.115. 
341 « Notes... », A. 1900-04-21, p.5. 
342  « Notes... », A, 1900-11-08, p.4. 
343  J. Baubérot, op. cit., p.171. 
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respectif344  ». Encore une fois, Coussirat place la petite communauté protestante du Canada 

français en face du même défi posé aux autres corps ecclésiastiques du monde : 

Quand donc tout le monde comprendra-t-il que la justice seule élève une nation [Pr 
14.34] ? La conscience comme l'Écriture le proclame. Bien plus, l'histoire l'atteste. 
Peu d'année après la mort de Jésus, Jérusalem était détruite, l'État juif périssait. Un 
siècle après la révocation de l'Édit de Nantes, la monarchie française sombrait dans le 
sang. Les États-Unis ont dû expier par une guerre épouvantable l'iniquité de 
l'esclavage qu'ils avaient toléré... Non, les peuples pas plus que les individus 
n'échappent à la punition de leurs crimes. C'est folie que d'opposer la raison d'État à 
la justice. La justice seule sauvegarde 1'État345. 

Si, dans la première moitié du 19e  siècle, le protestantisme a bénéficié du premier seuil 

de laïcisation pour lancer ses diverses entreprises missionnaires, à l'aube du 20e  siècle, il se 

voit victime d'un second seuil de laidsation, « où la pertinence sociale de la religion est mise 

en cause346 
». Moins marquée qu'en France, la marginalisation de la religion aura un impact 

certain dans l'oeuvre évangélisatrice des protestants francophones au Canada. 

Schématiquement, le changement de la signification sociale de la liberté religieuse et 

des comportements correspondants à cette nouvelle situation pourrait être apprécié comme 

suit. Au cours du 19e  siècle, on remarque une certaine attestation sociale du religieux, un 

consensus à la fois informel et formel qui soutient qu'un minimum de religion est nécessaire à 

la vie en société ou en tout cas la favorise de beaucoup. Partant de cette évidence, chacun est 

libre de choisir son culte, et même de n'en choisir aucun tant que cette attitude sociale n'est 

pas dominante. L'existence de cultes reconnus, la nécessaire polémique inter-religieuse et 

l'anticléricalisme mobilisateur manifestent l'utilité sociale de la religion347. Mais au tournant 

du 20e siècle, on observe plutôt une attestation sociale de la non valeur du religieux, un 

nouveau consensus qui estime que la pratique d'un certain nombre de règles morales, allant de 

pair avec les progrès de l'instruction et de la connaissance, est essentielle à la vie sociale. 

Qu'elles aient ou non des racines religieuses, ces normes morales n'ont plus besoin d'un 

appui transcendant. Cette progression latente de l'indifférentisme religieux offre aux masses 

la « pacification laïque» des esprits que recherche maintenant 1'État348. 

Que ce soit en France ou au Canada, la perte de signification de la religion dans la 

société ne se pose manifestement pas partout de la même manière, ni avec le même impact : 

344  Ibid, p.175. 
345  « La Raison d'État », A, 1898-10-15, p. 
346  J. Baubérot, op. cit., p.83. 
347 J. Baubérot, op. cit., pp.185-186. 
348  Ibid., pp.185-186 ; D. B. Marshall, Secularizing the Faith. Canadian Protestant Clergy and the Crisis of 
Belief 1850-1940, Toronto, University of Toronto Press, 1992, 325p. 
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Une société est déterminée non seulement par son présent mais aussi par son passé, 
par son épaisseur historique. La laïcisation ne fait pas disparaître la religion de la 
société mais, sauf exception, comme l'implantation d'une nouvelle religion de 
migrants, elle a tendance à figer les positions. En effet, les questions religieuses n'ont 
plus assez de pertinence sociale, dans une situation qui s'apparente à notre second 
seuil, pour pouvoir, sauf circonstances exceptionnelles, susciter un intérêt collectif tel 
qu'il puisse se produire un renversement, au moins partiel du rapport de forces. La 
valeur comparée de chaque confession religieuse n'est pas l'objet d'un débat public 
parce que la religion est censée appartenir à la sphère privée. Chaque confession vit, 
plus ou moins, à partir de la légitimité symbolique qu'elle a historiquement acquise et 
de sa taille numérique. Ces deux caractéristiques sont essentielles pour constituer un 
groupe de pression plus ou moins fort349. 

Le clivage propre au Canada français majoritairement catholique va ralentir quelque peu le 

processus de marginalisation du religieux. Malgré ce contexte du premier seuil qui perdure, 

la mission protestante francophone sera victime de la logique du second seuil notamment par 

le biais de la communauté protestante anglophone qui la supporte. 

En effet, dans l'esprit de Coussirat, le projet d'union des divers corps ecclésiastiques 

protestants du Canada devait avoir comme but premier de relancer le débat, sur la place 

publique, contre le romanisme et l'incroyance en proclamant, d'une seule et même voix, 

l'Évangile. Or moins de vingt ans après la mort de notre auteur, au moment de l'érection de 

l'Église Unie du Canada, l'ensemble de ses promoteurs endossent une certaine théologie qui 

redéfinit l'Évangile, et s'engagent dans le «christianisme social » qui délaisse la conversion 

individuelle par l'évangélisation au profit de réformes sociales structurelles hâtant la venue du 

Royaume de Dieu sur terre350. Ce subtil changement de programme qui « sécularise la foi de 

1'intérieur35I  » en se rabattant sur une morale socialisante, contribuera à l'indifférentisme 

envers la religion en général et la « saine doctrine» en particulier. Aussi, au Canada français, 

le projet évangélisateur inhérent à la communauté protestante francophone, avec son pendant 

positif de la proclamation de la validité de l'Évangile, et son versant négatif de la réfutation 

9 J. Baubérot, op. cit., p.187. 
350 Face à l'eschatologie postmillénariste de Social Gospel qui prône un « reconstructionnisme » triomphant de la 
société, Coussirat recommande la responsabilité sociale de tous les « convertis » dans l'attente de la résurrection 
finale lors du retour de Christ ; Cf. Discours eschatologique de Jésus, 1873-03-30, Manuscrit inédit, 8p. 
351 « The process of secularization in Canada, for the must part, was slow and at times almost imperceptible. 
Throughout the nineteenth eentury the churches flourished, and evangelicalism remahred a part of the religious 
life of many Canadians; but there were significant social and political pressures as well as cultural and 
intellectual challenges that were undermining the evangelical concensus and the churches dominant role in 
society. As a result, numerous accommodations were made by the churches and clergy to the demands of 
popular culture, which in subtle ways had the effect of secularizing the faith from within. There was neither a 
great break from religious past nor an enduring and unyielding evangelical tradition. Compromises were made 
within the evangelical creed which transformed its message and character to something that was more concerned 
with this world and more attuned to the tastes and dernands of consumer culture. », in D. B. Marshall, op. cit., 
p.19. 
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des doctrines contraires à l'Évangile, dont celles du romanisme352, tombera en désuétude en 

regard des nouveaux canons missionnaires des Églises protestantes. 

Cet obscurcissement de la foi sous le coup de l'indifférentisme, Coussirat le constate, 

mais toujours confiant, il proposera aux chrétiens le chemin étroit de la conviction personnelle 

fondée sur l'Écriture : 

Ce tableau est-il poussé au noir ? L'optimisme le plus confiant n'oserait l'affirmer. 
Charles Secrétan avait prédit une éclipse de la foi chrétienne en Europe ; cette éclipse 
sera-t-elle totale ou partielle ? Plongera-t-elle aussi l'Amérique dans une obscurité 
momentanée ? Il y a, Dieu merci, des croyants ; il y en aura toujours. 'Je suis avec 
vous, dit Jésus, jusqu'à la fin du monde, et sa parole ne passera point. Mais il 
manque à notre époque ce que possédaient à un haut degré le XVI' et même le XVII' 
siècles : le sérieux des recherches et l'intensité de la vie religieuse. 
De nos jours, petit est le nombre de ceux qui 'approfondissent les questions 
religieuses. On lit beaucoup plus qu'autrefois ; on s'occupe volontiers de politique, de 
littérature, d'affaires, mais de religion peu ou point. La Bible est plus inconnue des 
gens 'cultivés' que la dernière pièce de théâtre. La religion ! On en laisse l'étude à 
'l'Église' ou aux 'spécialistes'. Et quand les 'savants', au sens moderne du mot, 
s'avisent d'en parler, ils trahissent une ignorance qui ferait rire si elle ne donnait envie 
de pleurer. L'un d'eux ne me disait-il pas l'autre jour que la religion n'a fait que du 
mal ? Appelé à s'expliquer sur ce qu'il entendait par religion, il m'a répondu, après 
avoir réfléchi un moment : 'C'est une assemblée d'hommes qui décrètent ce qu'est la 
vérité et qui prétendent imposer aux autres leurs croyances par la force!' La religion, 
pour lui, c'est le tribunal de la Très Sainte Inquisition. Une assemblée d'hommes 
persécuteurs. Ses études 'scientifiques' lui ont fait oublier qu'elle est avant tout 
l'amour de Dieu et du prochain, selon la Parole du Maître. 
Il n'est pas besoin d'être 'savant' pour avoir de fortes convictions. Le contact de l'âme 
avec Jésus-Christ, la communion intime avec Dieu, la ferme volonté d'accomplir le 
devoir quotidien suffisent à les former chez les plus humbles. Elles sont alors 
inébranlables, parce qu'elles résultent de l'expérience personnelle. Elles découlent de 
l'intensité de la vie religieuse et non d'un simple ouï-dire ou de la magie des rites 
ecclésiastiques. C'est à cette condition surtout que notre siècle les retrouvera. Mais il 
lui faudrait 'vouloir sonder les Écritures' et obéir à la conscience. Le voudra-t-i1353  ? 

352 Th. Lafleur, A Vindication of French Evangelization, Montréal, Monti 	eal Ministerial Association, 1896, 15p. 
353 «Notes... », A, 1903-01-16, p.4. 
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Section II — Le pasteur & le théologien 

En un temps de critique comme le nôtre, en un temps où l'intelligence dévore le coeur, 
il faut que le prédicateur fasse sentir la vérité de l'Évangile et qu'il en montre la 
puissance dans sa vie. Il ne sera écouté et cru qu'à cette condition. Multiplions les 
conférences où l'on réponde à la science par la science, mais comptons avant tout sur 
les besoins du coeur et sur les aspirations de la conscience pour attirer les hommes à la 
foi chrétienne. On nous y invite du dehors, ne dédaignons pas cette appe1354. 

A) Le pasteur 

De même que tous les affluents ont quelque part une source, du journaliste, nous 

remontons maintenant jusqu'au pasteur et au théologien ! Nous aimerions en premier lieu 

nous attarder au corpus « pastoral» de Coussirat. Des liens positifs pourront à coup sûr être 

tissés entre les intentions du journaliste et celles du pasteur. Étant donné le cadre de notre 

travail, notre objectif doit demeurer simple : d'une part, appréhender la manière dont notre 

auteur conçoit le messager et son message ; d'autre part, produire une classification des 

sermons et conférences selon leur type355. 

1. MESSAGER 

Afin d'établir avec une certaine exactitude comment Coussirat envisage le ministère 

pastoral protestant, nous avons sous la main un de ses sermons dans lequel il nous décrit ce 

qu'est la mission du pasteur. «Prêché le ler  novembre de la même année [1870] , dans 

l'Église de la rue Craig, à l'occasion de la consécration de MM. Francis Rivet et Léon Dionne 

au saint ministère356  », ce sermon pose les assises de ce que notre auteur a en vue pour tous 

les candidats qu'il formera au cours de sa carrière. 

Identité 
Se basant sur les textes de Né 4.17 et de 2 Tm 2.3,15 , Coussirat établi tout d'abord 

«le type du pasteur chrétien357  ». Pour lui, « le pasteur est donc avant tout, comme les 

Israélites dont nous venons de parler, ouvrier et soldat358. » Ainsi, son caractère, son rôle 

354  « Étude contemporaine — Henri Ward Beecher », RC, 1879, pp.7I9-736, p.736 
355  Voir le chapitre trois pour un répertoire de l'ensemble de l'ceuvre écrite de Coussirat. 
356  Sermon de Consécration — La mission du Pasteur. Sermon inédit, 22p., p.21. 
357  Sermon de Consécration — La mission du Pasteur, op. cit., p.3. 
358  Ibid., p.4. 
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résulte de la nature même de l'Église. Telle est l'Église, tel doit être le pasteur : «Aux 

époques les plus calmes comme aux temps les plus orageux, au milieu des peuplades barbares 

comme au sein de la plus brillante civilisation, dans les petites aussi bien que dans les grandes 

Églises, au XDCe siècle comme aux I', toujours et partout il a fallu construire et défendre les 

murailles de la Sion Sainte, de l'Église du Dieu vivant359. » 

Mission 

De l'identité du ministre, Coussirat tire sa mission : «Ainsi, consacrer son cœur, son 

intelligence, sa volonté, ses forces, sa vie toute entière à l'édification et à la défense de 

l'Église chrétienne, voilà la tâche du pasteur fidèle. 11 faut que tout pasteur soit ouvrier avec 

Dieu et soldat de Jésus-Christ360. » Évoquant les modèles que sont Paul, Augustin, Luther, 

Calvin et d'autres serviteurs de Dieu, célèbres mais moins illustres comme Cranmer, Knox, 

Fénélon, Wesley et Monod, notre auteur exhorte ses jeunes pasteurs : «Comme eux saisissez 

la truelle et armez-vous du glaive. Jamais le travail ne fut plus pressant, jamais le combat plus 

acharné361. » 

Ennemis 

Dans le contexte particulier du Canada où «le ferment de l'Évangile soulève notre 

population362  », cette construction et cette défense de l'Église par le ministre, se voient en 

opposition avec deux périls évoqués précédemment dans notre analyse : le romanisme et 

l incrédulité. 

La menace du premier, d'après notre auteur, semble décliner en proportion de ses 

remises en question internes : 

Le despotisme religieux connaît déjà des limites et s'irnpose parfois quelques 
réserves. Les hommes instruits se détachent doucement du clergé, et au besoin lui 
résistent. Les classes populaires ne peuvent tarder à s'émouvoir. Elles trouvent que 
les messes coûtent bien cher et que le purgatoire est décidément un séjour 
dispendieux. Elles se doutent que les écoles ne perdraient rien à changer de mains. 
La nécessité d'une réforme se fait sentir. À vous, jeune gens, de répondre avec l'aide 
de Dieu, aux exigences de cette situation363. 

359  Ibid., pp4.5. 
369  Ibid., p.7. 
361  Mid., p.11. 
362  Ibid., p.11. 
363  Mid., p.12. 
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Par contre, la menace du second n'est pas en perte de vitesse. Bien au contraire, «les 

victimes de la superstition deviennent aussi souvent les victimes de l'incrédulité. Cet ennemi, 

qui ravage l'Ancien Monde, est à l'ceuvre parmi nous ; il a ses partisans secrets et ses amis 

déclarés. Gardez-vous de le dédaigner. Par ses fallacieuses promesses, il exerce un ascendant 

funeste sur bien des coeurs nobles et généreux, mais imprudents364. » 

Aussi, Coussirat est d'avis que cette incrédulité, en plus de ses manifestations 

évidentes dans le monde, tend à s'infiltrer subtilement dans l'Église : 

Le matérialisme, le panthéisme, le positivisme et le scepticisme se posent en 
adversaires irréconciliables de la foi chrétienne. Mais le spiritualisme qui, tout en 
admettant Dieu, le devoir et la vie éternelle, repousse les mystères de la révélation, de 
l'inspiration et de la rédemption dans l'histoire de l'homme, comme les mystères de la 
grâce, de la régénération et de la prière dans la vie de l'homme ; mais l'insouciance 
religieuse, qui ne nie point, qui ne doute point, qui n'affirme point, parce qu'elle ne 
veut pas se donner la peine de réfléchir ; mais l'indifférence, qui croit sans que cela 
tire à conséquence ; mais le formalisme qui se contente des apparences et des 
habitudes de la piété sans en chercher la force ; tous ces systèmes sont aussi des 
adversaires du christianisme365. 

Armes 

Devant de tels ennemis, quelles armes sont à la disposition du pasteur ? Fidèle à ce 

que notre analyse nous a révélé auparavant, notre auteur en propose deux principales. 

D'abord, le ministre doit s'armer « du glaive de la Parole de Dieu» car, en effet, « l'Écriture 

est un arsenal inépuisable à qui sait y puiser. 11 est écrit', disait Jésus au Diable. Prenez ces 

mots pour devise et répondez aux attaques par 'ce qui est écrit'366  ». Mais si les adversaires 

rejettent l'autorité de la Bible ? Alors, il lui faut descendre sur leur propre terrain et saisir 

« l'arme mâle et sainte de la Science367  ». La préoccupation apologétique de Coussirat prend 
ici toute sa signification : 

Le pasteur est tenu de connaître l'époque où il vit et le coeur humain auquel il 
s'adresse, aussi bien que le Message révélé qu'il doit transmettre au nom de Jésus-
Christ368. Les lumières en une certaine mesure non moins que la piété sont 
indispensables à qui veut conduire aujourd'hui les troupeaux du Seigneur. Et c'est 
pourquoi l'Apôtre Paul écrivait à Timothée : 'Sois capable de convaincre les 
contredisants' 69. 

364  Ibid., p.12. 
365 

 
Ibid.. p.14. 

366  Ibid., p.15. 
367 

 

Ibid., p.15. 
368 « Notes. .. », A, 1900-09-13, pp.4-5. 
369 Sermon de Consécration — La mission du Pasteur, op. cit., p.1  6. 
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Difficultés &joies 
Notre auteur souligne encore qu'au cours de sa mission, édifiant et combattant sans 

relâche pour l'Église, le pasteur sera sujet à des saisons où domine l'obscurité : 

Dans les jours troublés que nous traversons, n'espérez pas être à l'abri des 
défaillances et du découragement. Les défaillances sont les surprises du chrétien, et le 
découragement est une éclipse de la foi. Qui de nous, Ministre du saint Évangile, ne 
les a connues ces heures d'angoisse où tout au monde nous semblait être vanité, et 
notre travail plus que tout le reste ? où, mal soutenus par nos amis, raillés par le 
monde, dédaignés par certaines organisations religieuses, nous nous sommes pris à 
souhaiter le repos de la tombe ? [...] Pour peu que vous ayez de profondeur et 
révélation dans l'âme, mes jeunes amis, vous ferez ces expériences, et vous trouverez 
dans la pensée des progrès généraux et constants du royaume de Dieu, dans la foi au 
triomphe final de la vérité, et dans la prière, surtout dans la prière, la force et le 
courage dont vous aurez besoin370 . 

En retrempant « tous les jours nos armes et nos cœurs aux sources de la Bible et de la prière », 

Coussirat croit que la nuit fera place au jour, et que «le travail portera sa récompense et la 

lutte ses fruits » : 

Vous goûterez le bonheur profond qui remplit l'âme de celui qui, par la grâce de Dieu, 
ramène au bercail une brebis perdue, pousse un fils prodigue à se jeter dans les bras 
paternels, triomphe des préjugés et des erreurs, fait descendre par ses prières les 
consolations d'en haut au lit des malades et au chevet des agonisants, — bonheur que 
ne connaît pas le monde. ..371  

Résumons donc la perspective de notre auteur. Non moins qu'à d'autres époques et 

qu'en d'autres lieux, l'Église protestante, en mission dans le Canada français du 19e  siècle, 

appelle un ministre qui soit à la fois un bâtisseur et un soldat. Celui-ci doit faire face à la 

menace de l'Église romaine et de l'incrédulité avec les armes de l'Écriture et de la 

connaissance de la science de son siècle. Malgré les probables défaillances et le 

découragement, le ministre ne doit pas perdre de vue le but ultime : gagner ses contemporains 

à la foi en Christ. Tel est l'essence du messager selon Coussirat. 

370  Ibid.. pp.16-17. 
371  Ibid., p.18. 
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2. MESSAGE 

Après avoir montré ce que Coussirat attend du messager, nous allons nous attarder à ce 

qui porte ce dernier, c'est-à-dire au message372. Encore une fois, nous disposons d'un des 

sermons de notre auteur, son discours d'installation comme pasteur à Philadelphie en 1865, 

dans lequel il nous fait connaître «quel doit être l'objet constant »373  de la prédication 
chrétienne. 

Partant du texte de 2 Co 4.5, Coussirat veut montrer ce que n'est pas, et ce qu'est cet 

objet : «Les conceptions humaines, nous ne voulons pas les substituer aux révélations 

divines, nous soumettons à l'Évangile la raison et la conscience ; ce que nous prêchons, ce 

n'est pas la sagesse des hommes, c'est la Parole de Dieu, ce n'est pas nous-mêmes, mais 

Jésus-Christ le Seigneur374. » 

Philosophie 

Assurément, notre auteur ne songe pas à être, lui-même, l'objet de sa prédication. Car 

quels pourraient être ses enseignements, sinon ceux de la philosophie humaine ? «Mais alors, 

que vous seriez à plaindre ! Les systèmes philosophiques ne présentent qu'incertitudes et 

contradictions375. » 

Coussirat passe ainsi en revue les oppositions entre les systèmes qu'a produits l'esprit 

humain : le matérialisme (ou sensualisme), l'idéalisme, le dualisme, le panthéisme et le 

scepticisme. 11 est d'avis qu'en présence de contradictions si radicales, l'homme ne peut 

manquer de devenir la proie de l'incertitude, comme le confessent d'ailleurs bon nombre 

d'éminents penseurs d'hier et d'aujourd'hui. Et notre auteur demande alors : 

Les sages de nos jours ont-ils plus de lumières que leurs devanciers ? Sans aucun 
doute, ils possèdent plus de science mais ils ne sont pas exempts de la même 
incertitude. Pauvres nautoniers, poussés çà et là sur l'océan de la pensée comme sur 
une mer sans rivage et sans fond ! Suivez avec quelque attention le mouvement 
philosophique contemporain, vous verrez qu'il n'est que la reproduction des idées 
antiques. Car l'humanité est pauvre d'idée, et pour l'explication des choses, elle ne 
dispose que de 4 ou 5 conceptions fondamentales, auxquelles on peut ramener tous les 
systèmes que chaque époque à son tour voit éclore et mourir. La forme, le point de 
vue, l'ordre des idées varie, leur base ne peut être différente, et la certitude, en dehors 
de la révélation, loin d'accroître, paraît s'affaiblir dans le cours des siècles et avec les 
progrès de la science376. 

372  « Le Sermon », A, 1898-12-31, p.5. 
373  Discours d'Installation — L'objet de notre prédication, Sermon inédit, 19p., p.l. 
374  Discours d'Installation — L'objet de notre prédication, op. cit., p.2. 
375  Mid., p.2. 
376 Thid., pp.5-6. 
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De toute manière, la prétention de se prêcher soi-même est en désaccord formel avec le 

ministère évangélique : «Un ministre, suivant la définition de St-Paul, c'est l'ambassadeur de 

Christ. Par lui-même, il n'est rien, rien qu'une âme. C'est son message qui fait son autorité. 

Or, ce message, il le tient de Jésus-Christ, ce message, c'est Jésus-Christ. Et voilà pourquoi 

nous ne nous prêchons point nous-mêmes, mais Jésus-Christ le Seigneur377. » Tel est donc 

l'objet de toute prédication chrétienne ; mais attention, Jésus-Christ tout entier, et tout seul. 

Christ tout entier 

Contre la critique négative, vulgarisée par les nombreuses Vie de Jésus, Coussirat croit 

nécessaire de prendre position du haut de la chaire à l'encontre de cette erreur : 

Voilà le Christ qu'une certaine science, la seule sérieuse, la seule exacte, à l'entendre, 
présente comme étant le vrai Christ de l'histoire, et qu'à ce titre elle propose à la foi. 
Cette divine image, elle l'obscurcit en voulant l'éclairer, elle la défigure en prétendant 
la reproduire ; elle renie en Jésus le Dieu pour élever un autel à la grandeur idéale de 
l'homme, sans voir qu'elle avilit l'homme en reniant le Dieu. Idées funestes, 
importées d'Allemagne et qui en ce moment font d'affreux ravages dans notre patrie, 
— idées qui ont leur source non pas, comme le croient et le disent quelques-uns, dans 
les résultats de la vraie science, mais dans une répugnance secrète de la raison à 
l'égard du surnaturel, — idées dont le triomphe ravirait à l'humanité les lumières et les 
consolations qu'elle tient de Jésus-Christ378. 

Mais ce n'est pas ce Christ-là que notre auteur veut proclamer : «Nous prêchons le Christ de 

l'Évangile, le Christ tout entier de l'Évangile, tel que dans la splendeur de sa divinité et la 

bassesse de son humanité, il a été connu et adoré de l'Église universelle379  », ce Christ qui 

veut et qui peut «seul répondre aux besoins universels et permanents du genre humain, — au 

besoin de lumière par ses enseignements, — au besoin de pardon et de sanctification par la 

rédemption qu'il a opérée par son œuvre en noue°  ». 

Christ tout seul 

De même que dans le domaine des sciences philosophiques, le débat s'est concentré 

sur l'idée de Dieu, étant apparue comme l'idée mère de toutes philosophies, notre auteur croit 

qu'il en est de même de la personne de Jésus-Christ dans le christianisme : 

"7  Ibid., pp.6-7. 
378  Ibid., pp.7-8. 
379  Ibid.,p.9. 
38°  Ibid., p.10. 
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De la notion du Christ découle la conception du christianisme tout entier. Et il est aisé 
de l'entendre. Si par exemple, Jésus-Christ est simplement un homme, sans autre 
inspiration que celle de sa raison et de sa conscience, le christianisme devient une pure 
philosophie. Mais si Jésus-Christ est Dieu en même temps qu'honune, si Dieu a parlé 
par la bouche de Jésus-Christ et s'est montré en sa personne, le christianisme change 
de nature, il est l'ensemble des actes de Dieu pour le salut du genre humain. Dans le 

cas, le christianisme n'est qu'un enseignement d'homme, dans le second cas, il est 
une révélation divine et une rédemption. La personne de Jésus-Christ est donc le coeur 
même du christianisme381. 

Or pour notre auteur, Jésus-Christ n'est pas seulement le centre et l'objet de l'Évangile, il est 

l'Évangile lui-même: « Qu'est-ce que l'Évangile ? C'est la Bonne Nouvelle, — et la Bonne 

Nouvelle consiste en cet unique fait : Jésus-Christ venu sur la terre pour sauver les pécheurs. 

Prêcher Jésus-Christ, c'est prêcher l'Évangile. Il nous est donc permis de dire : 'Nous 

prêchons Jésus-Christ tout seul'382. » 

Et pourtant, les tenants de la théologie libérale semblent vouloir mettre la conscience à 

côté, voir même au-dessus de Jésus-Christ. C'est la conscience devenue souveraine de 

Christ : 

Mais la conscience jugeant l'Évangile, c'est pour nous la pensée de l'homme jugeant 
la parole de Dieu, c'est l'homme s'élevant au-dessus de Dieu ! Certes, nous sommes 
loin d'exclure, d'abaisser la conscience. Nous reconnaissons sa valeur. Elle est la 
voix de Dieu en nous, comme l'Évarigile est la voix de Dieu hors de nous. La 
conscience fait écho à l'Évangile, et elle trouve en lui, non un adversaire, mais son 
complément. [...] Et cependant, mes frères, ne l'oublions pas plus que Vinet lui-
même, la conscience a été obscurcie par la chute. Miroir autrefois sans tache mais 
aujourd'hui terni, elle ne réfléchit que confusément la vérité. Elle est toujours un 
guide, mais non plus infaillible et seulement dans une certaine sphère. C'est pourquoi 
on la doit soumettre à l'Évangile qui reflète dans sa pureté et dans son éclat la vérité 
de Dieu3". 

Résumons donc la perspective de notre auteur. «Dans les ténèbres qui nous 

enveloppent, ténèbres de l'esprit et ténèbres du coeur384  », l'objet de toute prédication 

chrétienne, ce n'est pas l'être humain et ses systèmes philosophiques contradictoires et 

incertains, mais c'est le Christ tout entier de l'Écriture, plénitude de l'humanité et de la 

divinité, mais c'est le Christ tout seul, souverain juge de la conscience humaine. Tel est 

l'essence du message selon Coussirat. 

381  Ibid., pp 
382  Ibid., p.12. 
383  Ibid., pp 
3&4  Ibid., p.15. 
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3. CLASSIFICATION 

Faute d'une analyse plus pénétrante du corpus, nous voudrions néanmoins présenter 

une classification des messages de notre auteur d'après leur type. Nous avons divisé ses 

communications en deux catégories qu'il importe de distinguer puisqu'elles n'ont pas la 

même fonction ni le même appui : les prédications et les conférences. Notre classification 

portera donc d'abord sur les prédications, eu égard à leur nombre et leur importance, pour 

ensuite se terminer avec les conférences. Deux types de prédications sont à distinguer : la 

prédication thématique et la prédication « expositive » ou lectio continua. 

Prédication thématique 

Ayant prévalu dans le prêche de langue française, le sermon thématique a l'avantage 

de couvrir plus ou moins exhaustivement un sujet en prenant des exemples et des déclarations 

dans l'ensemble de la révélation biblique tout en tenant compte du développement progressif 

de la pédagogie divine. Ce type de prédication est nécessaire pour donner à une Église, et 

principalement dans le cadre de la mission, une base doctrinale solide sur les grandes vérités 

chrétiennes en mettant à la portée du fidèle l'essentiel de la dogmatique offerte dans les 

collèges théologiques. Cependant, le sermon thématique a les défauts de ses qualités : il peut 

favoriser, à long terme, la dépendance de la communauté envers l'enseignant, et si le système 

doctrinal de ce dernier a prééminence sur l'Écriture, un risque de dérapage est possible. 

Nettement majoritaires au sein de son homilétique, les prédications thématiques de 

Coussirat sont classées d'après les thèmes du plan de son Cours de théologie (1868-1871), 
lui-même inspiré sommairement de l'Institution de la religion chrétienne de Calvin. Bien que 

l'ordonnance générale respecte les quatre « livres» de l' Institution385, la distribution des 

sermons thématiques, tout en voulant serrer de près les termes propres à notre auteur, est de 

notre cru. 

Livre I: Le Dieu créateur 
Théologie — ses sources 

La nécessité de la Révélation (1 Co 1.21) 
Preuves de la vérité du christianisme — évangélisation 

Sermon de consécration — La mission du Pasteur (2 Tm 2.3,15) 
La foi éclairée (2 P 1.5) 

385 Dans son Cours, il semble que Coussirat ait inversé l'ordre des « livres » 111 et IV. Notre classification fait de 
même. 
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De l'égoïsme dans la recherche du salut (Rm 9.3) 
Qu'est-ce que la Religion ? 

La foi (Mc 11.22) 

Saintes Écritures 

La Bible (Jn 539) 

Le livre des Psaumes 

Le quatrième Évangile 

Que le N.T. nous fait connaître tout le christianisme 

Attributs de Dieu 

La toute présence de Dieu (Ps 139.7-12) 

De l'absolue souveraineté de Dieu (Rm 9.18) 

La souveraineté de Dieu et la plénitude de lœuvre rédemptrice de Christ (Col 1.19-20) 

Livre II : Le péché de l'homme et la rédemption de Christ 

Personne et œuvre de Christ 

La victoire de Jésus-Christ notre consolation (Jn 16.33) 
Discours d'installation — L'objet de la prédication (2 Co 4.5) 
Jésus le libérateur (Jn 8.32-36) 

Que pensez-vous du Christ ? (Mt 22.42) 
Le sacrifice d7saac (Gn 22) 

Le salut gratuit (Ep 2.8-9) 
Souffrance 

Le problème de la douleur (Jb 5.7) 

La responsabilité de Pilate (Mt 27.24) 
Péché 

Ananias et Saphira (Ac 5.1-11) 

Parabole du riche insensé (Lc 12.13-21) 
L'amour du Monde (1 Jn 2.15-17) 

Les Galiléens massacrés par Pilate (Lc 13.1-4) 

Livre IV : La sainte Église universelle 

Église 

L'Église chrétienne — son origine et sa destinée (Mt 13.31) 
Les vrais adorateurs (Jn 4.23-24) 
Le buisson ardent (Ex 3.1-2) 

L'Église de Dieu (1 Co 1.2) 
Sainte Cène 
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Sur la Communion 

La sainte Cène (Mt 26.26 ; Mc 14.22 ; Lc 22.19 ; 1 Co 11.24) 
Culte dominical 

La question du repos dominical (Ex 20.8-11) 
Culte domestique 

Le culte domestique (Jos 24.15) 
Éducation 

Sermon sur l'instruction d'après Pr 22.6 

Jean-Baptiste (Lc 1.66) 

Absalom ou un mauvais fils (2 S 18.13) 
Réforme 

Pour la fête de la Reformation (Jn 1.5) 

Livre na : Le Saint Esprit 

Conversion 

Félix ou le renvoi de la conversion (Ac 24.24-27) 
Les mages d'Orient (Mt 2.1-2) 

Ouvrez à Christ la porte de vos cœurs (Ap 3.20) 
Union avec Christ 

Jésus avec nous par son Esprit (Mt 28.20) 

De la communion avec Dieu (Ps 73.28) 
La soif de Dieu (Ps 42.2) 

L'ascension d'Élie (2 R 2.11 ; Jc 5.17) 
Marcher avec Dieu (Gn 5.24) 

L 'amour pour Jésus (Jn 15.9-10) 

Le bonheur de St-Paul (Ph 4.11) 

Le songe de Jacob à Béthel (Gn 28.10-19) 
41è me Évangile—Le discours d'adieu (Jn 13.31-16.33) 

Sanctification 

Que la religion et la morale sont inséparablement unies (Pr 8.13) 
Le respect dû à tout homme (Mt 5.21-22) 
Les choses d'en haut (Col 3.1 ; Ph 4.8) 

La paix de Dieu (Col 3.15) 

Simon-Pierre (Mt 10.2-4) 

Travaillez à votre salut (Ph 2.12-13) 

L'humilité (Mt 18.1-3) 
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Vie éternelle 

Le repos du ciel (Hé 4.9) 

Le voyage (Ps 39.13) 

Prédication expositive 
Les avantages de la lectio continua sont nombreux : en plus d'être conforme au 

modèle scripturaire, et de contribuer à faire, tant chez les prédicateurs que chez les auditeurs, 

des chrétiens majeurs, ce type de sermon permet d'aborder des questions et de proposer des 

applications qu'il serait plus épineux de traiter avec une approche strictement thématique. 

Dans le prêche textuel, et peut-être plus que dans celui de type thématique, l'Écriture doit 

avoir préséance : il faut prendre garde au « sermon-tremplin » qui utilise le texte biblique 

comme un prétexte à des considérations personnelles. 

Parfois difficiles à départager des précédentes, suivant la longueur des passages 

choisis, les prédications expositives de Coussirat sont classées d'après la liste des livres 

contenus dans la Bible. 

Ancien Testament 

Genèse 

Josué 

La mort de Jacob (Gn 49.33) 

Choisissez (Jos 24.14) 

Ecclésiaste 

L'Ecclésiaste (Ec 1.1) 

Daniel 

Le festin du roi Belsatzar (Dn 5.1) 

Daniel ou la formation des convictions religieuses (Dn 6A-13) 

Nouveau Testament 

Évangile selon Matthieu 

La justice du Royaume des cieux (Mt 5.20) 

De la conduite que l'offensé doit tenir à l'égard de l'offenseur (Mt 18.15-17) 

Discours eschatologique de Jésus (Mt 24-25) 
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La parabole des talents (Mt 25.14-30) 
Évangile selon Marc 

Le jeune homme riche (Mc 10.17-22) 
Évangile selon Luc 

Le Docteur de la Loi ou Que dois-je faire pour être sauvé ? (Lc 10.25-37) 
L'enfant prodigue (Lc 15) 
L'humilité du péager (Lc 18.9-14) 

Évangile selon Jean 

Jean lApôtre — sa personne, son caractère 

Authenticité, but, plan, etc. du 4e  Évangile 

La Parole (Jn 1.1-18) 

Le témoignage de Jean-Baptiste (Jn 1.19-34) 
Conséquence du témoignage de Jean (Jn 1.35-51) 
Les Noces de Cana (Jn 2.1-12) 

La purification du temple (Jn 2.13-22) 
Jésus et Nicodème (Jn 3.1-15) 

Nouveau témoignage de Jean-Baptiste (Jn 3.22-36) 
Jésus et la Samaritaine (Jn 4) 

Guérison du paralytique de Bethesda (Jn 5.11-17) 
La multiplication des pains (Jn 6.1-15) 
Discours de Jésus à Capernaiim (Jn 6.22-71) 
Le calme du cœur (Jn 14.1) 

Actes des Apôtres 

La foi d'Étienne (Ac 6.5) 

Saint-Paul à Athènes (Ac 17.16-34) 

Apollos (Ac 18.24-28) 

Épître de Paul aux Romains 

La paix avec tous (Rm 12.18) 
Épître de Paul aux Éphésiens 

Autrefois et maintenant (Ep 5.8) 

Épître de Paul à Philémon 

Épître de St-Paul à Philémon 

Première épître de Pierre 

L'excellence de la charité (1 P 4.8) 
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Sommairement, quelques conclusions peuvent être tirées de ces classifications. Tout 

d'abord, notons que la majorité des sermons de Coussirat portent sur les différentes facettes 

de la communion quotidienne du fidèle avec son Dieu. Dans les prédications thématiques une 
nette majorité a trait à l'oeuvre de l'Esprit-Saint chez le croyant. De même, dans les 

prédications expositives, l'Évangile de Jean, avec sa « didactique spirituelle », est assurément 

favorisé par notre auteur. Remarquons aussi que, peu importe le type d'homélie, les textes 

néo-testamentaires semblent prévaloir. Somme toute, Coussirat préfère le prêche thématique 
basé sur un passage extrait des Évangiles386. 

Conférence 

Nous avons dit antérieurement que ce genre de communication diffère du sermon en 

ce qu'il n'a pas le même but ni la même base. La prédication se fonde toujours sur l'autorité 

de l'Écriture pour enseigner l'Église dans la foi. De son côté, la conférence présente un sujet 

précis dont elle veut discuter plus ou moins en détail les ramifications en se référant à 
l'ensemble des connaissances disponibles. 

Que ce soit lors de rencontres inter-ecclésiastiques — comme celles de l'Alliance 

évangélique universelle — , ou au sein de sociétés littéraires — comme celles de la Société 
Royale du Canada, des étudiants français du Collège presbytérien, ou encore dans le cadre de 

séance littéraire chez des particuliers —, Coussirat est en demande et se prête volontiers à de 

tels exercices. Bien sûr, les discours de notre auteur portent les marques de ses présupposés 

théologiques et moraux. Trois thèmes semblent prédominer dans les conférences qui nous 
sont parvenues : 

1. Les manifestations équivoques de la modernité: pour une critique de la culture 
Du Romantisme dans la littératurefrançaise 

Des principales acceptions du mot Loi 

De l'origine du mouvement 

Du progrès 

2. Le caractère impérissable de la morale : à la recherche de fondements 

La Moralité et la Croyance 

De l'idéal moral 

Qu'est-ce que la Conscience ? 

386  A. Encrevé, op. cit., pp.1037-1038. 
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La comédie de moeurs 

3. La mémoire pédagogique de la Réforme protestante en France : ou la légitimité 

historique 

La Réformation était-elle nécessaire ? 
La révocation de l'Édit de Nantes 
La foi de Coligny 
Les descendants des Huguenots 

REMARQUES CONCLUSIVES (2) 

Au cours de la seconde moitié du 19e  siècle, le protestantisme de France voit le débat 

théologique entre les orthodoxes et les libéraux, se doubler d'un débat ecclésiastique. La 

doctrine affecte invariablement l'ecclésiologie. 

Au sein du corps pastoral, on en vient à une crise parce que les libéraux « modérés », 

ne partageant pas entièrement les convictions doctrinales des libéraux « extrémistes » plus 

bruyants, estiment tout de même que ces derniers ont droit de cité dans l'Église réformée, 

«même s'ils choisissent le dimanche de Pâques pour nier, en chaire, la résurrection du Christ. 

Mais les évangéliques pensent, au contraire, qu'il y aurait de leur part une véritable infidélité 

à laisser propager dans l'Église, par des pasteurs de surcroît, des doctrines qu'ils regardent 

comme entièrement destructrices de la foi chrétienne387. » Avec cette double polémique en 

arrière-plan, la manière dont Coussirat définit le prédicateur et sa prédication prend ainsi 

quelque relief. 

Minoritaire au Canada français, comme en France, le ministre protestant doit vraiment 

avoir une mentalité de « combattant » et de « bâtisseur » pour bien accomplir son devoir. 

Voici une description de tâche classique qui nous révèle comment s'incarne au quotidien la 

vision qu'a notre auteur du messager : 

[...] le pasteur doit, tout d'abord, présider les deux cultes du dimanche ; prononcer un 
sermon assez long (de l'ordre d'une heure) lors du culte du matin, et une allocution 
plus courte l'après-midi. Même lorsqu'il ne la rédige pas entièrement, et qu'il ne 
l'apprend pas par cœur (alors que les professeurs des facultés de théologie 
recommandent cette mémorisation), la préparation de la prédication dominicale est 
longue. Elle occupe souvent toute la journée du samedi, quand ce n'est pas 

387 Histoire du christianisme des origines à nos jours, sous la dir. J.-M. Mayeur, Ch. & L. Pietri, A. Vauchez et 
M. Venard, tome X1, Paris, Desclée, 1995, 1172p., p.539. 
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davantage. Certains paroissiens possédant une mémoire redoutable, il vaut mieux, en 
effet, ne pas trop se risquer à répéter un sermon déjà prononcé. 
Assez souvent, le pasteur préside aussi, dans le courant de la semaine, une réunion de 
prière et d'édification. 	Il doit, également, célébrer les mariages, présider les 
inhumations (qu'il y ait, ou non, cérémonie dans le temple) et les services spéciaux 
réclamés par le ministre des cultes à l'occasion de cérémonies officielles. Quant aux 
baptêmes, sauf exception, ils ont lieu lors du culte du dimanche matin. 
Le pasteur doit encore veiller à l'instruction religieuse des enfants, ce qui lui demande 
beaucoup de temps, et, dans certaines villes, assurer l'aumônerie des lycées et celle de 
la prison. Il a, aussi, à surveiller les écoles primaires placées sous sa responsabilité, à 
visiter les malades, chez eux ou à l'hôpital, et à recevoir ceux de ses paroissiens qui 
souhaitent s'entretenir avec lui. La plupart des pasteurs de village (ou de ville 
moyenne) ont aussi à coeur de visiter régulièrement tous leurs paroissiens (une ou 
deux fois dans l'année), tant pour évoquer leurs problèmes familiaux et personnels 
que pour les entretenir des activités de l'Église. 
Les pasteurs sont, par ailleurs, appelés à animer les comités locaux et régionaux des 
sociétés religieuses et les divers groupements de « bienfaisance », à organiser des 
bibliothèques et des activités pour la jeunesse, voire des ouvroirs pour les nécessiteux, 
à présider les réunions du conseil presbytéral, à participer aux réunions de consistoire, 
à se tenir au courant de la vie de l'Église en lisant les hebdomadaires religieux, à 
s'informer de l'évolution de la pensée religieuse en consultant les revues de théologie 
et les livres importants. Autorité locale, il a encore pour devoir de s'intéresser à la vie 
nationale (son opinion est parfois sollicitée), ce qui suppose la lecture des journaux 
politiques. 
Il est enfin, un père de famille (nombreuse souvent) qui doit veiller à l'éducation de 
ses enfants ; car, dans les villages ou dans les petites villes, ce ne sont pas tout à fait 
des enfants comme les autres. Sans les tenir pour des modèles, l'opinion publique ne 
tolère pas de leur part une conduite ouvertement contraire aux principes prêchés 
chaque dimanche par leur père du haut de la chaire. 
On le voit, pour un pasteur dévoué la tâche est écrasante, car elle est sinon infinie, du 
moins sans limites précises. S'il se contente, en revanche, du strict minimum, c'est 
presque une sinécure388. 

Or, en contexte missionnaire, comme celui du Canada français, le ministre protestant n'a 

d'autres choix que de se «mouiller », puisqu'il fait une œuvre, non seulement pionnière, mais 

qui marche délibérément, par ses diverses activités évangélisatrices, sur les plates-bandes 

«religieuses » de l'Église romaine. Cela ajoute donc une pression sociale sur le pasteur et la 

communauté en devenir : 

Si le protestantisme pouvait présenter l'attrait du neuf et de l'inhabituel, des valeurs 
«modernes », le catholicisme représentait le poids des traditions et de l'enracinement 
dans le passé. Les prêtres catholiques ne manquèrent pas de dire qu'il fallait «garder 
la religion de ses pères ». Le protestantisme constituait une rupture, parfois difficile à 
vivre, avec les habitudes et les cadres traditionnels de la vie. Beaucoup, le premier 
élan passé, n'osèrent pas se « compromettre »389. 

388 A. Encrevé, op. cit., pp.997-998. 
389 J. Baubérot, op. cit., pp.70-71. 
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En ce qui a trait à l'élément essentiel du culte protestant, c'est-à-dire le message, la 

dispute entre orthodoxes et libéraux rejaillit encore une fois. Que doit prêcher le pasteur ? Et 

quel est, d'autre part, le vrai but de la prédication ? Pour le camp orthodoxe, qui considère 

qu'on ne peut se dire protestant que si on accepte un certain nombre de doctrines 

fondamentales, la prédication doit avoir un contenu précis390. À ce sujet, le ton de Coussirat 
rappelle celui de son professeur, P.-F. Jalaguier: 

Qu'elle [la parole évangélique] leur présente avec simplicité, mais avec conviction, 
les grandes données du Nouveau Testament qui restent toujours les mêmes dans leur 
essence, malgré les conceptions diverses qu'on peut s'en former, comme l'homme 
reste le même dans sa nature, malgré les variations que subissent ses idées et ses 
tendances. Qu'elle s'attache aux bits, aux principes constitutifs, en négligeant, en 
écartant les systèmes. 	Qu'elle annonce non un de ces mille christianismes 
théologiques, ecclésiastiques, philosophiques, esthétiques, politiques, etc., mais le 
christianisme évangélique, le christianisme de Jésus-Christ ; qu'elle l'annonce avec 
cet esprit de renoncement et de dévouement que suppose et exige l'apostolat, avec cet 
accent qui prouve qu'on connaît par expérience les puissances du siècles à venir ; 
ainsi elle produira la foi et la vie par la foi et par la vie. Cette marche est la seule qui 
aboutissent réellement dans la sphère religieuse391. 

11 est intéressant de noter que, même dans le cas où une paroisse est desservie par un 

pasteur qui se rallient aux hypothèses libérales — ce qui demeure rarissime au Canada français 

à l'époque de Coussirat la prédication portée en chaire ne « goûte» pas nécessairement les 

doctrines novatrices392. 

Quant au but de la prédication, qui ne saurait être un « genre faux» pour ceux qui 

croient « à la vérité religieuse de la Bib1e393  », J.-F. Jalaguier est clair : « ce qui lui importe, ce 

qu'elle cherche, ce n'est pas la formule de la vérité, c'est la pratique de la vérité, selon 

l'expression de saint Jean, c'est le développement de ces sentiments, de ces vertus, de ces 

œuvres saintes, de ces principes de foi et de charité qui introduisent dans la glorieuse liberté 

des enfants de Dieu394  ». Comme tout acte oratoire qui veut instruire, le prêche est donc un 

«art martial» qui demande une certaine science comme l'explique A. Vinet : «Le 

prédicateur est un avocat qui plaide la cause de Dieu devant un tribunal de juges corrompus 

39°  A . Encrevé, op. cit., p.674. 
391  J.-F. Jalaguier, « Que doit prêcher le Pasteur ?», A. 1896-07-25, p.5. 
392  A. Enerevé, op. cit., p.675. 
393  « Le Sermon », A, 1898-12-31, p.5. 
394  J.-F. Jalaguier, /oc. cit., p.6. 
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qu'il s'agit d'abord de rendre intègres395. » Cette comparaison judiciaire fait écho au parallèle 

médical de Coussirat: 

Mais il en est du pasteur comme du médecin. Il ne peut appliquer le remède de 
l'Évangile que s'il connaît le mal à guérir. Il lui faut aussi, ce que le médecin n'a pas 
à faire, expliquer la nature de ce remède, montrer pourquoi et comment il agit, et 
souvent convaincre son auditeur qu'il est mortellement malade sans le savoir. Cela 
exige de vastes études. Qu'il augmente donc sans cesse ses connaissances, mais qu'il 
en fasse usage avec discernement. Qu'il se mette à la portée de son auditoire, mais 
pour l'élever toujours plus haut. La tâche la plus difficile est d'éveiller la curiosité, ou 
pour mieux dire, l'intérêt en ce qui touche les choses re1igieuses396. 

Enfm, avec la montée de l'indifférentisme religieux, la qualité primordiale du sermon 

sera indubitablement d'être intéressant397. Comment, en effet, susciter l'intérêt des fidèles 

sans tomber dans les questions du jour qui enlèveraient à la prédication son contenu essentiel 

en la détournant de son but? Coussirat va étudier le sujet en observant certains prédicateurs 

célèbres des États-Unis, notamment les chefs reconnus de l'école oratoire dite 

« sensationnaliste » que sont MM. H. W. Beecher398  et T. De Witt Talmage399. Sans vouloir 

imiter ces « natures pleines de saillies et d'excentricité », car il se rapproche davantage de la 

sobriété d'un J. Ha11400, Coussirat croit néanmoins que ces prédicateurs peuvent servir de 

guides «dans une question dont l'irnportance est vitale pour l'avenir des sociétés religieuses 

chez les peuples chrétiens » de l'Ancien et du Nouveau Monde : ils ont saisi quel est le vrai 

dessein du message. 

Le but du prédicateur est d'ennoblir l'homme en l'amenant à une communion 
consciente avec Dieu ; le moyen, c'est la vérité chrétienne ; le mobile, c'est l'amour ; 
l'idéal, c'est le Christ ; l'inspiration, c'est l'esprit du Dieu vivant. Il y a bien des 
manières d'agir sur les hommes. Il y a la vérité de l'idéal, enveloppée de formes 
symboliques, et la vérité puisée dans le sentiment ou dans l'émotion. Cette dernière 
forme est la plus haute qui soit au monde, et il semble que Dieu, en instituant la 
prédication de l'Évangile sans exclure les autres moyens d'action, ait fait de la vérité 
de sentiment le moyen le plus efficace, en sorte que celui qui est la personnification et 
le vivant exemple de ce qu'il enseigne, dont l'âme est pleine de saints désirs et de 
hautes aspirations, est entre les mains de Dieu comme un flambeau pour allumer le feu 
sacré dans les autres hommes. Voilà l'idée centrale de la prédication. Il peut y avoir 
davantage ; néanmoins c'est là l'élément primitif la particularité psychologique qui 

395  A. Vinet, Homélitique ou théorie de la prédication, Paris, nouvelle éd. 1873, 492p., p.16, cité in A. Encrevé, 
op. cit., p.1035. 
396 «Notes... », A, 1900-09-13, pp.4-5. 
397 «Notes... », A. 1902-05-17, p.4. 
398 	' « Étude contemporaine — Henri Ward Beecher », RC, 1879, pp.719-736. 
399 «Le Rév. De Witt Talmage (Signal de Paris) », A, 1881-03-24, p.5. 
400 «Le Dr. John Hall (Signal de Paris) », A, 1881-05-19, p.5. 
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distingue la prédication de tout autre moyen d'élever l'homme et de régénérer 

B) Le théologien 

Les bornes de notre étude ne nous permettent pas d'analyser, avec toute l'attention 

qu'ils requièrent, les deux cours qu'a rédigés Coussirat: Cours de théologie, et Les 

Religions : histoire et problèmes. 11 nous faut donc remettre leur analyse systématique à plus 

tard. Sachant que « la pensée protestante, au XIXe  siècle, est dominée par le désir de jeter des 

ponts par où l'esprit moderne puisse accéder à la tradition religieuse »402, nous croyons 

nécessaire de concevoir une esquisse sommaire de la charpente soutenant l'apologétique de 

notre auteur. Pour ce faire, les principes mentionnés à la fin de sa thèse de Baccalauréat en 

Théologie, nous semblent être tout à fait révélateurs du noyau idéel de Coussirat, comme en 

témoigne d'ailleurs notre utilisation de ceux-ci au cours de notre étude de sa contribution 

journalistique. 

Mais avant d'entamer notre besogne, il convient de situer notre personnage au sein de 

la lignée francophone de ceux qui se sont attachés à produire une défense rationnelle de la foi 

devant les manifestations de la modernité. Dans son ouvrage sur le sujet, à l'époque de la 

Restauration403, W. Edgar nous donne quelques indices. Ayant réparti les apologètes en 

quatre groupes homogènes404, il analyse leurs discours à la lumière des quatre traits 

principaux de la modernité : la psychologie de l'individualisme ; le principe politique de 

l'État centralisé et administratif ; le principe scientifique de la méthode expérimentale ; et le 

principe sociologique de la sécularisation405 . 

Cette étude jette un éclairage décisif sur les orientations de l'apologétique développée 

par la génération qui précéda Coussirat. En fait, il nous est loisible d'affirmer que notre 

auteur fut à l'école des « professeurs chrétiens », et plus directement tributaire de la pensée du 

littérateur suisse, Alexandre Vinet, et des leçons reçues par P.-F. Jalaguier, professeur à 

Montauban. 

401 « Étude contemporaine — Henri Ward Beecher », RC, 1879, pp.719-736, p.735. 
402 P. Chazel, «Génie français et protestantisme dans la France contemporaine », loc. cit., p.91. 
403 W. Edgar, La carte protestante. Les réformés francophones et l'essor de la modernité (1815-1848), Genève, 
Labor et Fides, 1997, 383p. 
404 Les gens du Réveil orthodoxe ; les professeurs chrétiens ; les visionnaires pré-libéraux ; et les critiques de la 
vie sociale. 
405 W. Edgar, op. cit., pp.35-45. 
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1. APOLOGÉTIQUE PAR LE COEUR 

Ces deux personnalités, et leurs confrères, tous des enseignants universitaires, 

communient aux principes de la Réforme, tout en manifestant une certaine liberté à l'égard de 

la critique biblique, bien qu'ils n'en acceptent pas les canons méthodologiques. Ils veulent 

seulement éviter le simple «positivisme historiographique » qui caractérise les membres du 

Révei1406. Ils cherchent une troisième voie entre le Réveil et le rationalisme qui « se traduit 

par une piété semblable à celle du Réveil tout en se voulant, à la fois, moins étroite et plus 

soucieuse du développement de la connaissance scientifique, sans pour autant trébucher sur 

l'écueil du rationalisme4" ». 	Ces «professeurs chrétiens» discernent avec acuité 

l'importance de formuler une défense de la foi chrétienne pour leur époque. Pour ce groupe, 

l'apologétique est en quelque sorte l' alpha et l' oméga de la dogmatique8. 

Or les apologètes de la «troisième voie» opteront pour une approche par laquelle, il 

est possible d'authentifier la religion : l'apologétique par le cceur409. L'objectif est donc 

d'atteindre le coeur de l'homme par deux ordres de preuves positives de la religion410 . 

L'apologie externe ou objective (par les miracles et les interventions directes de Dieu dans le 

monde) est une première approche ; l'apologie interne ou subjective (par le rapprochement 

des vérités morales du christianisme de l'âme humaine dans ses aspirations) en est une 

deuxième, qui conduit vraisemblablement plus près du but. Cette approche duelle, bien 

qu'elle implique «une démarche post-kantienne, à savoir en droit, par la 'révolution 

copernicienne épistémologique, la possibilité de recevoir la justification de la religion en 

termes soit positifs, soit moralement convaincants411  », représente une nouveauté par rapport à 

l'apologétique traditionnelle et se montre ainsi bien adaptée à la moderniten. 

2. MÉTHODE DE COUSSIRA.T 

Comment notre auteur en vient-il à s'intéresser à cette apologétique par le coeur ? 

Manifestement, son cheminement personnel, dans la communauté protestante française 

d'Europe alors en ébullition théologique, l'a mené vers la défense que proposent Vinet et 

Jalaguier. Au cours de ses études de Lettres, il est possible que Coussirat ait d'abord connu le 

4°6  W. Edgar, op. cit., p.177. 
4°7  Ibid., p.178. 
408  Ibid., p.179; Cf. Cours de théologie de Coussirat : l'apologétique occupe les 120 premières pages. 
409 Ibid., p.181. 
410  CT, op. cit., pp.33-35. 
411 W. Edgar, op. cit., p.185. 
412  « La méthode morale, à laquelle une grande école veut soumettre jusqu'à la dogmatique et l'apologétique, 
dcmcure la vraie méthode de la prédication. », in P.-F. Jalaguier, « Que doit prêcher le Pasteur », A, 1896-07-25, 
P.5. 
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premier, ce «Pascal protestant », par sa critique littéraire dans l'hebdomadaire parisien Le 

Semeur (1831-1850). Quant au second, publiant souvent dans la Revue théologique, notre 

auteur a été son élève pour le cours de Théologie dogmatique lors de son séjour à la Faculté 

de Montauban. Quoi qu'il en soit, convaincu lui-même par cette apologétique des 

«professeurs chrétiens », Coussirat la fera sienne. Et nous voulons justement montrer dans 

quelle mesure, à partir de la chaîne des six axiomes4I3  que pose notre auteur dans sa thèse de 

Baccalauréat de Théologie. 

Liberté a priori 

C'est donc en partant du caractère moral et religieux de l'individu que Coussirat 

argumente. Comme Vinet et Jalaguier, il préconisera les deux types de preuves 

susmentionnées. Or pour que cette approche soit convaincante, il importe d'avoir la capacité 

de faire l'examen des arguments proposés. Cette exigence suppose la liberté morale de 

l'homme, laquelle se fonde sur une certaine conviction concernant les effets de la Chute414. 

Avec Vinet, notre auteur croit qu'il existe en l'homme un terrain apte à recevoir la vérité. Et 

ce terrain libre, c'est la conscience415  qui n'est pas radicalement pénétrée par le péché. Il 

estime aussi qu'il faut «réserver le nom de conscience au sentiment de l'obligation dans sa 

plus grande pureté, dans sa plus parfaite abstraction (Vinet). En ce sens on peut dire qu'elle 

est pour nous 'un guide assuré', puisqu'il faut toujours lui obéir quand elle nous dit: Fais le 

bien, fiais le mal. Mais elle ne saurait être le 'juge infaillible du bien et du mal', puisqu'elle 

ne nous dit pas ce qui est bien et ce qui est ma1416. » Obscurcie par le péché, la conscience 

morale de l'homme est donc toujours capable de reconnaître le bien, mais elle est impuissante 

à l'accomplir41 7. 

Cette conception de la liberté morale que suppose l'apologétique de Coussirat, nous 

invite à penser que, dans sa thèse de Baccalauréat, il eut comme visée de la « sauvegarder» 

en montrant, par l'Écriture, qu'elle n'est pas incompatible avec la doctrine de l'élection 

souveraine de Dieu. Même si notre auteur affirme qu'il s'agit « d'exégèse et non de 

métaphysique418  », nous sommes d'avis que son explication des textes bibliques laisse 

précisément trop paraître son biais anthropologique. C'est dans son analyse des trois causes 

413 Cf. A. Encrevé, op. cit., pp.671-675. 
414 

 

W. Edgar,  op.  cit., p.186. 
415 « La liberté est comme la conscience un élément essentiel et indestructible de l'âme humaine et absolument 
nécessaire à la responsabilité. Les démons mêmes et les damnés sont libres, c'est-à-dire qu'ils font 
volontairement le mal comme les saints font volontairement le bien. », in CT, op. cit., p.275. 
416 «Note sur la conscience morale », PCJ, 1897-04, p.483. 
417 W. Edgar,  op. cit., p.188. 
418  « Étude sur l'Élection... », op. cit., p.22. 
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principales expliquant l'influence de la doctrine de la prédestination que Coussirat dévoile son 

jeu. Avec la haine des idées pélagiennes, première cause extérieure et polémique, il en 

propose deux autres, internes et dogmatiques : une certaine conception de la nature de 

l'homme, et de la nature de Dieu. Or ni dans son traitement sommaire de la seconde cause, ni 

dans son essai, notre auteur croit nécessaire de justifier avec précision sa propre vision de la 

nature de l'homme, laquelle fonde véritablement sa thèse : 

Calvin, Augustin, tous les partisans de la prédestination absolue se représentent 
l'homme comme radicalement mauvais, non seulement incapable de faire le bien par 
lui-même, ce qui est très-vrai, mais aussi de le désirer et même de le concevoir [NOTE 
2 : Ce qui n'est pas exact. Voir en particulier Rom., VII, 15, 18, 19, 22, 23, où saint 
Paul parle de l'homme naturel et non du chrétien]. Il ne suffit donc pas que Dieu lui 
offre la grâce, ni qu'il la produise dans son coeur, il faut qu'il la lui impose. La grâce 
ne sera efficace qu'à la condition d'être irrésistible et inarnissible. Mais qui 
participera à cette grâce ? Ceux-là seuls à qui Dieu jugera bon de l'ac,corder419. 

Ainsi, nous sommes d'avis que l'argument de Coussirat peut se retourner contre lui-même : sa 

position «conciliatrice », qu'il veut bien sûr scripturaire, tient à sa conviction concernant les 

effets de la Chute sur la conscience420. L'homme a encore la capacité de vouloir ou de ne 

vouloir pas... Et donc, si l'Évangile n'est pas reçu, c'est la faute non d'une révélation 

insuffisante mais d'un manque de bonne volonté421. 

Premier axiome — preuve interne 

Le devoir n'a de réalité qu'avec un Dieu personnel et vivant. 

Dans la formulation de son apologétique, Coussirat utilise l'impératif catégorique comme 

ouverture à la discussion religieuse. Étant un être moral et responsable, l'homme est donc 

invité à se tourner vers l'intérieur, et à réfléchir sur la condition de possibilité de son bonheur. 

Comme on l'a vu précédemment, c'est la forme kantienne de l'argument de la loi morale que 

privilégie notre auteur. Cette loi, qui régit tout homme, contient trois postulats : la liberté 

morale, l'immortalité de l'âme et l'existence personnelle de Dieu422. 

419  Ibid., p.16. 
429  Cf. Premier point des Canons du Synode de Dordrecht (1618-1619), in O. Fatio, éd., Confessions et 
catéchismes de la foi réformée, Genève, Labor & Fides, 1986, 373, pp.312-322. 
421  «Conditions essentielles de la responsabilité morale. — Pour être moralement responsable, un homme doit être 
un agent libre, rationnel, moral. 1) 11 lui faut la raison, pour distinguer le vrai du faux. 2) LI lui faut le sens 
moral, pour distinguer le bien du mal. 3) 11 faut que sa volonté se détermine elle-même, c'est-à-dire qu'elle se 
détermine par ses affections et ses désirs spontanés. Si l'un de ses éléments fait défaut, l'homme est insensé, et 
n'est ni libre ni responsable. », in CT, op. cit., p.283. 
422 «La Moralité et la Croyance », loc. cit., pp.73-76. 
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Pourtant, ces trois grands présupposés de l'agir moral sont postulés. La notion de 

postulat implique d'elle-même que l'affirmation de Dieu n'est pas la conclusion d'un 

raisonnement spéculatif, sans présupposé. Il faut supposer Dieu dès lors qu'on décide en 

connaissance de cause de vivre selon la morale. Mais la décision d'une vie morale n'aurait-

elle pu se résoudre par la négative comme l'a affirmé Nietzsche ? En regard de la viabilité de 

la société humaine, Coussirat est convaincu du contraire. 

Cette preuve dite interne, par voie déductive en partant de la réalité du vécu de 

l'homme, prétend démontrer rationnellement la réalité de Dieu. En outre, elle prépare une des 

expériences nécessaires à la conversion selon notre auteur : «avoir sondé la profondeur de la 

misère de l'homme » afin d'éveiller « le besoin d'un Médiateur absolu423  ». En effet, avec 

Calvin. Coussirat croit que la véritable «connaissance de soi» suppose «que la conscience 

nous poigne en particulier de nostre mal-heurité, pour approcher au moins à quelque 

cognoissance de Dieu424  ». Car se voyant incapable d'accomplir parfaitement la loi morale 

imposée à sa conscience, l'homme est comme «abattus de frayeur» devant le juste « luge », 

et, en quelque sorte, traîné «par force au Médiateur425  ». D'autre part, l'impératif 

catégorique, en plus de poser comme nécessaire la liberté morale de l'homme426, permet 

d'établir une amorce vers le deuxième axiome de notre auteur. 

Second axiome 

La personnalité de Dieu fonde la possibilité du surnaturel. 

Cette assertion est vraiment la pierre de touche de tout le système apologétique de Coussirat. 

S'il entre dans le débat par les dispositions de la conscience de la créature, c'est en fait pour 

remonter à la connaissance de la personnalité du Créateur. Dieu, en tant que personne 

distincte de sa Création, est celui qui peut agir dans l'espace et le temps qu'il a créé. Donc, 

les manifestations surnaturelles sont concevables en raison de ce que Dieu est427. 

Au reste, s'inspirant de l'argument ontologique de l'immanence du divin, défendu par 

F. Schleiermacher, notre auteur entend soutenir la seconde expérience nécessaire à la 

conversion : « il faut avoir senti la présence et l'action de Dieu », laquelle « met hors de doute 

423 « Jésus-Christ et la critique négative », /oc. cit., p.49. 
424 J. Calvin, L'Institution chrétienne, édition critique publiée par J.-D. Benoit, Paris, Librairie J. Vrin, 1957, 
Livre 1, chapitre 1, section 1. 
425 J. Calvin, op. cit., 11, 8, 1. 
426  C'est le troisième axiome de Coussirat : La liberté morale consiste dans le pouvoir qu'a l'homme de vouloir 
ou de ne vouloir pas. Quelle que soit la puissance des motifs ou des mobiles, la liberté est toujours réelle, car 
elle réside uniquement dans l'acte même de la résolution. Lorsque j'ai pris une détermination, je sens que 
j'aurais pu la prendre toute autre et même toute contraire. 
427 

« Il est évident que le Dieu qui fit l'homme peut en tout temps communiquer aux hommes toute nouvelle 
connaissance que leurs facultés sont capables de recevoir. » in CT, op. cit., p.20. 
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la personnalité de Dieu428  ». Mais cette preuve expérimentale n'a-t-elle pas de valeur que si 

Ion prouve qu'elle est proprement une expérience de Dieu ? Ayant pour référent le 

protestantisme «réveillé », Coussirat attribue cette expérience intime au témoignage intérieur 

du Saint-Esprit dans le coeur de l'intéressé. 

Il importe d'insister aussi sur le motif pratique de cette thèse. Calvin en avait bien 

saisi l'implication concernant l'autorité de la Bible : «Nous avons a retenir ce que i'ay dit 

naguères, que iamais nous n'aurons ferme foy à la doctrine, iusques à ce qu'il nous soit 

persuadé sans doute que Dieu en est l'auteur. Par quoy la souveraine proeuve de l'Escriture 

se tire communément de la personne de Dieu qui parle en icelle429. » Nous sommes d'avis 

que Coussirat utilise et étend le même argument dans le but précis de battre en brèche le 

rationalisme°  qui nie la réalité surnaturelle inhérente au christianisme. La souveraine preuve 

de tout ce qui est surnaturel dans la foi chrétienne — par exemple : la révélation spéciale de 

l'Écriture ; la divinité de la personne et de l'oeuvre de Jésus-Christ ; l'efficacité de la prière du 

fidèle ; etc. — repose sur le fait que Dieu est une personne. Pour notre auteur donc, «nier la 

possibilité du miracle, c'est nier la liberté de Dieu et la religion, c'est effacer l'un des termes 

du problème, c'est supprimer le problème lui-même. Et l'on se trouve alors en face du 

matérialisme pur, système assurément très simple, mais qui n'explique pas les faits les mieux 

constatés431. » Mais cette approche subjective, de la «connaissance de soi» menant à la 

«connaissance de Dieu », n'est pas complète en régime protestant sans le recours à l'Écriture. 

Quatrième axiome— preuve externe 

L'absolue nécessité de la preuve externe résulte du fait que 

le christianisme est une histoire aussi bien qu'une doctrine. 

Certes, Coussirat tient «en grande estime la preuve dite interne qui met en lumière la 

merveilleuse adaptation des enseignements de l'Évangile aux besoins permanents de l'âme 

humaine », mais il ne veut pas négliger la preuve externe ou objective. Car pour lui, 

« l'Évangile est un fait historique ; il est aussi une puissance régénératrice ; on peut, on doit 

donc en établir la vérité et par le témoignage des apôtres et par la vie de la foi432. » 

428  « Jésus-Christ et la critique négative », /oc. cit., p.49. 
429 J. Calvin, op. cit., 1, 7, 4. 
430 « Mais 2) dans la théologie chrétienne, on appelle proprement rationaliste ce système qui rejette entièrement 
la possibilité d'une révélation surnaturelle, ou qui subordonne l'interprétation des documents de cette révélation 
aux conclusions déjà arrêtées de l'intelligence humaine, ou aux sentiments intuitifs du cceur humain. », in CT, 
op. cit., p.15. 
431 «Notes... », A, 1900-12-06, p.3. 
432 

« M. Charles Secrétan », PCJ, 1889-12, pp.133-137, p.136. 
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Avec Jalaguier, notre auteur est d'avis que des deux, la preuve externe doit avoir en fin 

de compte la priorité433. Et pourquoi ? Parce que «la prétention de fonder la vérité du 

christianisme exclusivement sur la preuve interne », comme le voudrait par exemple 

l'apologète Ch. Secrétan, conduit «à un subjectivisme outré et à des résultats contraires aux 

enseignement les plus clairs de 1 'Évangile434  ». 

Selon Coussirat, « le christianisme est une histoire aussi bien qu'une doctrine », parce 

que le fait historique de l'Évangile ne peut être dissocié de la foi, et vice-versa. La 

régénération de la foi ne peut provenir d'une erreur ou d'un mensonge435. Au contraire, les 

tenants de la théologie libérale, tout en déboutant l'ensemble de l'Écriture d'après leurs 

présupposés rationalistes, disent conserver la doctrine chrétienne436. Par la nécessaire preuve 

objective, notre auteur veut éviter le « fidéisme » qui consent à une dichotomie entre la raison 

et la foi. Comme l'Apôtre, il est conscient que «si Christ n'est point ressuscité », dans un 

espace-temps précis et en accord avec les prophéties de l'Écriture437, la «foi est vaine438  ». 

Finalement, la fidélité historique de l'Écriture, attestée par la preuve externe, est la condition 

sine qua non de la foi chrétienne pour Coussirat439. 

Cinquième axiome 

La réforme ne revendique le droit de libre examen qu'au profit 

d'une autorité, la Bible. Le vrai protestantisme fait de même. 

Si pour l'apologétique protestante l'ancrage scripturaire est absolument nécessaire, quel est 

son rôle formel dans la foi ? Comme nous l'avons vu à maintes reprises antérieurement, 

Coussirat est d'avis que les authentiques héritiers de la Réforme doivent professer la 

normativité de l'Écriture, et la fonction instrumentale de la raison. Les termes mêmes de 

notre auteur rappellent ceux de Jalaguier : «Le protestantisme pose la Bible comme règle et 

autorité suprême ; et, en face des enseignements positifs de ce document divin, il soumet la 

raison à la foi. 11 autorise et appelle la raison à examiner le message céleste, à en déterminer 

433  W. Edgar, op. cit., p.165. 
434  « M. Charles Secrétan », /oc. cit., p.136. 
435  « Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », /oc. cit., p.41. 
436 « L'inspiration porte sur l'enseignement historique aussi bien que sur l'enseignement religieux des écrivains 
sacrés. 1) L'élément historique est inséparable dans l'Écriture de l'élément religieux. Partout la doctrine y est 
fondée sur l'histoire et prouvée par l'histoire. L'imperfection de celle-ci invaliderait l'autorité de celle-là. », in 
CT, op. cit., p.81. 
437  1 Co 15.1-8 (version Ostervald, 1881) 
438  1 Co 15.17 (version Ostervald, 1881) 
439 «Nécessité de l'Inspiration (argument a priori). Le but d'une révélation surnaturelle est d'amener les 
hommes à une connaissance adéquate et certaine de Dieu et de sa volonté, connaissance qu'ils n'auraient pu 
acquérir d'une autre manière. Mais un recueil de livres infaillibles est le seul canal qui puisse transmettre une 
révélation divine aux hommes de tous siècles et de toutes nations. », in CT, op. cit., p.83. 
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le contenu réel ; mais il la déclare incompétente dès qu'elle veut prononcer d'avance sur ce 

que le message doit être, sur ce qu'il peut ou ne peut pas renfermer440. » 

Cette prise de position prend directement à parti le protestantisme libéral qui, révisant 

le sens de la notion de liberté d'examen, en vient à inverser complètement le principe de la 

Réforme : la conscience devient normative, l'Écriture instrumentale" ! Or réduire le 

protestantisme à la conscience, elle-même sujette à son a priori rationaliste, « c'est le ramener 

à la pure philosophie442  », c'est le «saut périlleux» du subjectivisme fondamental. Depuis le 

1 6e  siècle, en effet, le débat mettait aux prises des protagonistes qui, malgré leurs désaccords 

herméneutiques443, s'entendaient au moins sur le fait qu'une autorité extérieure, une 

révélation spéciale, avait été donnée par Dieu ; il fallait simplement adhérer à la bonne, à la 

vraie. Mais, avec l'inversion libérale, l'autorité objective (fut-elle le Magistère et/ou la 

Bible), devenue accessoire, est en réalité supprimée au profit d'une autorité subjective : le « Je 

suis» de la conscience individuelle est maintenant la source d'autorité en matière de foi et de 

mœurs444
. Qu'advient-il alors de la communauté de ces « papes qui n'ont même plus de Bible 

en main » ? 

Sixième axiome 

Toute Église est une société. Toute société repose sur des principes. 

Nier ou méconnaître ces principes, c'est se mettre ipso facto en 

dehors de l'Église qui les professe. 

Or pour Coussirat, la communauté protestante repose précisément sur des principes 

immuables tirés de l'Écriture. Avec Calvin, notre auteur croit « qu'il faut bien que 

440 P.-F. Jalaguier, «Revue de la Dogmatique chrétienne », RT, 1841, p.165, cité in W. Edgar, op. cit., p.165. 
441 «La raison humaine est absolument impuissante à saisir l'idée de l'infini ou à comprendre le rapport de 
l'infini au fini. [...] D'où il suit que la raison ne peut-être la mesure de notre foi ; il nous faut croire, et cela 
rationnellement bien des choses que nous ne pouvons comprendre. [...] Il résulte de là que la raison ne peut-
être le fondement dernier de notre foi ; celle-ci ne repose que sur la connaissance et la vérité de Dieu, qui nous 
parle dans sa Parole. La raison établit le fitit que Dieu parle, mais quand nous savons ce qu'il dit, nous croyons 
cela parce qu'il le dit. », in CT, op. cit., pp.28-29. 
442 « Notes... », A, 1902-04-19, p.4. 
443  « 2) Elle [la raison] interprète, en s'aidant des connaissances les plus variées, les documents de la révélation 
et détermine avec impartialité ce que Dieu nous y enseigne. [...] 3) N'oublions pas les conditions 
indispensables du succès de cette entreprise ; il faut que la raison soit éclairée par un coeur pur, et guidée par 
l'Esprit Saint. 4) Après cela, la raison ne peut-être que la servante et l'instrument de la foi, en propageant, en 
démontrant, en défendant la vérité. », in CT, op. cit., pp.29-30. 
444 « 11 reste une autre classe nombreuse de rationalistes — distingués, cependant, par des traits spéciaux et 
portant leurs principes à des degrés divers — qui, tout en admettant le fait d'une révélation divine, revendiquent 
pour la raison le droit de juger la vérité, et de distinguer dans les documents sacrés le vrai du faux. Ainsi, 1) 
Divers livres inspirés ont été rejetés au nom de la preuve interne. 2) L'élément surnaturel a été déclaré 
irrationnel. [...] 3) Les doctrines caractéristiques de l'Évangile ont été rejetées ou radicalement perverties, 
parce qu'on les croyait incompatibles, sous leur vraie forme, avec les sentiments moraux innés en l'homme. » in 
CT, op. cit., pp.18-19. 
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l'approbation de telle doctrine ait précédé l'Église laquelle elle a dressée, comme le 

fondement va devant l'édifice445. » Donc, les membres qui nient ou méconnaissent les dits 

fondements se mettent ipso facto en dehors de «la compagnie des fidèles qui s'accordent à 

suivre icelle Parole et la pure religion qui en dépend, et qui profitent en icelle tout le temps de 

leur vie, croissant et se confirmant en la crainte de Dieu, selon qu'ils ont besoin de s'avancer 

et marcher toujours plus outre446  ». Cette insistance sur le caractère spécifique447  de la 

communauté des fidèles est aussi remarquable dans les questions posées aux futurs pasteurs 

dans le Formulaire de Consécration rédigé par notre auteur : 

1. Croyez-vous que les Écritures de l'A. et du N.T. sont la Parole de Dieu et la règle 
de la foi et des mceurs ? 
2. Croyez-vous que la Confession de foi des Églises réformées de France offre sur les 
points essentiels, un exposé fidèle des enseignements de l'Écriture Sainte? 
3. Est-ce par zèle pour l'honneur de Dieu, par amour pour JC, avec le sincère désir de 
sauver les âmes, et non dans un but et des intérêts mondains que vous recherchez le 
saint ministère ? 
4. Promettez-vous, avec l'aide et par la grâce de JC, notre Seigneur et notre Maître, de 
mener une vie sainte, de vous conduire avec circonspection., et de remplir avec 
fidélité, avec zèle et avec joie tous les devoirs de votre charge, pour l'édification du 
corps de Xst ? 
5. Promettez-vous de ne pas révéler les confessions volontaires qui pourraient vous 
être faites, à l'exception toutefois des crimes de hautes trahisons ? 
Puisque telles sont vos croyances et vos promesses, en vertu des pouvoirs qui nous 
sont confiés, et en présence de Dieu et de cette Église, nous vous donnons le droit de 
prêcher l'Évangile, d'administrer les sacrements, de bénir les mariages contractés 
suivant la loi, en un mot, de remplir toutes les fonctions du ministère évangélique 
partout où le Seigneur vous appe1lera448. 

Encore une fois, ces questions nous montrent, par les exigences qu'elles imposent aux 

ministres, comment Coussirat conçoit l'Église protestante449  : sa croyance (1-2) ; sa mission 

(3) ; et son éthique (4-5). 

J. Calvin, op. cit., I, 7, 2. 
446  Confession de foi des Églises réformées de France dite « Confession de la Rochelle » (1559), in O. Fatio, op. 
cit., p.123. 
447  « Le corps enseignant et dirigeant est seul astreint à souscrire la Confession de foi. Il peut en demander la 
révision dans ses assemblées légales. Il a exercé ce droit en plusieurs occasions. L'Église reste toujours 
maîtresse d'exprimer sa foi sous la forme qui lui paraît le plus scripturaire. Et si elle juge bon de remplacer la 
Confession de foi du dix-septième siècle par un Credo plus simple, moins théologique, elle reste dans les limites 
de ses attributions. », in «Notes... », A, 1900-07-05, p.4. 
448  « Formulaire de Consécration », CT, op_ cit., en Annexe ; Cf. A Encrevé, op. cit., p.1062. 
449  «Le protestantisme n'ajoute ni ne retranche au Credo arbitrairement. Il a une règle invariable : 
l'enseignement de l'Évangile et de l'Évangile seul. Il prétend être non une nouvelle religion, mais le retour à la 
religion fondée par Jésus-Christ. La foi chrétienne éclairée, raisonnée, se formule en un Credo plus ou moins 
complet, selon les lumières qu'on a reçues ou acquises. Mais nous apprenons de l'Évangile qu'elle peut-être 
réelle et suffisante chez des personnes dont le Credo est des plus élémentaire. », in «Notes... », A. 1899-08-19, 
P114-5. 

128 



REMARQUES CONCLUSIVES (3) 

Notre brève esquisse des thèses soutenant « l'apologétique par le cœur » de Coussirat prend 

un éclairage nouveau si on la met en parallèle avec sa réfutation de la critique négative : 

11 nous suffit, pour le présent, d'avoir mis en lumière les principes de la critique 
négative, les opinions qui lui servent de point de départ et de jalons sur sa route ; il 
nous suffit d'avoir établi que la négation du caractère surhumain de Jésus chez ceux 
qui se rendent compte de leur pensée, tient à la négation préalable du miracle, laquelle 
à son tour provient d'une fausse conception de Dieu, et que celle-ci implique 
l'absence d'expériences religieuses aussi certaines qu'indémontrables45°. 

En prenant le contre-pied de cette généalogie de négations, nous retrouvons en quelque sorte 

le fondement positif de la théologie de notre auteur : de la conclusion (la communauté 

ecclésiastique) en remontant à la prémisse (la conversion du croyant). 

Coussirat fléchit « les genoux devant Jésus de Nazareth que l'Église chrétienne adore 

comme son Sauveur et son Dieu451  » [Axiome 6], parce qu'il admet les « preuves historiques 

du surnature1452  » [Axiomes 4-5]. Cette adhésion au miracle tient de sa conception de Dieu 

[Axiome 2] : 

Le matérialisme, l'idéalisme, tous les systèmes qui s'y rattachent, en supprimant le 
Dieu personnel, excluent jusqu'à la possibilité du christianisme historique. Le 
rationalisme qu'on a flétri du nom de vulgaire, en désintéressant Dieu des affaires du 
monde et du sort de l'homme, aboutit au même résultat. Le vrai théisme qui, non 
seulement maintient la croyance en un Dieu personnel, vivant et aimant, mais aussi 
reconnaît le besoin de rédemption, est seul compatible avec la foi chrétienne. Tous les 
critiques affirmatifs sont théistes conséquents453. 

L'idée qu'il se fait de Dieu résulte de sa communion avec Lui, « la science naît de 

l'expérience, l'idée sort de la vie454  ». Coussirat admet les preuves relatives à la personne de 

Dieu parce qu'il a fait, au préalable, une double expérience que favorise la loi de l'obligation 

morale [Axiome 1] : il a senti dans sa vie « la présence et l'action de Dieu », laquelle « met 

hors de doute la personnalité de Dieu455  » ; et il a « sondé la profondeur» de sa propre misère 

ce qui a éveillé chez lui « le besoin d'un Médiateur absolu456  ». 

450  « Jésus-Christ et la critique négative », /oc. cit., p.52. 
451 «Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », loc. cit., p.30. 
452 ibid., p.38. 
453  « Les principes de la critique négative et la personne de Jésus », /oc. cit., p.38. 
454  « Jésus-Christ et la critique négative », /oc. cit., p.49. 
455  Ibid., p49. 
456  Ibid., p.49. 
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C'est à cette expérience de conversion, certaine quoique non démontrée, que se 

suspend a priori « tout le travail de la pensée religieuse457  » de Coussirat. En définitive, son 

approche458  qui, pour attirer l'homme à la foi chrétienne, prend comme biais les besoins du 

cœur et les aspirations de la conscience, se veut vraiment à la portée de tous : «11 ne s'agit 

plus ici de science plus ou moins vaste, de sujets plus ou moins obscurs, mais de bon sens et 

de sens moral, ou, pour mieux dire, de sens religieux. Dieu sensible au cœur, Jésus la lumière 

de l'âme et du monde, ce sont là des faits de l'ordre spirituel que le plus humble chrétien peut 

connaître en les éprouvant459. » 

457  Ibid., p.49. 
458 

«- Valeurs de la preuve précédente. Cette preuve, dans le passé, a servi de réponse à toutes les objections 
des incrédules ; elle a fortifié la foi de bien des savants de premier ordre ; elle est propre à frapper l'esprit de tous 
les hommes ; elle s'adresse à la nature humaine toute entière, à la raison, au coeur, à la conscience ; elle se 
justifie par l'expérience ; elle est si claire que c'est un péché de la rejeter ; elle entoure la foi intelligente d'un 
inexpugnable rempart. Cependant, de sa nature, elle n'a pas la force d'une démonstration mathématique. 
Comme c'est une preuve de témoignage, une preuve morale, une preuve qui trouve sa vérification dans 
l'expérience, les préjugés, l'absence de droiture morale, le refus de l'éprouver par la pratique, doivent 
naturellement l'empêcher de produire la conviction. 11 fiait que la foi soit libre et non contrainte. De plus, bien 
des difficultés, bien des énigmes insolubles accompagnent ce sujet à cause des infranchissables limites de la 
pensée humaine. Les preuves du Xsme constituent de la sorte une vraie pierre de touche du caractère moral de 
tout homme. » in CT, op. cit., pp.7I -72. 
459 « Jésus-Christ et la critique négative », /oc. cit., p.51. 
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CHAPITRE III : RÉPERTOIRE 

Dans le but de faciliter les travaux ultérieurs, nous avons créé un inventaire 

bibliographique des œuvres de Coussirat. Ce répertoire informatisé sera bientôt pourvu d'un 

moteur de recherche permettant divers recoupements. Or voici ce que signifient les rubriques 

de notre classification : 

- 	Auteur : le nom ou son abréviation ou le nom de plume ; 

- 	Titre : le titre ou le sous-thème ; 

Date: la première date affichée ; 

Lieu de production : le premier endroit de rédaction ; 

Éditeur : le nom de la compagnie ou «nul » s'il s'agit d'un manuscrit ; 

Page : le numéro s'il s'agit d'un article ou le nombre pour les autres 
documents ; 

Type : le genre de document ; 

Format : un document manuscrit ou imprimé ; 

Entreposé : le lieu où est entreposé le document. 

Pour les fins de notre étude, nous avons choisi de présenter le corpus d'après le 

« type » de document ; ce qui nous donne les treize genres suivants disposés en ordre 

décroissant selon leur nombre : 

I. 	Article du journal l'Aurore 
11. 	Sermon 
III. Conférence 
IV. Article du Presbyterian College Journal 
V. Article de la Revue chrétienne 
VI. Article de la Revue théologique 
VII. Article du Citoyen franco-américain 
VIII. Cours 
IX. Lettre 
X. Notes 
XI. Traité 
XII. Thèse de Baccalauréat en Théologie 
XIII. Mémoire de la Société Royale du Canada 
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Type = Article du Journal l'Aurore 

Auteur D. Coussirat 
Titre  M Réveillaud à Montréal 

Date 1880/11/18 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Irnp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé BNQ 

Auteur D.C. 
Titre Inconséquences et incrédulité 

Date 1881/02/24 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.1 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé BNQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le Rév. De Witt Talmage (Signal de Paris) 

Date 1881/03/24 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.5 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé BNQ 

Auteur D.C. 
Titre Les Écoles évangéliques de la Pointe-aux-Trembles 

Date 1881/05/05 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.1 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé BNQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le Dr. John Hall (Signal de Paris') 

Date 1881/05/19 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.5 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé BNQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre  Le pensionnat de Berthier-en-Haut 

Date 1881/07/07 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.1 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format linprim é 

Entreposé BNQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Une colonie de libres penseurs 

Date 1881/07/14 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé BNQ 
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Auteur D.C. 
Titre Le dimanche et le sabbat 

Date 1881/07/14 	 Type Article du Journal l'Aurore 

Lieu de production Montréal 	 Format Imprimé 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	 Entreposé BNQ 
Page p.1 

Auteur D. Coussirat 

Titre Le président Garfield (Signal de Paris) 

Date 1881/08/18 

Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 

Page pp.4-5 

Type Article du Journal l'Aurore 

Format Imprimé 

Entreposé BNQ 

Auteur D. Coussirat 

Titre La Réformation émit-elle nécessaire ? 

Date 1881/12/15 

Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 

Page pp.6-7 

Type Article du Journal l'Aurore 

Format Imprimé 

Entreposé BNQ 

Auteur D.C. 

Titre Un malentendu 

Date 1883/05/17 

Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 

Page p.4 

Type Article du Journal l'Aurore 

Format Imprimé 

Entreposé BNQ 

Auteur D.C. 

Titre Assemblée générale de l'Église presbytérienne du Canada 

Date 1883/07/12 	 Type Article du Journal l'Aurore 

Lieu de production Montréal 	 Format Imprimé 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	 Entreposé BNQ 
Page pp.4-5 

Auteur D. Coussirat 

Titre La Revue chrétienne 

Date 1886/03/18 
	

Type Article du Journal PAurore 

Lieu de production Montréal 
	

Format Imprimé 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	 Entreposé FTE 

Page p.7 

Auteur D.C. 
Titre  Du roman 

Date 1888/04/12 

Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 

Page p.2 

Type Article du Journal l'Aurore 

Format Imprimé 

Entreposé F11 
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Auteur Gallus 
Titre Comment on croit au catholicisme romain 

Date 1897/09/18 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.3-4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre Mme W. Bentzon chez les Shakers 

Date 1897/12/11 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre Explosion de haine 

Date 1898/01/01 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.13 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé F 1,b 

Auteur Gallus 
Titre L'affaire Dreyfus 

Date 1898/01/01 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.11-12 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format hnprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre De Jésuite à Pasteur ou une discussion courtoise 

Date 1898/01/29 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.4-5 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre Le "Monde Canadien" et la question Dreyfus 

Date 1898/02/19 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.7 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre La Colombe, k Serpent et le Père Pardow 

Date 1898/03/12 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Irnp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.7-8 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 
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Auteur Gallus 
Titre La France catholique 

Date 1898/03/19 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.3-4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre Après le procès 

Date 1898/04/02 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.5 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre J. P. Darey 

Date 1898/04/30 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.10 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre M René Doumic 

Date 1898/04/30 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.8 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre  La Guerre 

Date 1898/05/14 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.3-4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre Réponse de M. Jules Lemaitre à ses critiques 

Date 1898/05/21 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.5-6 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre Les Races Latines 

Date 1898/05/28 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.3-4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 
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Pourquoi le Protestantisme est-il impopulaire en France? 

Montréal 
Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
pp.4-5 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
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Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 

Page  p.4 

Type Article du Journal l'Aurore 

Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 

Titre NOTES: Choses de France/Les Associations cultuelles 

Date 1906/04/27 

Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 

Page  pp.4-5 

Type Article du Journal l'Aurore 

Format Imprimé 

Entreposé FTE 
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Auteur Gallus 
Titre NOTES: Qui faut-il accuser ?/Une vieille question 

Date 1906/05/04 
	 Type Article du Journal l'Aurore 

Lieu de production Montréal 	 Format Imprimé 
Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 

Page pp.4-5 

Auteur Gallus 
Titre NOTES : La lecture de la Bible/L'interprétation de la Bible/L'auteur du miracle 

Date 1906/05/11 	 Type Article du Journal l'Aurore 
Lieu de production Montréal 

	
Format Imprimé 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 
Page p.4 

Auteur 
Titre 
Date 

Lieu de production 
Éditeur 

Page 

Gallus 
NOTES : Les nouveaux Évangiles/Impression/Déconcertant 

1906/05/18 
Montréal 
Cie d'hnp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
p.4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur 
Titre 
Date 

Lieu de production 
Éditeur 

Page 

Gallus 
NOTES: Les générations spontanées/Qui sait?/Invraisemblable, mais vrai 

1906/05/25 
	 Type Article du Journal l'Aurore 

Montréal 
	

Format Imprimé 
Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 
pp.4-5 

Auteur Gallus 
Titre NOTES : Françoise/Tin heureux propriétaire/Le nom de Protestant' 

Date 1906/06/01 
	 Type Article du Journal l'Aurore 

Lieu de production Montréal 
	

Format Imprimé 
Éditeur Cie d'hnp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 

Page pp.4-5 

Auteur 
Titre 
Date 

Lieu de production 
Éditeur 

Page 

Gallus 
NOTES : Protestation/Union ou coopération/Retour sur passé./AMme élargit/Mot roi Italie/Élections 

1906/06/08 
	 Type Article du Journal l'Aurore 

Montréal 
	

Format Imprimé 
Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 
pp.4-5 

Auteur Gallus 
Titre NOTES : Comme/Examen de conscience/Race & religion 

Date 1906/06/15 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.4-5 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 
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Lieu de production 
Éditeur 

Page 

Montréal 
Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
p.4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur D.C. 
Titre Savant et croyant 

Date 1906/10/12 

Auteur Gallus 
Titre NOTES: Moucheron & chameau/Le dernier regret/La langue du ciel 

Date 1906/06/22 
	 Type Article du Journal l'Aurore 

Lieu de production Montréal 
	 Format Imprimé 

Éditeur Cie d'Irnp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 
Page p.5 

Auteur Gallus 
Titre NOTES : Réputations su laites/Tas capable'/Extrait de la Presse, Mtl, 15 juin 1906 

Date 1906/06/29 
	 Type Article du Journal l'Aurore 

Lieu de production Montréal 
	 Format Imprimé 

Éditeur Cie d'hnp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 
Page pp.4-5 

Auteur Gallus 
Titre NOTES: G. Murray, du Star, 'La peau des dents'/3 genres de prédica./Magie des mots/Prière pour pape 

Date 1906/07/06 
	 Type Article du Journal l'Aurore 

Lieu de production Montréal 
	

Format hnprimé 
Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 

Page pp.4-5 

Auteur Gallus 
Titre NOTES : ¡dé es du jour/Types opposés/Semper eadem/Correction 

Date 1906/07/13 	 Type Article du Journal l'Aurore 

Lieu de production Montréal 
	 Format Imprimé 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 
Page pp.4-5 

Auteur Gallus 
Titre NOTES: Enfin !/En mission/Pensées 

Date 1906/07/20 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.6-7 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur 
Titre 
Date 

Lieu de production 
Éditeur 

Page 

Gallus 
NOTES : Un disparu/Problème politique/Erreur courante 

1906/10/19 
Montréal 
Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
pp.4-5 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 
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Auteur Gallus 
Titre NOTES: Roma locuta est/La vanité 

Date 1906/11/02 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'hnp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre NOTES : De la liberté à la servitude 

Date 1906/11/09 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'hnp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page pp.3-4 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 

Auteur Gallus 
Titre NOTES: Gallus à ses amis de l'Aurore/La réforme de l'orthographe 

Date 1906/11/16 	 Type Article du Journal l'Aurore 
Lieu de production Montréal 

	
Format Imprimé 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 
Page pp.3-4 

Auteur Gallus 
Titre NOIES : À mes correspondants/Sur les hauteurs/Triste prince, bon roi 

Date 1906/11/30 
	 Type Article du Journal l'Aurore 

Lieu de production Montréal 
	

Format Imprimé 
Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 	Entreposé FTE 

Page pp.4-5 

Auteur Gallus 
Titre NOTES : Ferdinand Brunetière/Les idées & les hommes 

Date 1906/12/21 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Cie d'Imp. et de Pub., L'AURORE Ltée. 
Page p.5 

Type Article du Journal l'Aurore 
Format Imprimé 

Entreposé FTE 
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Type = Sermon 

Auteur D. Coussirat 
Titre La victoire de Jésus-Christ notre consolation 

Date 1862/02/01 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 23p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Jésus avec nous par sort Esprit ou La présence de Jésus 

Date 1863/01/01 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 23p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre De la Communion avec Dieu 

Date 1864/01/01 	 Type Sermon 

Lieu de production Nérac 	 Format Manuscrit 
Éditeur Nul 	 Entreposé ANQ 

Page 12p. 

Auteur D. Coussirat 
Titre Jean l'Apôtre - sa personne, son caractère. 

Date 1865/01/01 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 4p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le témoignage de Jean-Baptiste 

Date 1865/01/01 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 12p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
•Titre Discours d'Installation : L'objet de la prédication 

Date 1865/09/13 
Lieu de production Nérac 

Éditeur Nul 
Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D.C. 
Titre Authenticité, but, plan, etc. du 4ième Évangile 

Date 1865/12/10 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 25p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 
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Auteur D. Coussirat 
Titre La l'amie 
Date 1865/12/17 

Lieu de production Philadelphie 
Éditeur Nul 

Page 14p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Que lo religion et la morale sont inséparablement unies 

Date 1865/12/17 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 12p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Sur la Communion 

Date 1865/12/21 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 4p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Les Noces de Cana 

Date 1866/01/01 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 7p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Conséquences du témoignage de Jean 

Date 1866/01/01 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 14p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La purification du Temple 

Date 1866/01/01 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 7p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Jésus et Nicodème 

Date 1866/02/11 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 12p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 
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Auteur D. Coussirat 
Titre Nouveau témoignage de Jean-Baptiste 

Date 1866/02/19 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 4p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre -lésas ea a Samaritaine  
Date 1866/02/25 

Lieu de production Philadelphie 
Éditeur Nul 

Page 5p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Guérison du paralytique de BéMesda 

Date 1866/03/04 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 4p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le respect th2 à tout homme 

Date 1866/03/11 
	 Type Sermon 

Lieu de production Philadelphie 
	 Format Manuscrit 

Éditeur Nul 
	

Entreposé ANQ 
Page 13p. 

Auteur D. Coussirat 
Titre La malliPlicalian des Pains 
Date 1866/04/15 

Lieu de production Philadelphie 
Éditeur Nul 

Page 8p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D.C. 
Titre Discours de Jésus à Capernafim 

Date 1866/05/06 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La nécessité de la Révélation 

Date 1866/10/07 
Lieu de production Philadelphie 

Éditeur Nul 
Page 2p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 
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Auteur D. Coussirat 
Titre Sermon de consécration - La ntission du Pasteur 

Date 1870/10/15 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Nul 
Page 22p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Sermon sur l'instruction d'après Prov. 22.6 

Date 1873/02/21 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Nul 
Page 23p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Discours eschatologique de Jésus 

Date 1873/03/30 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Nul 
Page 8p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La soif de Dieu 

Date 1874/01/01 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre L'Église chrétienne - Son origine et sa destinée 

Date 1875/01/01 
	 Type Sermon 

Lieu de production Orthez 	 Format Manuscrit 
Éditeur Nul 
	

Entreposé ANQ 
Page 17p. 

Auteur D. Coussirat 
Titre Félix ou le renvoi de la conversion 

Date 1875/07/23 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le Problème de la douleur 

Date 1875/08/08 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 
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Auteur D. Coussirat 
Titre Le jeune homme riche 

Date 1875/08/27 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D.C. 
Titre Le _festin du roi Belsatzar 

Date 1875/09/18 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Les choses d'eu haut  
Date 1875/10/15 

Lieu de production Orthez 
Éditeur Nul 

Page 17p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Pour la Fête de la Réformation 

Date 1875/10/30 
	 Type Sermon 

Lieu de production Orthez 
	 Format Manuscrit 

Éditeur Nul 
	

Entreposé ANQ 
Page 19p. 

Auteur D. Coussirat 
Titre Ananias e f SaPhira 
Date 1875/11/24 

Lieu de production Orthez 
Éditeur Nul 

Page 17p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Parabole du riche insensé 

Date 1875/12/11 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 18p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre De k conduite que l'offensé doit tenir à l'égard de l'offenseur 

Date 1876/02/05 
	 Type Sermon 

Lieu de production Orthez 
	 Format Manuscrit 

Éditeur Nul 
	

Entreposé ANQ 
Page 14p. 
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Auteur D. Coussirat 
Titre La toute présence de Dieu 

Date 1876/02/19 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 18p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre L'humilité du Péager 

Date 1876/03/04 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 13p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre  L'amour du Monde 

Date 1876/04/08 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre L'ascension d'Élk 

Date 1876/05/24 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 17p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Jésus le Libérateur 
Date 1876/06/10 

Lieu de production Orthez 
Éditeur Nul 

Page 15p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La question du repos dominical 

Date 1876/10/15 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 2p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le culte domestique 

Date 1876/10/29 
	 Type Sermon 

Lieu de production Orthez 
	 Format Manuscrit 

Éditeur Nul 
	

Entreposé ANQ 
Page 2p. 
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Auteur D. Coussirat 
Titre L'excellence de la Otarité 

Date 1876/11/25 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 18p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Jean-Baptiste 

Date 1876/12/23 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre De l'absolue souveraineté de Dieu 

Date 1877/03/17 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 20p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La paix avec tous 

Date 1877/06/09 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre  Les vrais adorateurs 

Date 1877/06/23 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Épître de St Paul à Philémon 

Date 1877/08/18 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 18p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La Parabole des talents 

Date 1878/06/21 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 20p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 
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Auteur D. Coussirat 
Titre L'Ecclésiaste 
Date 1878/09/27 

Lieu de production Orthez 
Éditeur Nul 

Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le repos du ciel 

Date 1878/11/23 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le Docteur de la loi ou Que dois* faire pour obtenir la vie éternelle? 

Date 1878/12/07 
	 Type Sermon 

Lieu de production Orthez 	 Format Manuscrit 
Éditeur Nul 
	

Entreposé ANQ 
Page 15p. 

Auteur D. Coussirat 
Titre Daniel ou la formation des convictions religieuses 

Date 1878/12/21 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Marcher avec Dieu 

Date 1879/01/01 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 21p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Les mages d'Orient 

Date 1879/01/04 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 15p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre  Absalom ou un Incurvais fils 

Date 1879/02/14 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 14p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

208 



Auteur D. Coussirat 
Titre L'amour pour Jésus 

Date 1879/02/28 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 23p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Lu fui d'Édenue 
Date 1879/06/07 

Lieu de production Orthez 
Éditeur Nul 

Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le buisson ardent 

Date 1879/06/20 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La justice du Royaume des cieux 

Date 1879/07/19 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 14p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Que pensez-vous du Chest ? 

Date 1879/08/02 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre APulles 

Date 1879/08/30 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La souveraineté de Dieu et la plénitude de l'oeuvre rédemptrice de Christ 

Date 1880/01/03 	 Type Sermon 

Lieu de production Orthez 	 Format Manuscrit 
Éditeur Nul 	 Entreposé ANQ 

Page 15p. 
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Auteur D. Coussirat 
Titre La foi éclairée 

Date 1880/02/29 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 15p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La responsabilité de Pilate 

Date 1880/04/03 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 13p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Les Galiléens massacrés par Pilate 

Date 1880/04/12 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Le bonheur de St Patd 

Date 1880/04/24 
Lieu de production Orthez 

Éditeur Nul 
Page 15p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Saint Paul à Athènes 

Date 1882/07/02 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Nul 
Page 19p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La paix de Dieu 

Date 1888/04/07 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Nul 
Page 17p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Choisissez 
Date 1888/07/28 

Lieu de production Montréal 
Éditeur Nul 

Page 17p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 
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Auteur D. Coussirat 
Titre Autrefois et maintenant 
Date 1892/12/03 

Lieu de production Montréal 
Éditeur Nul 

Page 16p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre 14  sainte Cène 
Date 1892/12/18 

Lieu de production Montréal 
Éditeur Nul 

Page 9p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Saint Pierre 

Date 1893/07/16 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Nul 
Page 7p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre Ouvrez à Christ la porte de vos coeurs 

Date 1894/01/01 
Lieu de production Montréal 

Éditeur Nul 
Page 10p. 

Type Sermon 
Format Manuscrit 

Entreposé ANQ 

Auteur D. Coussirat 
Titre La Bible 

Date 1894/03/18 
Lieu de production Montréal 
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CONCLUSION 

Daniel Coussirat est sans conteste une des figures phares du franco-protestantisme 

québécois au 19e  sièclel. Par ses principes religieux et scientifiques2, par ses «qualités 

du cœur et de l'esprit3  », notre auteur s'est acquis une place importante dans la 

collectivité qu'il a desservie pendant plus d'un quart de siècle. Si la controverse a fait de 

Chiniquy, l'icône de la mission franco-protestante — image à pourfendre pour ses 

détracteurs, figure de proue pour ses partisans —, nous sommes d'avis que d'autres 

personnalités, tel Coussirat, ont eu un ascendant décisif dans l'établissement de P« église 

rnilitante4  ». Déjà, à l'aube du 20e  siècle, la communauté était à même d'apprécier ce 

fait, comme en témoigne le portrait contrasté de John Herdt : 

[...] c'est avec fierté que je salue au nom de notre Église ces deux nobles 
serviteurs du Christ, ces deux vaillants soldats de la parole d'amour et de charité 
qu'ils ont puisée dans l'Évangile, et qui tous deux, avec des dons si précieux, 
mais si différents travaillent à l'avancement du règne de leur Maître, l'un 
vieillard de 84 ans, au cœur jeune et chaleureux, à la parole enflammée et 
éloquente, toujours infatigable, allant du Nord au midi, de l'Orient au 
Septentrion, sans se lasser jamais, partout où il croit pouvoir porter la bonne 
Semence, la grande nouvelle du salut. L'autre plus jeune presque de moitié, mais 
toujours calme, modéré et classique, persuadant par une dialectique serrée et qui 
ne laisse aucune place à la contradiction, dont la douceur et la courtoisie dans la 
controverse et la discussion trouvent le chemin du cœur et l'amènent à 
comprendre ce mystère d'amour et de grâce. Et pour tous deux, nous demandons 
à Dieu de nous les conserver encore forts et vaillants pendant plusieurs années, 
afin que leurs enseignements et leur bel exemple nous soient conservés pour 
l'avancement de son règne et le développement religieux et intellectuel du beau 
pays ou Dieu nous a appelés à habiter et à le servir'. 

1  J.-L. Morin, « Service Commemoratif », PCJ, 1907-02, p.156. 
2  A. G. Rondeau, « Maladie du Dr Coussirat »,A, 1906-12-28, p.10. 
3  Oreste, « Un malade sympathique », A, 1906-12-07, p.11. 
4  T. Murphy et R. Perin, A Concise History of Christianity in Canada, Toronto, Oxford University Press, 
1996, 456p., pp.191-196. 
5  J. Herdt, /oc. cit., p.5. 
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Caractère 

Comment Coussirat fut-il perçu par l'ensemble de ses coreligionnaires ? Quel 

tempérament se dégage de leurs témoignages ? Celui d'un homme « exceptionnel6  », 
chez qui « le cœur est à la hauteur de l'esprit' ». 

Les sources nous dépeignent un intellectuel de mérite ; un homme de lettres qui 

chérit la littérature française et qui maîtrise les idiomes sémitiques. Un homme d'idées, 

qui s'intéresse aux mouvements de la pensée contemporaine, tout en élaborant une 

apologétique à la fois offensive et constructive8. Bien qu'érudit, il demeure accessible9  et 
« travaille à se rendre inutile », en s'assurant que « l'idée devienne sentiment et vie » 
chez ceux qu'il enseigne. 

Nous sommes également en présence d'un missionnaire modeste. Sa vie est tout 
entière portée par le « devoir » que suppose sa foin. Coussirat affiche une tolérance 
sincèrel2  : s'il combat, ce n'est point les personnes mais les idées, ce n'est point pour 
vaincre mais pour rallier13. Avec Herdt, il convient finalement de rappeler que: « C'est 
en ne sacrifiant aucun des grands principes de liberté et de véritél4  que notre cher frère 
s'est attiré l'affection et le respect de tous15. » En effet, les travaux modernes'6, faisant 

de brèves allusions à Coussirat — est-ce par un « anachronisme œcuménique » ? —, tendent 

à extrapoler sur le contenu de cette phrase souvent reprise : « At the same time Dr. 

Coussirat enjoyed in a high degree the respect and good will of the French Roman 

Cathofics of the city and Country, to whom he had free acess by reason of his attainments 

6  J. Scrimger, /oc. cit., p.114. 
7  Oreste, /oc. cit., p.10. 
8  E. H. Brandt, /oc. cit., p.87 ; R.-P. Duclos, « Daniel Coussirat », A, 1907-01-18, p.5 ; J.-L. Morin, /oc. cit., 
p.152 ; J. Scrimger, /oc, cit., p.114. 
9  Oreste, /oc. cit., p.10 ; « Biographical Sketch. Rev. Professor Daniel Coussirat, B.A. B.D. », PCJ, 1886-
03, p.185 
10 J.-L. Morin, /oc. cit., p.153 ; J. Scrimger, loc. cit.,p.115. 
11  E. H. Brandt, «Allocution du Rvd E. H. Brandt », PCJ, 1907-02, p.158 ; R.-P. Duclos, /oc. cit., p.5 ; J. 
Herdt, /oc. cit., p.5 ; J.-L. Morin, /oc. cit., p.152 
12  R.-P. Duclos, op. cit., p.274 ; N. A. MacLeod, « Professor Daniel Coussirat », PCR, 1918-03, p.73 ; 
Oreste, /oc. cit., pp.-10-11 ; J. Scrimger, /oc cit., p.115. 
13  E. H. Brandt, /oc cit., p.159 ; Oreste, /oc cit., p.10 ; J. Scrimger, /oc cit. ,p.116. 
14  E. H. Brandt, /oc cit., p.159 ; J. Scrimger, /oc cit.,p.116. 
15  J. Herdt, /oc cit., p.5. 
16  R. Strout, /oc. cit., pp.7-8. ; D. Vogt-Raguy, op. cit., p.788. 
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an catholicity of spirit17. » Or déjà au lendemain du décès de notre auteur, ses 
collaborateurs intimes s'empressent de clarifier la situation : 

La tolérance de M. Coussirat n'était pas du latitudinarisme ni de l'universalisme, 
mais de la courtoisie pour ceux qui ne partageaient pas ses convictions. 
Contrairement aux opinions reçues, c'est le gentilhomme aux opinions éclairées 
et bien assises qui peut nourrir des sentiments de respect, mêlés de pitié, pour des 
opinions justifiées ni par l'histoire, ni par la science. Nous voudrions que les 
rédacteurs des journaux susdits [la Presse, la Patrie et le Canada] eussent 
entendu quelques-uns des cours d'apologétiques du professeur Coussirat et ses 
arguments contre le dogme romain. Ils auraient bientôt découvert que si le 
gentilhomme savait respecter l'homme, le professeur pouvait démolir tout 
l'édifice du catholicisme romain érigé en dogme à la faveur des ténèbres du 
moyen-âge18. 

Voici donc esquissés les traits saillants de ce «professeur chrétien » qui sut allier 
l'érudition et la piété. 

Entreprise 

Éclairer un chapitre méconnu de l'histoire des mentalités au Canada, en analysant 

la vie et l'oeuvre d'un des hérauts de la communauté protestante française, tel fut l'objet 
du présent mémoire. 

Notre analyse des thèmes récurrents de sa production journalistique, de sa 

conception du ministère pastoral et de son apologétique montre comment Coussirat 

contribua de manière substantielle à donner une identité culturelle et religieuse légitime à 

la minorité franco-protestante du Québec. 

Les accents de son oeuvre font invariablement écho aux débats ayant cours en 

France en ce qui concerne le protestantisme. L'originalité de notre auteur ne réside donc 

pas dans la nouveauté de ses propos, mais plutôt dans leur adaptation au contexte propre 

du Canada français. En tant que formateur privilégié des leaders de la communauté, 

Conssirat allait forger le sentiment d'appartenance à une minorité qui, bien que 

persécutée comme en France, s'inscrit en continuité avec une «nuée de témoins »19  

17  Acts and proceedings of the 336' General Assembly of the Presbyterian Church in Canada, Montréal, 9- 
18 juin, 1907, Murray Printing Co., p.610. 
18  « Daniel Coussirat », A, 1907-01-18, pp.5-6. 
19  He 12.1 (version Ostervald, 1881) 
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dynamique et à l'avant-garde de par le monde. Dans un Québec encore régenté par les 
idées ultramontaines, cet autre « son de cloche » trouve un réel retentissement : 

Au niveau culturel, il affirme qu'il n'y a pas de facto contradiction entre la nation 
française et la foi protestante ; donc, l'identité franco-protestante est non seulement 
légitime, mais encore elle doit être encouragée par l'indigénisme des institutions de la 
communauté. Par ailleurs, le protestantisme, parce qu'il admet la méthode du libre 
examen et recherche la libre concurrence des idées, aiguise le ressort de la volonté et 
favorise ainsi l'excellence et le progrès de la nation qui le professe. 

Au point de vue religieux, il prône un protestantisme « évangélique sans 
étroitesse » qui examine toute chose de la science et du monde pour ne retenir que ce qui 
est bon. Cette foi est missionnaire par essence et elle implique une aero/toricê°  adaptée 
pour répondre au romanisme et à la libre-pensée. Et c'est pour servir cette cause que 
l'union des corps ecclésiastiques protestants est envisageable. 

Dans quelle mesure la génération suivante (1910-1950) adhéra aux fondements 
identitaires posés par Coussirat ? Cette période plutôt nébuleuse du franco-
protestantisme québécois mériterait une étude sérieuse. 

Ouverture 

Aussi, plusieurs avenues de recherches sur notre personnage sont envisageables, tant 
sur le plan de l'enquête que sur celui de l'analyse. 

L'investigation devrait être poursuivie dans le but de: 
i) Mettre la main sur toute autre documentation concernant ou procédant de 

Coussirat (exemplaires des journaux qu'il édita, pièces de correspondance, 
etc.) ; 

ii) Clarifier les segments biographiques relatifs à sa préparation (1841-65) et 
à l'intermède « orthézien » (1875-80) ; 

iii) Trouver une possible descendance au Canada, aux États-Unis et en France. 
L'examen devrait être approfondi dans le but de: 

20 « 
Apologia », une défense ; 1 Pi 3.15 (version Ostervald, 1881) 
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i) Établir la valeur de sa révision des livres de l'Ecclésiaste et de Daniel en 
la confrontant avec les traductions anciennes, contemporaines et 
modernes; 

ii) Produire une analyse théologique, littéraire et historique de ses cours, de 

ses examens et de ses prédications ; 

iii) Procéder à des études comparées avec ses coreligionnaires canadiens (Th. 

Lafleur, R.-P. Duclos, etc.) et européens (A. Deccopet, A. Sabatier, etc.). 

Au terme de ce mémoire, l'approfondissement de la carrière de Daniel Coussirat nous 

semble toujours un excellent moyen de contribuer à l'histoire du franco-protestantisme au 
Québec. 
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ANNEXE 1 

Signature de Daniel Coussirat 

Extrait du « Portrait Gallery No. 4 », PCJ, 1886-03. 

Extrait de M.-C. Rocher et C. Drouin, op. cit. , p.25 
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